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EX AMEN 

D E 


BACCHIDES. 

Ette Comédie , quoî-quV- 
gaïée par quelques traits af- 
fe^ libres, eft pourtant tou- 
te Morale. 'Elle tend à fai- 
re voir , que l’on ne peut 
s’accoutumer de trop bonne heure à la 
Vertu; parce que les mauvaifes habitu- 
des fe fortifiant d’ordinaire avec l’âge; 
quand on n’a pas pris foin de lesrépri-^ 
mer étant jeune, on cft encore plus vi- 
cieux dans la Vieillefle, qu’on ne l’é- 
toit auparavant. Elle porte le nom des 
deux principales Héroïnes , appelées 
BACCHIDES, parce qu’étant nées 
toutes deux en même tems, durant les 
Fêtes de Bacchus, leurs Parens qui é- 
toient initiez aux Mifières de ce Dieu, 
crurent, félon la coûtume d’alors , que 
ce feroit un heureux préfage pour elles, 

, IF. _ A 

\ 
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i EXAMEN 
que de leur en faire porter le nom. 

Le Sujet eft fort (impie, fi l’on ne 
conlidère que la tromperie que l’on fait 
à un Vieillard qu’il s’agit de duper, 
comme dans l’ A SINAIRE, &dp 
ldi efcrdquerTon argent, pour le faire 
lervir aux débauches de Ion fils ; car 
c’eüprefque là toute l’intrigue de la Piè- 
ce. Mais comme il y en a pourtant encore 
une autre mêlée , qui n’interefiTe pas 
moins deux jeunes hommes , que l’on 
en peut nommer les deux Héros , & 
qui fert même de fondement à la pre- 
mière ; on peut dire que le fujet eft 
double , comme’ on le verra , fi on 
prend la peine de la lire. Quoi-qu’il 
en foit , il me femble qu’elle auroit 
été mieux nommée les fourberies de 
Crifale; puifque tout roule ftir lesmen- 
Idnges de ce V alet , non moins Tufë 
que le Sci^i» D/lo Hère ^ & qui méri- 
toit à aulïï jufte titre que Mafcarille 
dans f Etourdi^ cette glorieufé Infcrip- 
tien : 

* l^tve Crifale fourbe injïgtte y 
Et du nom tt Empereur entre tous le 
plus digne. 

\ 

Letems Du^ée de l’ Aaion , fit le Lieu 

Le lieu. OÙ elle fe paflTe, font dans les Réglés 
ordinaires. Les Incidens font fort na* 
lncidcns.^^^gj & donnent lieu à diverfesintri- 

' ■ , ■ . gués, 

» Il V a dans MoUetC, Vivat MAfcarillas feurlmm 
ImftrÀttr. Comddiedc L’BTO U RD I » A.U.S<. 9. 

' ^ . r 
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DEBACCHIDES. ^ 

Çues , qui forment uu nœud tout à fait 
intéreflant.’* Car premièrement Mnefi-î 
loque , Amoureux' de l’une des deux 
fœurs, aiant ètè obligé de faire un vof*; 
âge à Ephèfe, aprit là que fa Maîtref» 
fe avoir été entretenue en fon abfencé 
par un Capitaine, & qu’au bout de quel- 
que tems elle étoit partie pour aller 
chercher fa fœur. Ce jeune homme ^ 
à qui ce départ donna de grandes in- 
quiétudes, avoir chargé un de fes amis, 
nommé Piftoclèré , de chercher cette 
fille par tout, & de lui en donner des 
nouvelles ; l’afïurant qu’il feroit bien- 
tôt de retour, & qu’il auroit dè l’ar- 
gent, pour la retirer des mains du Ca- 

f )îtaîne. Piftoclèfe , officieux comme 
es jeunes gens le font d’ordinaire en 
pareil cas,' fe charge’ avec plailîr de la 
Commiffion & Péxécute à point nom- 
mé. Il retrouve Bacchîde qui étoit re- 
venue avec fa fœur, qu’elle avoir été 
chercher en Crète. Mais comme cel- 
le-ci n’étoîr pas moins jolie que l’au- 
tre, il s’en rendit amoureux, pour a-' 
voir encore cela de commun avec 
fon ami. Mnefiloque aprend' l’amour 
de Piltoclère pour Bacenide , & con- 
çoit une jaloufie extrême. II ne fa- 
voit pas que Bacchide eût une fœur, 
& il croïoit que fa Maîtrefïè lui avoit 
fait infidélité , & que fon ami l’avoit 
trahi. Un éclairciITement raccom- 
moda toute cette affaire. Enfuitç lè 
Capitaine revint, & voulut avoir la fil- 
le qu’il entretenoit , du' être rémbour- 

A 1 fé 



4 EXAMEN 

fé des avances qu’il lui avoii fuites, Mne- 
filoqae n’uvoit point d'argent, & il fa- 
ioit en trouver, ou fe réluudre à per- 
dre le doux objet de les vœux. Ce 
fut alors qu’ /Il eut recours aux four- 
beries de Crifaic , qui mit toute fou 
adrelfe en œuvre, pour trouver la fem- 
me dont l'on Mjître avoir belbin. 

. Enfin les deux Vieillards qui tombent 
datis le même, filet où leurs fiis ar 
voient été atrapez , à. qui fe lailllnt , 
prendre aux charmes de ces deux Bel- 
les , fout un incident non moins di-? 
vertilTant qu'iùllrudtif , puifque, leur 
exemple eft une leçon de la fragilité 
humaine, où .plutôt de l’Empire que 
les Pafiions prennent fur ceux qui 
n’ont pas eu fpin de les refréner de 
bonne heure^ ;! /La Scène du Pédagogue 
cft çncore fort belle. Qn y voit unq, 
èfpccc,.de Pédant, "qui, quoi-que fort 
prévenu, comme ils le font tous, en 
faveur de fon mérite ôc des gratis talens 

Î 'u’il croit avoir pour l’Education , ne ■ 
aifle pas de dire . de bonnesr chpfes , 

& de dogmatifet ,a{Tcz pér.tineniment. 
C’éftlui', qui,pàr„fes raports,, caufetout 
le vacarme qui arrivera cette occalion. 
Otez à ces" fortes de'gçns un certain ef* 
prit d’intrigne ^ & un ‘air de Collège, 
dont on ne fe défait point, ôt qui gâte 
tout ce qu’ils difent A ce qu’ils font; 
il ne Mailfe pas de fe trouver en eux du 
bon, &'■ leurs dlfcoùfs font plus met- 
tables que léùrs perfonnes. Aufiî ne 
'manquent-elles jamaîs'd'e. faire bien rire 
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DES B A C C H I D E S. f 

far le Théâtre. Ori voit par cette Piè- 
ce , que MoHere n’eft pas le premier 
qui les y a fait paroître, <Sc qu’en cela-, 
comme en bien d’autres chofes , il a 
imité les Andens. Entrons maintenant 
dans le détail des Aéles & des Scè^ 
■lies. . ‘ : • • 

L’Argument, le Prologue, & la pre- 
mière Scène de J’Aâie I. ont été ajoû- 
tez On-fent aifément qu’ils ne font 
point* de Plaute, quoi-qu’on ait affedté 
fon ftile , & qu’on l’ait même outré. 
On ne fait pas bien de qui font ces trois 
Morceaux, qui'fe trouvent dans l’Ecîî- 
lion de Cologne & dans celle de Bâle; 
Lafcaris f dit qu’il les atrouvez à Mef- 
fine. .en Sicile; mais cela n’împole à 
pcrfonne la néceiîité de . le croire. 
D’autres veulent que Pétrarque en Coit 
l’Auteur. Quoi^qu’il en foit la I. Scè- 
ne paroît aüez inutile,! & il fcmble que 
la* Comédie auroit mieux commencé par 
ceHle,.t^ui eft marquée la fécondé j &qui 
eft véritablementide Plaute, 
i D’Auteur du Suplément introduîtA'- 
.pour faire le PROLOGUE, 
parce; qu’il a cru qu’il convenoit au 
jMouriffier .(de, Bacchus-,' d’ouvrir une 
Comédie confacrée à l’honneur de et 
DiéU,. & qui porte- prefque.fon nom. 
Piftoclère ouvre le 1. A£le , par une 
peinture aflez'vive des maux que l’a- 
mour lui fait fouffrir. Cette première 

A 3 Scè- 

’t Beminfir.'i ' - . 

f • • t ■ / . 


îrola- 

gue. 
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6 E .X A M E N 

“ Scène fe pafTe en prefence de Lydas ; 
\c Pedagogne, qui y mêle même quel- 
ques mots, mais aparemment fans être 
aperçu de fon Elève. > 

Sc. U. Dans la fécondé Plaute introduit les 
Bacchides, avec le même jeune homme 
qui a paru dans la Scène précédente:. à 
qui l’une de ces deux fœurs demande 
du fecours contre le Capitaine qui vou- 
loit l’emmener. Elles avoient étudié 
' leur rôle avant que deparoître, & l’u- 
ne s’étoit chargée d’attaquer Piftoclère^ 
pendant que Tautre garderoît le filen- 
ce & fe tiendroit prête ià relever fa 
foeur en cas de befoin. On voit là 
toutes les adreffes de ces femmes ar- 
tificieufes, qui lavent fi bien attirer les 
hommes dans le piège qu’elles leur ont 
' drefifé. Pendant qü’elles rentrent chea 
elles, pour attendre l’éfet des proi^ielïès 
1 de ce jeune hommes , qu’elles avoient en- 
Sc. ni. à leur aller faire préparer un bon 
repas: la Scène III. eft remplie parLy- 
dus fon Précepteur, qui l’arrête en for- 
tant de là, & lui fait une Mercuriale 
févère. Piftoclère plus occupé; de la 
Galanterie qu’il médite ,‘ qu’attentif à 
l’écouter , n’en fait que rire d’abord; 
mais enfin fatigué d’un Sermon qui l’en- 
Duïe, il envoie promener le Prédica- 
.! . . t^ur, & le menace même de le charger ^ 
pour récompcnfe des avis qu’il lui don- 
ne. Molière a encore copié cela dans 
L intet- quelqu’une de fes Pièces. Le premier 
valJc. Inter vale eft rempli par le tems qu’il 

faut 
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DES BACCHIDES. 7 

faut à Piftoclère pour les apprêts dure- 
pas qu’il veut donner aux.Bacchides. 

Durant ce tems-là , Crifale arrive 
d’Ephèfe & ouvre le Second Aélepour sc. i. ’ 
venir annoncer .le retour de fon Maî- 
. tre. Le Monologue qu’il fait là def- 
fus remplît la première Scène. Dans 
la fécondé il aperçoit Pifloclère près de ’ 
la Maîfon des Bacchides, où il, s’enre- 
tournoit après avoir fait faCommiflion., 

Il faut nécelTairement le fupofer ainlî, 
pour faciliter, l’Intervalle des deux Ac- - ‘ ' 
tes V fans quoi il n’y en aura aucun , fî 
l’on veut 'que Crifale ait arrêté l’amt . 
de fon Maître au fortir de cette mai- 
fon. ,Ce qui pourroit le faire croire,, 
c’eft le commencement de cette Scè- 
ne IL où il femble qœ Piftoclère par- 
le encore aux Bacchides qui font relie es 
fur leur porte. Mais comme- il peut 
leur dire également la même choie à 
fon retour, il eft plus naturel de Fen- 
tendreainlî, pouf ajufter toutes chofes. • 
Quoi-qu’il en foit , cette Scène fe pafle 
toute, de la part du jeune homme, à fai- 
re entendre à Crifale que fon Maître 
perd Bacchide s’iL’ne trouve promte- 
ment deux cens écus ;;& de la part du 
' yalet, à promettre d’emploier toute fon 
adrelTe pour les trouver. 

. - i La troilième' eft remplie par Nico- sc. ilL 
bule. Père" de Mnelîloque, qui allant 
au Port demander des Nouvelles de 
fon fils, trouve. à point nomme Cri- 
fale qui ■ lui airaouce fa venue , & qui 
.-.'■••■‘A4 pau 


DIgilized by Google 



8 EXAMEN 

par un Conte fait à plaîfir, lui efcamo- 
te une partie de la fomme d’argent, dont 
il étoit allé dvercher le paiement à E- 
phèfe. Ce Valet ravi devoir que cette 
", première fourbe lui ait fi bien réufil; 
s’en félicite lui-même dans un Mono- 
logue qui devroit faire une quatrième 
Scene; & comme il s’agit de prévenir 
fur cela Mneliloque à fon arrivée, afin 
d’agir tous deux de concert pour fur- 
prendre le Vieillard, Crifa[e va atten- 
n. Inter dre fon Maître au Port, & c’eft ce qui 
yailc. feiTjpiit Je Intervalle. 

jjj L’Ade III. commence par la Haran- 
sc. I. ’ gue du Pédagogue Lydus. C’etoit un 
vieux Domcltique que Philoxène, père 
dePilIoclère, avoir fait Gouverneur de 
fon fils. Celui-ci , en homme qui eft ' 
hors de page , avo't d’t a Lydus de le . 
fuivre, & l’avoit mené cher les Bac- 
chides , pour fe faire Honneur d’une 
connoifiTance, qui félon lui ne fentoit 
pas l’Ecolier. Lydus irrité', comme on 
peur.fe l’imaginer , à la vue de cette 
maifon de débauche , où fon Dilciple al- 
loit oublier aux genoux de ces Belles, 
les leçons qu’il lui avoir données, en 
fort brufquem.ent , & fait en fortant le 
Monologue qui remplit cette première 
Scène , bien refolu d’aller du même 
pas avertir Philoxène de tout ce delor- 
Sc. II. jdre. Pendant qu’il y va, Mnefiloque 
arrive, & plein de joïe pour le bon of- 
fice que fon ami lui a rendu , en retrou- 
~ vant fa Maîtreffe d«nt il étoit fort en 
. ' , ! pei- 


Digitized by Google 



r 



des. b a cc, h ides. .9 


peine , il témoigne dans la Scène fe-'. 
conde. l’extrême envie, qu’üia de lui en- 
marqûér' au i'plûtôt.fii.rcconnoilIance.r 
Liydus revietit ià-d^irusavec Philoxène j; 
à .qui- il ■ fait uni ample .récit'des déi>au- > 
ches dè fon .fi 1 S-, &• de.,fa pafllon ;ppur . 
Bacchidè . IL né., manque .pas même,;, 
félon la. louable coûturhe des Pcdans,;,' 
4 ’oppofer uà. lavmauvaife .conduite'.de": » 

fon Difciplevîla .prétendue fagefife de-, 
Mnefik)qae/,làj préfeht-, 4e le lui. 
donner ,p.Q»rT’éieiôple. •; ils ,fe< • seffem-i 
bloient bien; .en éf«t,-&:.l’un nejvaloit. 
pàsî mieux que rautre;.jmais Mnefi)pri 
qiie .pour ne pas'dementir la bpnne;o-; 
plntpn qu’onavoitconçuëde lui,, prend, 
modeftement leparti.de.fon ami ,; Conr> 
tre qui néanmoins il étoit extrèmeinenti 
piqué. ‘ Au ncan de'. Ëacchide qu’il vçr, .' 
noit d’entendre», . il-n’avoit pas douté un 

moment 1 que -Pifioclèrc; ne .lui- eûç en-t 
levéi üà Maîtrelfe,i!êc..toot .cei qu'il put 
faire, fut de cacher pour. r^eure fa ja- 
loufie. II la cacha fi. bien • que Philo* 
xène qui le croipit le- Garçon du mon? 
dejle plus lage,,fur le raport du pru- 
dent .& éclairé Lydus, lui donna. mê- 
me la'. commifllon; de' ramener. fonifils 
de fes égaremens.! On-, peut, juger shl 

leitnsttoit.cn' bonnes mains.- ; »r. ■ 

•f: Cette Scène,; tropt longue pour l’im- S'- tv. 
patient ;Mnefiloque^‘:finit enfin à.- fon 
grand . _ contVnten>ent;i iDès-quMl > ell 
feul ,, U fe décharge . la blJe ,<dans la ' 
Scène, quatrième en fàifanbfclater tout 

A J- on 
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^on rcffcntiment contre le perfide PiP 
^oclère, comme il l’appeloit ; àcroiant 
lui faire beaucoup de dépit,, en ilaillanti 
Bacchide entre les mains du Capitaine! 
qui'devoit l’emmener , il réfolut de ren« 
dre bonnement à fon Père tout l’argenb 
qu’il avoit aporté d’Ephèfe , & dont* 

' une partie étoit deftinée à la ' retirer,": 
S«, V. Mais ir ruina lui-même' fes affaires,. 

& ne fut pas long-tems à- s’en re-^ 
' pentîrl '^Pendant' qu’il; éxécute ce def- 
fein , -conçu 'Itrop légèréme*iti; Pifto*- 
clère/impatient'de-.voir'arrivêr fon a-' 
mi, exprime dans la Scène V. l’inquié- 
tude où ce retardement le jette. Il* 
8c. VI. favoit pas qu’il fût arrivé , ni qu’il 
eût fait la fotife de rendre l’argent 
deftiné à alTurer leur Conqnête. 11 
étoit plein de mille penfées diti'éren- 
tes, loffqu’il aperçoit Mnefi loque, qui 
fait avec lui la Vl. -Scène. dl l’aboiv 
de , & • fürpris d’en être reçu fi froi- 
dement', au lieu des carefles auxquel- 
les il s’attendoît, lui demande laraifon 
de fon indifférence. Mnefiloquequife 
croit trahi , ne diffimule point fa pen* 
fée à Ton ami, & lui avoue franche- 
/ ment qu’il vient de rendre tout l’argent 
qu’il avoit aporté d’Ephèfe.’ i Piftoclèré 
le desabufe, & lui aprend que Bacchi- 
de a une fœur, qui eft celle polir qui 
il a conçu de l’amour. Mnefiloqua 
n’en veut rien croire; & l’autre eft o- 
bligé, pour leperfuader, de le mener 
fur les Ifeux & ' de :1a lui faire voir. 

; i J , » Cet« 
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D E S' ff A C C H I b E S. ri 
Cette Vifite, où fe fait tout rEcIairci£-,jj 
fement, remplit fort bien, le troifièmeteiTaijê. 
Intervalle, ^ - 
- Le IV. Ade eû ouvert par le Para-^^' jy , 
fite du Capitaine' qui entretenoit l’unesc. i. " 
des iiacchides. - Il vient dans la I. Scène 
fraper, à la Porte de ces filles, pour s’a- 
quiter de la Commiflion que fon Maî- 
tre lui.avoit donnée pour elles. Pifto- % 
clère, qui' y étoit alors, paroît dans la^ . 

II. Scène , & s’emporte contre celui '' 
qui avoit frapé fi rudement. Aiant fu le 
fojet de fon Melïàge, & que c’étoitou: 
pour emmener Bacchide, ou pour lui 
demander de l’argent ; il le menace 
encore davantage , & l’oblige enfin de fe 
I retirer. . ' “ 

Mnefiloque revenu de fes foupçons,Sc. iiL 
après avoir aprofondi les raifons qui a- 
voient caufè fa jaloufie, paroît dans la 
ni. Scène, fort chagrin d’avoir, filegè- 
' rement rendu à fon Père l’argent qu’il 
■ lui avoit atrapé. Piftoclère amf 
généreux , le confole de fon mieux;: v 

& Crifale furvient fort à propos dans la; 
quatrième , pour les itirer d’embarras, sc. iv; 
parla promefle qu’il leur fait d’emploi- 
er encore en leur faveur de nouvelles 
I fourberies. Ils concertent enfemble les 
moïens de duper encore Ic' Vieillard; 

& Crifale chargé de fes inftruèlions, 
fait dans la Cinquième un Monologue Sc. v. 
dans lequel il fe promet un heureux 
fjiccès de fa fourbe.' La Sixième Scè- sc. vi. 
fie. fe palTe . entre loi dt Nicobule, à. qui 
" il 
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. il rend une lettre de fon fils. ■ Le boit 
homme après l’avoir Inë ', fait mettre 
Crifale aux fers pour le punir de foit 
in-folence , nè fachant pas que la let- 
tre , où on lui donnoit avis de le trai- 
ter ainfi , eût été concertée entre fôn 
fils & lui. Le Valet qui fe fait un mé- 
rite de l’avoir ■ apportée fans ■ favoif 
qu’elle renfermât fa condamnation",' 

' -fait fernblant de vouloir fè vanger'de 
- Mnefiloque, en découvrant à'fon père - 
Sc. vu. dans la Septième Scène le-> libertinage 
& les intrigues de- fon- fils/- Et poup 
mieux l^en convaincre^ H le mène à la.' 
porte des Bacchides j au travers de la- ^ 
quelle il ’ lui fait remarquer tout ce 
qui fe pa^ dans cette maifon. . : 

sc. viii. Pendant qu’ils font ' là le Capitai- 
ne furvient , qui menace de toup 
tuer, fi l’on' ne lui rendBacebide: Le 
\ bon homme Nicbbule en eft fort allar- 
mé. Criiàle , pour i’intimider davan- 
tage, invente un menfonge fort’à- 
propos , '& fait accroire au Vieillard' i 
que Baechide eft la femme du Capî- I 
• taine.' Celui-ciientend à demi-mot,- &* , i 
aide encore à la fourbe. Nicobule, poup 
fe délivrer foi-méme des maux- dont , 
il eft menacé îfon fils des • fui- 
tes d’une aéUon auflî infâme que cel- ' , 

le d’avoir été furpris avec la fem- ' _ * 

me d’autrui, confent d’entrer en compo-^ 
fition. Il fait délier- fon Valet & -le 
charge de mo'ienner l’accommodcments* 
.Celui-ci qui ne vifoit'pas- à-autre cho-:, 

' lè 
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D E S B A C C H I D É S. 13 

fe , convient avec le Capitaine de dèux 
cens.ëcus que Nicobule lui doit comp- 
ter. -Tout cela fe pallè dans la 'huitiè- 

meScène. • 

••• •••L'a Neuvième eïl emplodéè'à une an-, Sc. ix. 
autre;fourbe que ce Valet raéiiite j pour - 
efcroquer a^u- bon- homme autres deux 
cens écus. Crifale ' triomphe , du fuc- 
cès de<fes impoftures,' & comparant fes 
exploits , à rceux du-Siège de Ttoïe^ ' 
il. en-; fait‘ ici un Parallèle très-beau-, 
mais' très- difficile à bien rendré -eti ' ' ' 
François. - Enfîn la dixième Scène eft oc- 
cupéèp^ Philoxèhe, qui- toûjoürs 'pré- 
venu en< faveur de Mnefiloque &defa 
bonne conduite , fe confirme dans la 
penfée. de lui- donner fon -fils à cor- 
riger de- fon libertinage. II le va mê- 
me trouver- pour favoir s’il a commen- 
bé d’y . 'travailler, - comme il -l’en-avoit 
prié;-< 5 î. voilàice qui -remplit le qtiatrièr'jy’ J/î! 
me Interva-He. - - ' - •: !■ 

• Le Cinquième Aâe-eft ouvert^ par Aft. v. 
Nicobule, qui au defefpoir d’avoir en- 
core- été dupé par fon- Valet,’ vient en 

. t-émoigner fon chagrin dans la première 
Scène. Philoxène,- qui n’a point trou- 
vé Mnefiloque tel qu’rl fe l.’étoit'ima- ' 
giné revient' auffi. -fort -mécontent,- 

• Ces' deux Pères , trop inftrufts des dé- 
bauches de leurs fils-; fe font part m'u-' 
tuellement des - chagrins qu’ils en re-' 
çoivent, & prennent enfemble la réfo^' 
lution.de'-'les. -aller arracher de la mai- 
ibn--qùiifett 4 lesicbrrompie’. -Ils y . 

. - ■ A 7 V vont 


14 EXAMEN.- 
vont en éfet ; mais leurs réfolutfons 
• s’evanouViTent à la vue des deux belles 
£lles qui viennent les recevoir à leur 
porte. Ils difputent à la vérité le ter- 
rain d’abord, & Servent durant quelque 
tems de divertiflèment à ces deux égril- 
lardes, qui fe donnent la, Comédie à 
leurs dépens. Mais le moïen de tenir 
pûjours contre deux jolies perfonncs 
de ce caraélère, fur tout quand on a 
le cœur gâté de longue main, comme 
il paroît que l’avoient ces deux Vieil- 
lards? Ils fe rendent tous dqux à latin,. 
& partagent honteufement avec leurs 
propres fils les faveurs de ces Courti- 
fannes. 11 eft vrai qu’ils font l’un & 
autre d’un caradère bien différenf. 
Philoxcne , moins fevère que Nico- 
bule, déclare d’abord fans façon que 
le cœur lui en dit , & qu’il ne fau- 
■ rqit fe fâcher contre fon fils pour de 
fimples Galanteries comme celles-là.. 
Ce bon homme qui n’eft pas ennemi- 
de nature', avoue franchement qVil en 
a fait tout autant étant jeune., & qu’il 
ne faut pas blâmer dans les autres des- 
foîblefTcs auxquelles on a été foi-mê- 
me fujct. Mais quoi- que Nicobule, 
beaucoup plus retenu, ne fe rende, qu’à; 
fextremîté , & témoigne même de la 
répugnance à faire une femblable dé-^ 
marche, il met bas les armes enfin &: 
fuccombe tout de bon à la tentation. 
Exemple naturel ,, comme je- l’ai dit,' 
'de la fragilité humaiae^,^ qui ^ n’eft 

3.. / C -- ' 
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DES B A CCH I D ES. i> , 

encore que trop commun de nos 
jours ! mais il- me lied mal de mof 
ralifer.^ Je 'finis en difant que l’Epi- 
logue que fait la Troupe, eft une Ré- 
flexion très j-udicieule fur la maùvaife 
conduite/de ces deux Vieillards, qui eft 
capable d’en faire concevoir toute l’averr 
fîon qu’elle mérite. 


FIN DE VEXA ME IL 
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LES BACCHIDES 

DE PLAUTE 

DE SARCINES , VILLE D’OMBRIE; 

Traduites en Françets • • 

Par H. P. DE LIMIERS, 
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DRAMATIS PERSONÆ. 

SILENUS, PROLOGUS. 
mCOBULUS , Mnefilochi Pat$r. 

M,N E S ILOCHUS ^ Bacchidis Athenienfis prccujl 
C HRYS A LUS t Servut Mnefilochi e?* Nicobuli. 

A RTE Mo I Servus aUer , muta Perfona, 

\ P HILO XENVS , Pifiecleri Pater. 

PISTOCLERUSf TiliUs Ntcobnli t Amicus Mn$~ 
filochi. 

L YD US y Philoxeni fervus , Piflocleri Padagogut', 
CLEO MAC HU s Milee Samius* '• •• • ' 
P ARASITUS , Cleomachf. 

PUER Cleemachi. 

B ACCHIS Arnica Mnefiltchu , 

R ACC HIS Arnica Piftocleri, 

EPILOGUS. 

' Sccna cft Atbenis. 
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PERSONAGES PE LA PIECE. 


SILENE, PROLOGUE. >'ï j i' ’ 
NICOBULE, Père de Mnefiloque. 
MNESILOQUE» Amoureux de Bacchide d’A- 
thènes. 

CHRIS ALE, Valet de Mnefiloque & deNico- 
bule. - , 

A R T E M O N , Autre valet , qui ne dit mot. 

. PHILOXENE, Père de Piftolère. 
PISTOCLERE, Ami de Mnefiloque. 
LYDUS, Domeftique de Philoxène j Gouverneur 


^ î • deiPiftoclère.r ^ : 

CLEOMAQUE ^Capitaine île Samos, 

UN P-ARASITÉ de Cleomaque. 

UN LAQUAIS de Cleonraquê. ' 

LES DEUX BAC- rLa première , Maîtreffe 

C H I D E s. J , d' Mnefiloque. _ 

La fécondé, Maitrcflc 
de Piftodère. ; 


- La Seine efl à Aphines. 
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. CTi«î|rrcSMï<»SPs^i'?^ i^SM^îné^aiF. TÆ j3'?> ;srra 


(a)ARGUMENTUM 


SUPPOSITITIUM. 


ÿ, ^ amtire furlf Mnefilochtts. . .‘ 

,, Aurum ut redimat , (b) Pr&fufnt* ■fertur E~ 

■ phefuin, ' ' . ■ . • 

... , ' ' ■ - ' 

„ Crttam Bacchis navtgat J atque alttram 

’ ,, Convenu Bacchidem : inde Athtnas redite , : 

5 ,, J//»c <^4/ Mnefilochus ad Pijîoclerum literasy 

. ** * 

,, lllatn conquirat, RedU , turbas movet : 

„ Dum putat amari fuam^ (c) Vt mutent geminas ^ 

, J ‘ 

• - . , .• - '(d) fli 

R E M A R Q^U E S- 

fa) L’Argument , le Prologue , & là I. Scène de cette 
Comédie, ont été ajoutez, comme je l’ai dit dans l’E X A- 
MEN. Les Inteiffètes , qui fcntoiem bien qt» ces trois 
morceaux n’étoient pas de Plaute, n'ont point jugé à pro- 
pos de les honorer de leurs Commentaires. Mais comme 
l’écris pour être entendu & que l’Auteur de ce Supplément, 
quel qu’il puifle être, aftéftant d’imiter le ftile de Plaute, 
n’en eli Couvent que plus obfcur ; j’ai cru devoir éclaicir lee 
endroits qui en ont beioin par des Remarques. 

(b) PrtefumU.] Ce mot, dont on entend à peu près le 
Cens , mais dont il ('croit difficile de marquer l’Etymologie , 
fignihe ici la meme chofe qu’antM, au préaUblt, c'eli à-di- 

^ le,. 
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ARGUMENT 


S U P POSE'. 

' '■ - - •>' - ■' 

Nefiloque eft épris d’une paffion violente 
pour Bacchide. Avant que d’avoir pû la fa- 
tisfaire , il fe iranfporte à Ephèfe pour fe faire 
paier d’une fommc . que (on pere y avait mife en , 
dépôt. Durant ce tems-là Bacchide fait un voïage 
en Crète, pour aller trouver fa fœur, qui portait 
le même nom , de là revient à’Athéwcs. Mne- 
filoque ne façhant ce quelle était devenue , écrit 
à Pilloclère de s’en informer.' EnfüîU il revient 
auffi à Athènes , où il fiait grand bruit , fur le 
foupçon qu'il a que fa Maitrede efl; aimée de fon 
ami. il ne fqvoit pas qu'il y eût deux Bacchtdes. 
Alais l'aiant apris , afin d’avoir chacun la ûenne. 


dite, <rr/4Hf qtit d'avoir tu part aux faveurs de Bacchide ; il pa- 
roît compole de pre & de Jumo: comme s’il y avoit, pra 
quant fumât ùc. 

(c) Vt mutint gemmas.) Ceci, s’entend mieux qu’il ne 
fe peut •-•xpliquer. Mnefiloque ne favoit pas qu’il 
y eût deux Bacchides , 8: ce qu’il enreodoit di e 
de la foeur de celle qu’il aimoic , il l’appliquoit 
à fa Maîtrefle : ce qui excita les foiipçons &c fa 

jaloiifie La manière dont j’ai rendu cet endroit , 
cft moins une Traduftioii qu’une Paiaphtafe , tiiée’ de U 
fuite meme de la Pièce. 

r t 
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11 'A R G V M E m T V M, 

»» aurum, fAriter *mant. ■ 

* 

»» Stnes ium gnutis ftudem , fcortantur , petit ant'. 


• ». E M A R Q^U E S. 

(d) Et itt »urHm.'\ L’Argument n’eft pas fidèle en cet 
endroit ; cai ce a’ell pas à fifloclèie que Mnefiloque don- 



;u- i 
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A R G U M T. 13 

n donne de l’argent pour retirer celle <^u’il ai- 
moit , des mains d un Capitasne par qui eile etoit en- 
tretenue. Pendant qu’ils font l’amour chacun de 
leur côté; leurs Pères voulant les en retirer , s’y 
trouvent engagez cux>mêmes , 2c font la débau- 
che tous cnfemblc. 

Il n« pas ité peffthle de rendre cet A RG U ME NT 
intelligible , fans t étendre un peu , comme en a fait. 

• '4 

ne cet argent, mais au Capitaine qui entretenoit Baccliide, 
comme je l*ai exprimé dans la Tiaduâion^ 



/ 


■ ( . . . ' 
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P. R, O L O G U S. 

' S I L E N U S. 

"f, \ T Irum hodie eft , ni SpeHatores in fuhftlUh 
,, Ridicules ftrefunt , tujfiunt , (a) ronches 

tient , ^ 

„ Confulcant frontem , 0“ ore toncrtpurie 
„ 'Irequenter fremunt , atqut male mujfttant. 

5 ,, Vix in juventa locum obtlneant 
„ Aut (b) glâhri hijîriones , au/ pèrvolft ludii. 

>1 §1“'^ veternefus prodit internuntius 
Senex qui dorfo fer tur (c) Afmariof 
,, Attendue, quafo , atque animum advortite , 
Io*„ Dum nomen hujus' eloquor (li) StatarU. 

Il 


R E,M A R au E S. 

(a) Tt^nchas tient. ] fiyyt» en Grec," & ranchiffa en Latin 
(îgnifîe ranfler. Il ne s’entend pas ici du bruit que l’on 
fait en dormant , mais de celui qu’on fait de^ narines, 
quand on fent ou qu’on voit quelque chofe qui déplaît. 
C’eft proprement ce que font les chevaux par vivacité ou 
par quelqu’autre mouvement , lorfqu’ils pafTent dans des 
endroits qui leur font de la peine. 'Ranchus dans les hom- 
mes eft un monvemcnt d’indignation 

(b) Clabri Hiflnonis , aut ptriolfi Ludii ] J’ai expliqué 
cela ailleurs, fur le mot Ludius. Cuto l. A. 1. Sc. II. 

_(c) Darfo ..ytjlnària. ] Silene croit Nourifîirr compag- 
non de Bacchus, que les Foëtes ont feint monté fui un Ane 

& 
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PROLOGUE, 


.. SILENE, 

C E fera. bien nierveille, fi les Spe<flateurs ne fc 
tremouffent aujourd'hui d’importance fur leurs 
bancs , en nous traitant de ridicules : s’ils ne tout- 
fent & ne font ronfler leurs narines de dépit: s’ils 
' ne froncent le fourcil , s’ils né murmurent tout 
haut , & ne difent entr’eux d’un air mécontent: 
A peine pourroit-on foufFrir ici fur la Scène 
de jeunes Comédiens dans la fleur de leur âge; 
pourquoi faire paroître en qualité' de Prologue ce 
Vieillard pefant, qui nous endort , monté fur fon 
Ane ? Mais un peu de filence » s’il vous plaît;' 
fbïez attentifs : je vais vous dire le nom de cette 
Comédie, dans laquelle il n’y aura pas de gratis 
Tom. IV. 6 ' mou- 


fc prefque toujours irre. Virgile eh fait nne plaifame dans- 
f* VI. Ec!o9. Touchant l’origine de la fable de Silène, voies 

Bochart iM.l. C.ll. 

(d) Il y avoir de deux fortes de Come'dies les 

unesappelées Statariti, irtuKjttiUef i les autres nommées M»t»- 
ri/e. «nimiet. Les premières étoient réptereutées pat 
des Aéleurs graves ^ pailibles qui ne fe donnoirnt pasi 
plus de mouvement que le lujet n’en demanJoit; & les au- 
tres, qui èioient proprement detfarcet, 8c qui demandoient 
plus d’agitation 8c de mouvement , étoient réptélentécs pat 
.des Baladins qui faifoient beaucoup de contoifioas 8c de 
^jciniaecs. 
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26 P R O L O G V. s: 

„ Æquom efl vos dto factrt filentium. 

>» Ojpcio orts non dtcet illos utier , 

' »* §lni non ut clament, fed ut fpeBent, veniuni, 

\ ,, Aureis date otiofas, at non in manum. y- 
ij ,, Has volo volans vox vzcuas feriat. 

„ ff[uid veremint, {c)i£îus an Jtnt minus noxii, 

,, répétant taxa , aut hiulca objîruunt } 

Efiis beniÿfii: merito vos amant califes.', 

„ laStu ft filentium , tacent pueri. 

20 ,, Kovam ad rem jam novom fpeSlatt nunciuml. 

' » fi”** “**** veniam, paucis eloqüar:' 

,, Simul hujus ntmen proferam Comœdia. 

,, Ecce fabor jam vobis quod expetitis , . 

. ,, Proittde vos mihi facite audientiam, 

•25 „ (f) ïiatura Deus fum Bromii ait or maxumK 
>» (g) Eitnineo qui peperit rem exercUu , ' \ 

»* ^icquid hujufce lentes ferunt indyta, 

. „ Konnihil nofiro %efia funt confiUo. - • • 

,, Nunquam quod mihi placet , illi difplieet, ^ 

. 'jO )• JEtjuom'fi fi pqter obfequitur pat ri, 

,, (h) A-i 

R. E M A R Q.U E S. 

(c) Idns 4» fini lire. ] L’Auteur du Supplément a voulu 
faire id un jeu de mots bien plat Sc bien infipide, fur ce 
qu’il veut qu’on ferme la bouche & qu’on ouvre les oreil- 
les. Je ne me fuis pas mis en peine de rendre mieux, dans 
la Tradudioh que dans le Texte, un endroit û froid j Sc où 
il n’y a pas le mot ponr rire. 

(f ) Naturjt Deus. ] Vn dtt Dieux de la Nature, Les An- 
ciens rccoonoilToicnt pluQeurs Dieux de /a nature. Pan en 
droit un , Sc -<Silene un autre. Silvain Sc tes Driades préli- 
doient aux arbres Sc aux bois .’ les lllades aux fontai- 
nes . les Oreades aux Montagnes Scc. Le "Genie familier eft 
auâi apfclc Dieu de U mure pa( Horace» Lib’ U. «• 

a 
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P R . O L O G U B. ÏŸ- 

raouvemens; Il eft jufte que vous accordiez une 
audience favorable au Dieu qui vient vous rcx,pli- 
quer. On ne* doit faire ici aucun ufage de fa lan- 
gue, puifqu’oh n’y vient que pour voir & nbn 
pour crier. Ouvrez bien les oreilles , & ne les met- • 
tcz pas dans vos poches. Recevez avidement ce 
que vous allez entendre, & n’en perdez pas un 
mot. Craignez- vous moins les coups qui ouvrent 
ce qui eft fermé, que ceux qui bouchent ce qui eft 
ouvert.^ Vous êtes de braves gens,' ce n’eft pas fans 
raifon que les Dieux vous chériflent. Chacmr a 
fut filence, Scjufqu’aux enfans.’tout fê tait. Ox 
écoutez maintenant le nouveau Meifager,’ qui vient 
vous annoncer un Sujet tout nouveau. Je' vous 
dirai en peu de mots qui je fuis , & ce que je viens 
faire; 8c je vous apprendrai en même tems le nom , 
de la Pièce. Me voici prêt à vous dolîaer la fatis- 
faélion que vous defirez ; mais accordez-moi à Vô- 
tre tour une attention favorable. Je fuis un Dièn 
de la Nature , le Nouriflier du Grand Bacchus , qui 
établit autrefois fon Empire par le moïen d’une ar- , 
mée de femmes. C’eft par mon confeil qu’il a fait 
tout ce que racontent de merveilleux les Nations 
qui lui font foûmifes ; En /un mot il ne defaprouve 
rien de, tout ce que je trouve à propos. Il eft bien 
jufte auffi que le Père commun obcïflc à fon Père. 

, • B 1 Les 

♦ " ■/ 

Sih Gintm nui aie (ornes, qni temferat ajlrstm, \ 
Natura Vesss hnnean * , mortalis ta nrutm " -> 
Slaodque eafut ■ - ■ ' ’ 

' „ Chaque homme a l’Efprit qui le guide, ' 

SJ Qui, fon Dieu naturel, i fes deftins préfide, 

, , Qui, mort e 1 pour un tems dans le corps qu’il conduit » 
Par tout l’accompagne 8c le fuit. 

. J Cl--' 

fg) Tamlntt exercrtn. J 11 'entend les Bacchantes, que ICO 
f oëiea feignent avoU été les Comptes de Bacchus^ 
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xi P R O Z O G U s: ' 

„ (h) Afibidam Ion» mi vocitant gregts’, 
f> vtilurio ftntx vehar afmario. ' 

„ fiui fim tenetU , fi ttnein , finhe , 

„ Uf nomen hujus eloifHar Statar'u , , ■ ' , 

3j ,, Simul fctatis ad vos cur venerim. ■ ' 

,, PhiUmon gracam olim ded'it fahulam , ^ ' 

H4»c qui graçtjjant f (i) Evantides nuncupant. 

, PlotHs qui Latinijjfat , vocat Bacchides. . ' 

/ ,, g«4re eyî 'mirum , fi hue advenerim. 

■40 » Bacchus Bacchanteis Bacchas mittit Bacchides. 

M porto, quîdï dixi mendacium? 

l ,, Non decet mentiri deum, at vera/abulor: 

„ Non ego eas porto , verum falfus afinus , 

„ Via defejfus , très , fi rite memorem , 

45 »» unumvidetis, ore quidferam , fpecitol 

Duas forores , dehacchanteis W famias , ' 

„ Meretrices lepîdas , uno prognatas tenspore, 

„ Jifdem parentibus foetugemellitico , 

. Non minus fimilcis , quam la£H lac fi conféras 
JO ,, Aut aquam aqua, dimidiatas imputes. 


. 1 


Nas 


• R F. M A R Q_U E S. 

(h) Unii érc.] L’Auteut explique lui même ce 
mot diHis le vers fuivant, fans quoi il auroit été difficile 
de rentendre. . U lemblc donc quM vienne à.' MfinivthitU , 
d’où l’on a fait ^fivuU, & enfuitc ^fà!(U; comme d’avec 
C«X6xé^»4 on>a fait «î/uwffoxc^vç, Ct du mot Idelelttri* , Jd»~ 
létrie. lom't grtges (ignWie la Troupe des Comédiens, appe- 
lez lonitnt .^parcc que la Lydie, d’où venoient les meil- 

' leurs Aûeurs , faifoit partie de l’ionie. 

(i) Evantidet. ] Ce mot vient d’Ej.ait , qui éioit le ca 
le plus ordinaire des Bacchantes dans les Orgies. Ainfi 

.£v*ntldei & Baccludes font deux termes fynonimes. 

(kl Vrmm vidtt», tri quid ftiam, fftfitt.} En dUantMn««» 
' ' ' ' vtdt^ 


■ ',-J 
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prologue; 

Les Comédiens m’appèlent le Cavalier fur tâne\ à 
caxifc de la Monture dont je me fers fur mes vieux 
jours. ^-Vousfavez maintenant qui je fuis: en voi- 
là donc aflez fur cet article. Lai(fc7-ivioi vous dire 
à préfent le nom de cette tranquille Comédie^. & 
quel eft le fujet qui'm’ainène. Philemon compofe 
autrefois cette Pièce ^en Grèc, & on la nomraoit 
eu cette langue les É V A N T I D E S. Mais Plau- 
te qui Va traduite , Va appelée lés B A C C H I D E S 
dans la ficnne. ' 11 n’y a donc pas lieu de s’étonner 
fi je parois ici aujourd’hui; puifque Bacchus vous 
envoie les Bacchidc^, qui font de vraies Bacchan- 
tes : &: que c’eft moi qui vous lesaporte.. Quoi? 
En ai-je menti Il ne'convîendroit pas à un Dieu 
de faire un menfonge-.'je vous dis*la vérité pure, 
T outefois ce n’cft pas m oi qui les porte , mais cet ani- 
mal lafeif queje monte. Il eft même aftez fati- 
gué; car il en porte trois, fi je compte bien: fa- 
•voir, moi que. vous voïezé' & les deux que j’ai à 
la bou:he: legârdez. Ce font Ics'deux feeurs Bac- 
chides, de Samos; deux jolies Cpiirtifânnes , s’il 
. en fut jamais: nées au meme tems, des mêmes 
parens & de la même ventrée: qui fe rcffcmblent’, 
comme deux goûtes de lait, ou deux goûtes d’eau; 
en forte que vous les prendriez pour deux moitiés 

B 3 * d’un 

* » • % 


. • • * . < • , 

vtietis , ilTe montre lui-mcme. & en difant orê.epttd &c. U 
entend les deux B^cchides qu’il a dans la bouche, c’eft-à- 
'dire, dont il vient de parler, ” * 

• (1) SATM’aSy & plus bas v.-yj. Samos terra fît &c,'] ^Sa- 
Tnos eft une des lies de la meV Ionienne,: ou de ^Archipel. 

‘tUc eft près de. la cote de là Natolie, environ àdcuxiieucs 
d’Ephèfe. J*luvcntion de la poterie eje terre eft duc à cette 
lie ; c*cft le fondement du bon mot qu’on verra A. II. 
Sc. 11. V. 27 . Elle a été la patrie de la Sibille Samienne; 
foii circuit eft d’environ vingt- fept lieues , & elle a une 
Ville Epifcopalc, qui porte (on nom, Ôc qui eft fufFragaote 
d’Ephèfe. Il y avoic aucienuement un fameux Temple de 

• Junon. ^ • ' • . : « ^ 
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30 .'P R O L O G U - 

i, Has fi videres , ua confundas eculsst 
Utra ut fit t non queas internofctre. 

»» §Luod refiat expetitis. jam date fiilentturh', ‘ • 

Httjus argumentum tïoquar Comcedu. 

, Samos quA terra Ctt , nota efi omnibus, 
f, Nam maria i terras ^ monteis , atque injulai 
, s y Ugiones reddidere pervias. * 

, yt Hac Pyrgiteli Sofirata Pyrocle vire 
,i yy Uno edidit gnatas nifit geminas. 

€0 „ Placuitque (m) initiatis Trieteride 

yy ederent , Bacchi vocîtare nomine', ‘ 
Parentes y ut fit crehroy fata occupant, 
alteram miles fecum in (o) Cretam vexer atl '■ 
Altéra (p) gemirtas adnatat Cecropîas. 

' 6 ^ yy Hanc 

R E M A R Q.U E S. 

(m) Inhiéth Trieteride. ] Perfonne ne poiivoit adîfter aux 
^Miftères de la Religion Faienne, qu’il n’y eût été premiè- 
lement /«t/V; c’eft-à dire, qu’il n’en eût apiis les cérémo- 
i>ies & les ufages durant le tems dcftinc' à cette efpècc de 
Koviciat. On appela d’abord iwti*, les fêtes de Ccrès , 8c 
enfuitc celles de Bacchus. Ces dernières font nommées ici 
Trieteride s . avo tsh» opitty, des montagnes fur lesquelles on 
Jcs célcbtoic tous les trois ans avec une nouvelle pompe. 
.VirgU. Georg. IV. 

\ 

. I .11 —,■■ ■ ■ Stimulant Trier etica Baccho 
brgU. ■ ' 


SI 


SS 


(^o) Fata iccuf Mit.] Les deux filles, qui jouent ici Je 
|Mmcipal rôle , étoient nées de Parens initiez aux Miftêres 
de Bacchus, 6c dans le tems même qu’on célébtoit les Or- 
gies } c’cft pourquoi elles furent appelées Bacchides , parce 
qu’alots on donnoit alTez fouvent aux enfâns un nom pris 
de la circonftancc du tems dans lequel ils naifibicnt. D’ail- 
leurs c’étoit l’ufagc de faire venir des Aflrologucs & des 
Devins pour obfeivei les aftres qui ptéfidoient au moment 
de la naiflanec des enfans, afin d’en tirer un bon ou mau- 
vais _ augure pour la fuite, C’cft proprement ce que veut - ' 
ici fata tutfarty ' On 
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'un même tout. Tant il çft difficile de ne pas s’y 
romper en les regardant, 8c de ne prendre pas 
'une pour l’autre! Vous attendez ce qui reftc à- 
/ous aprcndre. Faites filcnce, & je vous expli- 
querai le Sujet de la Pièce. Chacun fait quel païs 
ell Samos; car il n’y a point de Mers, de Terres, 
de Montagnes , ni d’Iles , où vos Légions ne fe '• 
foient ouvert* un paffage. C’eft lï que Soflrate a 
eu , de Pyrgotcles Pyroclcs fon Mari, ces deux fil- 
les nées en un même jour. Et comme leurs Père 
& Mère étoient initiez aux Miftères de Bacchus , 
ils ont trouvé bon d’appeler leurs filles B A C C H I- 
D E S , du nom de ce Dieu ; pour marquer, com- 
me on fait d’ordinaire , leur naiflance par de fi fa- 
vorables aufpices^ L’une dés deux avoir été menée 
en Crète par un Officier , & l’autre avoir fait un 
• “ B 4 voia- 


Ondt, dit-on, lamèmcchofc^ la naifTancc da Louis XIV. 
on appela un célèbre Mathématicien pourtirer fon Horofeopé^ 
Il vil , à ce qu’oii dit, de grandes chofes, 5t û grandes qi^’il 
n’ofoit les découvrir; mais enfin prefle par les pcrfonncs qui 
l’avoient fait venir, il lâcha ces trois mots, qui caraftési- 
fuient bien le Kegnc de ce Monarque: din, dure, feliciier. 

Tels font de cet Enfant les Deftins rigoureux : 

• Son Règne dur & long feta^ pourtant heureux, 

(o) Cretam.] Crète , aujourd’hui Candie, cft une grande 
- île de la met Méditerranée, à l’entrée de l’Archipel, envi- 
ton fons le 34. degré le Latitude Norti Elle peut avoir 7r* 
lieués d’Orient en Occident, & ao. dans fa plus grandelat- 
geur. Cette Ile a été fort celcbre dans- l’autiquité. Les 
Romains la conquirent l’an ri 94 Elle fut vend uë aux Ve-^ 
nitiens pat le Marquis de Mom Ferrât. Ils n’y tiennent plus’ 
que les foitereflls de Suda Sc de Spinalonguaf Les Turcs 
fe font cmparc^ de tout le refte. L’Air en cft chaud, mais 
fain,foa terroir eft très fet.ile, particulicrcmenr en via 
qu’on appèle Mtlvoîfe. Les Candiois n’ont pas dégénéré 
des anciens Cretois; ils font parejlèux de voluptueux pu 
excès. 

(p) Gmlnas Cecropias,] La Citadelle d’Athènes fe nom- 

ir.oit 
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P ti 'o L O G V s. ' 

„ HanCf ut Nictbuli mjpicit Mntfilochuil \ 

,y ^tnare occipit , itat ad eam frequentiut ^ 

Jhuerea juvtnem paier mntu Ephefum , 

■ f, Vf inde referai aurjtm qued pofuerat 
>* ^Pft jampridem apud Archidemidem , . " ' 

70 »* Vettrem amlcum , fentm Phtnicarîuml 
„ Isquom bttnnio defideret (q) Ephefi ^ 

,, Bacchidtm abüjft , durum accepît nuucium f. 

,, Nam nautd, navtgajfe nunciant : 

’»> fugitivam cura tsr corde quareret , 

73; ,, Ad Philoxenis Piftoclerum filium 
,, Sedalem unicum fulcat eptjlolium. 

.f, Dum P'iftêcltrus arnica impartit operaml 
,, Athenas dudum qua redierant geminat 
Conquifitorem in amorem conciunt.- 
f O ,> Altéra Pijloclerum ad fefe allicit t'. 

„ Altéra venienti deftdet Mntfilocho. 

. Gemina Baccha duos Bacchanteis pullulosi 
tt mirum , /i ad fefe traxerint blanduU ‘ 
Eattta , ptdcra incurvos (r) libitinavios , 

* *» Sd 

B. E M A R. Q.U E 5.* 

moU anciennement CeerepU, parce qu’elle a ét^ bitie par 
Cecreps, qui en fut' le premier Roi ; mais ici l’Auicut donne» 

Je meme nom 8t à la Ville & à la Citadelle. 

(q) Ephefi ] Ephèfe eft une ancienne ville de l’Ionie 
llans l’Afic mineure, appelée aujourd’hui pat les Turcs - 
jAfahue. Elle eft dans l’Anatolie propre, fur l’Archipel , à 
l’embouchme de la rivière de Chiais, & vis a vis l’ile de * 
Samos. Ephèfe a été célébré dans l’amiquiié Païenne par 
fon Temple dédié à t)iane, qui paflbit pour une des mer- i 
Teilles du monde, 8c qui fin brûlé par Heroftrate, la nuit 
en laquelle Alexandre le Grand uâquic. Elle eft aujour- 

d’hm . 
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P L O G U E. - 35 

■voïage à Athènes. Celle-ci y aiant été aperçuî 
par Mnefiloque fils de Nicobule, en fut aimée & 
^vifitée fréquemment. Cependant le père de ce jeu- . 
ne homme l’cnvoïa à Ephèfe, pour retirer de l’ar- 
gent qu’il avoit dépofé depuis long-tems chez un 
nommé Archidemid-* , Vieillard Phénicien , fon an- . 
ciciî ami. Mnefiloque y aiant demeuré deux ans , 
apprit que, durant ce tems-là , Bacchide étoitpartie^ 

. d’Athènes. Cette fâcheufe nouvelle lui fut appor- 
tée par des Matelots de Ta connoifTance, qui lui di- 
rent qu’elle avoit fait voile en Crete. Pour en âvoir 
des nouvelles f il écrivit au fils de Philoxène, nom- 
mé Pilloclère, fon intime ami , pour le prierd’em- 
ploïer tous fes foins à chercher cette belle fugi- 
tiver Pifioclère en rendant fcrvice à fon a- 
mi , découvre que les deux fœurs qu’il cherchoit 
étoient revenues à Athènes, & tombe lui-meme 
dans leurs filets. Car il devint amoureux de l’une 
d’elles, pendant que l’autre ‘attendoit Mnefiloque 
avec impatience. Eft-il furprenant que deux bel- 
les filles, aimables, engageantes, 6c de bonne humeur , 
aient attiré à elles deux jeunes Pigeonneaux : 8c 
qu’elles aient pris au même piège leurs propres Pè- 

B s ^ rc» 


d*hui prefque entièrîment rainée ,' & habitée par dea 
Turcs. ’ 

(r) übstinarias.'] On apptloit ainfi ceux qui loftoient ou 
▼endoient les choTes qui devoienf lervir à rarpareil des 
funérailles, du nom de la Déefle Libninct dans le Temple 
de laquelle ces chofes étoient gardées. Plutarque crmi que 
cette Déefle étoît la même que Venus , qui picfidanr à la 
mort anflî bifn qu’à la nailTance des hommes , les avertif- 
foit par là de la breveté de la vie , £c peut être , dans un 
autre (ens, que cette Dccâè qui doBn< la fie, Uoqdc aulte 
irb üpitvent U moit. 
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34 PROLOGV s, 

85 „ Veterrumos ftnts illcrum traherent pat rts', 
„ Sed eccum Pïjloclerum qui ad Bacthidei 
„ Huper Inventas redit CT* fecum m/oltns 
„ Novos amor'ts difpuit igniculos, 

- ** ïliine prodto , audite. 
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res à tous deux, deux Vieillards débauchez & fur 
le, bord de leur folle? Mais voici Pifloclèrc en pc - 
fonne, qui revient vers fes deux Beautez qu'il a 
retrouvées , bien empêché de fe défendre des àin- - 
celles du feu inconnu qui le dévore. Maintenant 
que j’ai tout 'dit y- je me retire, Ecoutcz-Ie à foa 
tour. • f-* t - *'t .. ), 
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ACTÜS PRIMUS. 

✓ 

SCENA PRIMA. 

PISTOCLB'RUS, tXDVS. 
PIS T'O C L E R U S. 


M 


■r\ I immer t aies, ut ftntto queifentiêy quidf 

Stans fugîe» uullus tft ignh , tr têtus arJeo. 

,, Sjuidid, nift tmvimf novum pràftSto malum 

„ Video Cf fentiof potifne efl terra ut terat hominem 
5 „ Atque profiernat f hodie nil prater terram cf 
(a) Baccham tetigt. 

,, si Baccha efi hac ^ non nutrit Eaccha , verum 
jugulât. 

"yf E terra quoque oBreptre otim dixerunt homines. 

- >» (b) aérant , quom ejft cuptrent , erant^ 

nihiL 

n fluid 


R E M A R. Q^U E S. 

. (a) BeccbdTK , & r. fniTant : Si baccha tji hae , «*» nmtrh 

iotcha, Vtntm jugulât. ] Bactha lignifie ici un fruit, <qui bifi» 
loin de nourrir , donne la mort à celui qui le goure , 5c 
, le jeu de mots conüftc dans Pallufion au nom de Baccha 
U àn Basfbid* , qui <toit cauÆtiu trouble qui asitoit l’ame 


Digitized by Google 




I 




■s. 


L B s'B A C C H.1,D E S*.' A. I. Sc. I. ' 3 J 





A C T EPR E M.I ER. 
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' *•' • > . ' • . 

SCENE PREMIERE; 

' . - . ■ i. . - . 

P I s T-O e L E.R E , L Y D U;S.-- .c ' 
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“ 

.*r\l€ux immortels ! que reffens .vivement ce 
. qui ie palfc dans mon ame î quels font Ici ^ 
mouveinens oui me troublent? ‘Immobile, jéTuis 
toujours agite! Sans' être dans’le feu; je fuis tout 
confumé .des flammes qui me dévorent ! Que fuis- 
je autre chôfe, qu’un vaiflcau “battu par la tempê- 
te ? Ah! ! je' voi bien que le tourment que j’éprou- 
ve , efl: un mal inconnu & tout' nouveau !’ Quoi 
la, terre >peut-clle abattre un homme , &.le tcrraf- 
fer au point. que je le fuis? Jc'n’ai pourtant touché 
aujourd’hui que la terre, & le Port qui renferme 
la Beauté que je riens chercher. Ah ! fi tcPeft 
pour moi le Port qui me reçoit, il efl moins un 
' Port qu’un Ecueil! Onjdit pourtant que Ics-prcr 
miers hommes fortirent autrefois du fein de la ter- 
re, qui les, enfanta; & que connofflant qii’ils n’a- 
' toi ent pa^ encore rêtre: après ‘lequel ils afpiroi eut, ’ 
ils n’étoicnt rien avant que de l’avoir reçu. Quel 

. ‘ ® 7 ' mal- 

• • • • ,* * * 

• « 

de ce fcnne homme' Comme H n’cft'pas pvofïïbîc de ren- 
dre la même cKofe en nôtre' langue j’ai fubftitné; un 
au;re toux., qui ne .fait peut-être pas un plus ■ méchant 

' 5 î . . ' ** 

fUi^noYAnt &c,] Cette pcnfcc cft bicn.Qbfcure,: 

\ . 11 




/ 
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»> malt hoc f an terra , an Bactha fectrous natt^ 
fragÏHm f 

L Y D U S.- 

10 „ Amat hic quem video ^ nimirum fi id efi, quod 
V . ^ emiffuius . 

Tara, templa , theatra ,ptrticHf ^ omneîs fornices y , 
„ Lufira , er lufiraleîs cellulat qutfierit fiedulo. 

PISTOCLERUS. 

„ Kaufragui.fum f fattor. Bacchus i haud J^eptte~ 
nus celocem 

. Si Hanc impellit , agit , quajfat ^ mmofrangit , difi- 
trahit, i 

, ' L T D ü 's. 

PS si Bacchishinc procellam concitat. a^ufi, perdidi- 
' . ^ mus remigium. 

• ' _ PISTOCLE rÙ S. ' - • 

. SS Bcferam me ad fcepulum , ut ifiic cum *tate rem 
ptrduam. 

■ sylnfiahths efi fors rerum. pro lubidîne fat a agunt 
komînes. ' ‘ 

, w dum umic» Mnefilocho eùeram impertio , ^ 

Bit amicam repperi ^ ubi pereat cum re aiftduo. > 

^o „ Et m'thi , meeqùe dtati , resque mes. peperi infor^ 
tunium. ‘ ' ’ 

fft. Si volt Cupidoy adolefiens fum. statt Uctt plufr 
culum . 

' ,, Jtto 

r R E M A R Q,U E S. v ■ \ 

® hommes, avant qu’ils euflcnt -reçu l’?trei- 

TOni) 0 ;floient qu’il n’exiftoient pas encore , Ss qu’iis fon^ 
iuu t oient d’exiflcr. Oi.poui coanoitre & pour fouhaiter».' 

^ if 
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malheur eft donc^ le mien?‘'eft-ce une Terre, eft- 
ce un Port où je fuis ? Ah du moins eft-ü fur que 
j’ai fait un trifte naufrage ! , 

L Y D U S. 

Cet hom’me-ciaiine fans doute. Je fai qu’il a par- 
couru avec cmprelfement toute la Ville, ôc vifité 
foigneufement toutes les Places , les ‘Temples ,‘ les 
Théâtres, IcsPortiques , tousleslieuxd’Aflfembîée , 

8 c les Maifons des Courtifannes, jufques danski » 
réduits les plus fecrets. " , 

, PISTOCLERE. 

• K ' 1 

Je fuis perdu , je l’avoiie, C’eft Bacchus', 
non pas Neptune qui a pouffé ici ma frêle barque ^ 
qui l’a battue , agitée , que dis-je 7 fracaffée &c 
.mife en pièces contre ce bord. 

L Y D U S. ... : 

Bacchide a bien la mine d’avoir excité cette tem- 
pête. Ckn eft fait : cet homme-ci eft dérouté , il. 
a perdu le timoir. 

PISTOCLERE. ' ‘ 

11 vaut autant retourner "au milieu des rochers r . 
au fli-bien * perdrai-je ici la fortune 8 c la. vie. Il 
faut avouer que la fortune eft bien inconftante , 8 c 
que les Deflins fe joiient étrangement des mortels t 
Pendant que je rens fervicc ici à Mnefiloque mon 
ami; que je lui retrouve une Maîtrefle auprès de 
laquelle.il aura tout le rems de fc ruiner; -j’y trou- 
ve moi-même ma ruine, celle de majeuneffe Sc 
de ma bourfe. Que faire? fi Cupidon le veutain- 
fi. Il eft vrai que je fuis jeune encore; 8 c après • 
tout , puifqu’il faut ïacrifi«r quelques années à l’a- 


il faot être: C»git», *rg» fum. On ne pciif, re me fcmble , 
kii donner un frns raifonnabic , <JB*en fupofant que l’Au- 
reut a cru l’ame éternelle. &c qu' avant .qiÿ’cfte fût unis au 
icor^s , elle fouhaittoit cette union. 

t 
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ipour , il vaut encore mieux le- faire à préfcnt , 

S uc quand, je ferai diins la vicillcfle. Quoi-qu’cn 
ife Lydus , cette Maxime cft fort fage , qui nous 
aprend que qui méptife dans fa jcunelfe ou Venus 
ou Bacchus ou quelqu’autrc Dieu des plaifirs , en 
deviendra fou infailliblement * ou aimera fur fcs vieux 
jours. 11 faut m’attacher au rocher après le nau- 
frage ; mon père en recueillira f s’il veut , le débris. 
Sui moi , Lydus. Voici les deux fœurs , mes char- 
mantes Bacchides. - * ‘ 





d’unc^de fc» Concubines., Cette Décile e’toit femme pas 
eu haut, &t poilTon par en bas. ' Pour ce qui eft de T*» qui 
fuit, je n'entrepicns par de deviner ce qu’il figniâe, &s’il 
le faut joindre avec ^AfiartAn on non. Comme ce Supld- 
ment n’eft point dans les anciennes Editions, ccfcioit par- 
ler au Jiazard , que de rien avancer la-delTus. 



A C T E P, R E M I E R. 


\ SCENE II. - 

L E>^\D E U X B A C C H I D E S , P I S- 
\iTOCLERE. 


LA P R E M l'E RE. h fa fœur, • 

' 

'NT E vaudroit'il pas mieux que tu gardes le lîlcn- * 
^ ce, & que tu me lailTes parler* . 

LA 

cette Scene, & la précédente eft aflez inutile. Cependant 
comme elle contient l’axiivce de Piftodéxc;, & yncpeintute ' 

_ ' ' ’ ' ‘ ■ ' ■'aflèa 
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s E C U N D JÎ. 

Lepidt: licetl 

PRIMA. 

Vit mî fugUt tntmtrla i ibi tu fatitt] ut fuhveniasj 

, , » . U I I 

Joror. . , . , , 

S E C V N D A. 

Pol ruAgls mttut , mihi in monendo nedefuerit eratii, 
^ PRIMA. 

Pii ego quoque metuo , lufcinioU ne àefuerit cantiol 
*5 Sequere kac. 

’ P ÏS T O C L E R US.' /' 

^td ngunt dm germane mtretrhes cognomines \ 

Çiuid in concilio confulutfiis f 

» * • * 

PRIMA. 

lene. 

i • . ■ 

-P ISTOCLERU S. ‘ 

, ' , . , P«l (b) hAui meretricium efi, 

• ‘‘PRIMA. 

’jglISERIVS nihil e(l quam mulier. 

P IS-ÎOCLERU S. y 
' ; SHuid ejfe dicis dtgniits f 

PRI’ 

R'E MAR Q^U E S. 

aflèz naturcHe de la paflîon qu’il avoit déjà conçue pour 
l’une des Bacchidcs } je !’ai traduire , pour ne paioiirc pas 
méptifer, ce dont quelques uns pomroient faire cas. Cette 
Scène ell, 'dans prelliue toutes les Editions de Plaute, la I. 
da premier Afle; néanmoins je l’ai marquée la 11. à caufe 
jde celle qui eft devant. 

(b) Haud meretrtemm ejf.] Il répond fort juftc'que l’oidî- 
«aire de ces fortes de femmes , n’cft pas de rien concerter 
de boa. Cepeodaoc ' comme ce jeune homme devoir lier 

on 
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Les Bacchibés. A.I. ^ScJ. 

L A S E OO N D E. 

Fort bien. > . ' 

LA PREMIERE. 

. Quandla mémoire me manquera » fouvien-toifcu^ 
Icment de me fccourir , ma fœur. , 

LA SECONDE. ^ 

Je crains bien plutôt qu’eilç_ne me manque à 
moi- même , quand il faudra te féconder. 

L A P R E M I E R E. 

I • ' 

Ceft moi qui crains qùe la voix ne manque aji - 
Roffignol. Vien ici. ' 

PISTOCLERE aux Bacchiâes. ' • 

.. Que font ici les deux Belles , appareillées en tout J 
Sc jufques dans leur nom ? vous avez tenu conlicü » 
qu’avez-vous refolu ? 

L A P R.E M IvE R E. 

Toutes bonnes ebofes. ■ ' - 

PISTOCLERE k pari. 

Ce n’eft pas l’ordinaire des filles de joie. 

LA PREMIERE. ' 

Qu’on eft malheureux d’être ftmmc! 

PISTOCLERE. 

Que voudriez- vous donc autre chofe? 

. LA 

ira commerce avec ces deux fœurs , pai cru qnc ce feroît 
loi donner un Caraftère trop brutal, de lui faire re'pondte 
tout haut ce qu'il dit ici , auflî bien que de le faite par- 
ler plus clairement à la fan du vers fuivaut. Cet;c fille y 
plaint le malheur des femmes; le jeune homme lui répond 
quH ijfe dicis di^nius? qui veut dite, ou, ^Kt vomc:.-veHs donc 
^ui leur arrive . dont elles foieiit plus digues ? Ou que voudriez, 
vous être autre chofe que femme ? Ainlî j’ai donné à ma tta-- 
' duâion un fens équivoque, qui peut être fufceptiblc de CCS 
deux Explications. - . ■ 
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PRIMA. 

Hsc ha me erat , fibi qui caveat , aliqutm ut hemi- 
ntm reperiénOf 

' 'Ab ifipc milite : ut , ubi (c) $merUum fibi fit, fit us 
' revthat demum, ^ 

10 Jd, amabe te, huit (d) caveat. 

PISTOCLERU S. 

^u id iJU caveami 

PRIMA. 

!.. ‘ 

* - „ revehatur demum 

Vbi et dettiderh entras : ne banc ille haheat pro an- 
cilla fibi.. 

■ Nam hae fi habeat aurum , qued illi ’renumeret , 
Jaciat lubens. 

PISTOCLERU 5. 

Vbi nunc is home efi ? 

' P RJ M A. 

. yam hic credo aderit. ftd hoc idem apud nos refîîur 
Peteris agere : atque is dum ventât , fedens ibi optribere. 
Ï 5 Eâitm biberiti eâdem dedere tibi, ttbibiberis, fa- 
. vium. 

T . ' PIS- 

RE-MARQ.UES- 

fc) Emtritum,'] Ce terme piisdeTAit MUitaixc, efld’aii» 
tant mieux placé ici, que , comme dit Ovide : 

^ r 

Militât *mnls Amen s, ir halct fue cefitA Cuptd,. 

„ Tout A'maiu eft Guerrier; Cupidon a fes armei. 

Le Cipitaine dont iTeft ici parlé avoit avancé de l’argent 
si cctie fille pour la tenir en chambre datant quelque teint; 
il lui faloic achever fun tems > ou icadic l’argent avant que 

de 
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LA PREMIERE. 

' ' 

* Celle-ci me tourmente pour lui trou ver quelqu'un 
qui la délivre de cet Officier avec qui elleeftmainr 
tenant, & qui la remette diez elle quand elle au- 
ra fait fon tems. Rendcz-lui ce fervice, je vous 
prie, ' . ’• 

P I S T.O G L E R'E, / . . 

Quel lervicc ? - 

' • * ♦ 

L À P R' E M I E R E. 

' De la retirer des. mains de çct Officier, quand 
elle aura fait fori tems /afin* quil ne la retienne' 
-►pas après cela fur le pié d*une fervarite. Si elle a-u . 
voit de Targent pour lui rendre ce qu il a avancé / 
elle le^ ferqit volontiers dès à préfent. 


PIS T OC LE RE. 

. Où eftril cet Officier ? . ^ •' 

LA PREMIERE. • 

• Je croi qu’il fera bien-tôt ici mais vous pour- 
rez mieux faire tout cela chez nous, & vous vous 

< y repoferez, en attendant qu’il vienne. Nousfc-' 

. rons la .Collation , & après que vous aurez goûté 
du'vin , je vous donneifei un baifer. 

, PIS- 

* * * ’ y 

de prétendre quitter cet homme; c’eft le fujèt de rembâfra s 
de fa fœur , qui appèle cela EmeritHm^à\x nom glorieux' 
qu’on donnoit aux ^Soldats qui avoient bien feivi durant ua 
. certain nombre d’annees. h 

(d) Caveaj.'] Ici & dans le vers 9. Cavere ngnific donnei 
caution^ bu. ferrir de caution, s’engager , s’obliger pour un 
autre. Ce qui marque que cette fille devoir à fon premier Ga- 
lant, & qu’elle vouloir engager celui ci, encore un peu No-. ' 
vice, à clonnet dequoi rcmbouxfcc Us avances que i’aùcic 
lui avQU faites, 

• * y* « •• 

• • » > ^ • 


• 1 

i ' ■ • . 


) 


i 
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PISTOCLERU s. ' 
yifcus mtr U s vejlra efi hUndhia.^ 

PRIMA. 

^id jamf 

■ . PI S T O C LE RU S. 

^îa enim ituelltgo , 

Dui unum expetitis palumhem. périt i arundo alas 

verbtrat. , 

Hon ego iflucfacinus mihï^ mulitr , conducibilt eÿe 
• » ^ . 
arbitrer , 

-PRIMA. 

, amabo , * 

P ISTOCLERL S. 

t 

(c) §iuia Bacchis Bacchas metuo ty Bacchanal 
tuum. ' . , 

PRIMA. 

10 ^id efi qmd metuis ? ne tibi le 5 ius malittam 
apud me Juadeat ? 

PISTOCLERU S. 

Mi^is iüeSium tuum quam leSlum metuot mala tu 
^ es beflia. 

'HamHUIC ÆTATI NONconducit, mulier , 
latebrofus lotus. _ ' - j 

' ' PRIMA. 

Egomet y apud me fi quid Jîulte facere tupiasy pro-^ 
hibeam. 

Sei 

R E M A R Q^U E S. 

(e) §lu\* , Bdcchis &c. ] Ceci n’eft qu’un jeu de mots fiir le 
nom de la Belle , que j’ai rendu pat un Equivalent , qui 
revient à la même penfée 

(f) Letfus malitiam fuüdeat.'] J’ai voulu fauvcr la hardieflè 
de cette cxpicûloo , U faite aulU un jeu de mot» eo nôtre 

laa; 
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pistoclere! 

y os careffes font bien dangereufes , ma Belle. 

LAPREMIERE. 

Pourquoi doue? ■ ' ' ' 

P I S T O C L E R E. 

Je voi où vous en voulez venir : vous voici 
deux qui avez envie d’ enfermer mon oifeau dans 
vôtre cage. Je fuis pris, j’en tiens déjà dans l’aile.’ 

A vous parler franc, je ne croi pas que cela me 
convienne. . • • , - 

LÀ PREMIERE. 

Par quelle raifon , s’il vous plaît ? 

PISTOCLERE. 

Parce que je crùns, friponc, que vos yeux fri- 
pons ne friponnent mon cœur. 

LAPREMIERE. 

Voilà bien dequoi, Craignez-vous que ma ruelle 
foit dangereufe pour vous ^ , 

PISTOCLERE. 

Je crains encore plus vos ruades que vôtre ruel- 
le; vous êtes bien mauvaife; favez-vous, ma Bel* - 
le, qu’à vôtre âge une ruelle obfcure ne vous con- 
vient pas? . ' ' , 

, L A P R E M I E R e; 

Oh! fi vous vouliez y faire quelque folie , je ■ 
faurois bien vous en empêcher. Mais je youdrois 

feu- 

Ungue , à pfu près fcmblable à celui du Latin. C’eft pour- 
quoi j’efpère qu’on me pardonnera ces petites libettez que 
j’ai prifes'de faire quelques changemens , api m’ont paru 
nécefliiites , & qui ne font pas importans. “ n tous cas le 
Utebrofut lacHs, qui fuit, autôiifc l’cxplicacion que j’ai dou- 
oe'e à ce pall'age. . 


\ 
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Sed ego afud me te ejje eb eam rem , Miles cum vi~ 
niât > volo : 

15 6^/4, cttm tu aderis , huit mihique haud fatiet 
• qui/quam injnr/am. 

Tu prehihebis , V eadtm opéra tuo fodali operam dabts. 
Et ille adveniens tuam med ejfe amicam Jufpicabitur > 
Quid , amabo , obtïcuijli ? 

PISTOCLERU S. 

. - §ltfia ifitc lepida funt memoratuts 

Eadtm in ufu, atque ubi periculum ficiat , acule~ 
ata funt , (mam fauciant. 

30 Animum foiicant , bona deftimulant , faSla çr /i- 
Apage à me, apage. 

PRIMA. 

Ah , nimium férus es. 
PISTOCLERV S. 

Mihf fum. 

PRIMA. 

Malacijfandus es. 

Et quid ab hac metuisT 

P ISTOCLER US. 

§luid ego metuam , rogitas , homo adoîefcentulus 
Ptnetrart hujufmodi (g) in paUfiram , ubi damnis 
defudafcitur , > 

ubi pr» di/co damnum caplam ç fro curfura dedtcus ! 

' P RI- 

REMARQUES. 

(g) In TaUfiram , nt! te. jurqa’au vers 40. ] Il fait ici 
Brr Paiallele 1 * vie des Athlètes avec celle des Courti- 
lannes & des eftetninez qui les ftequenrent Tous les ter- 
mes qu il emploie font pris de divers jeux & de difFerens 
exercices en ulagc chez les Anciens. Le Difqm , étoit un 
Piler qu on jettoit en i’ak : le Ctjie un Qantelct de cuir , 

garni - 
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feulement que voua, fuffiez chez moi , quand ce 
Capitaine viendra ; parce qu’au moins quand vous 
y ferez , i! ne nous fera aucune infulte , ni à mà 
fœur ni à moi. Vous l’en empêcherez bien , &vous 
rendrez en même tems fervice à vôtre ami. H ne 
manquera pas de croire, en vous votant , que vous 
êtes mon Galant. Hem l vous ne dites mot^ 

'-PISTOCLERE. 

' C’eft que vous dites les plus belles chofes du mon- 
de; mais cela n’cft pas tout-à-lait fi aifé à faire. 
Les épines viendront après les rofes , qui piqueront 
jufques à l’ame, & qui déchireront labouife, la 
fortune , & la réputation. Fi , fi , ne m’en parlez 
point. 

LA PREMIERE. 

» 

Hé, vous êtes bien farouche ! 

' PISTOCLERE. 

}’ai raifon de l’être. 

LA P R E M I E R.E. . 

Il faut vous aprivoifer. Et qu’avez-vous à crain-^ 
dre? 

PISTOCLERE. 

Ce que j’ai à craindre, dites vous.? Un jeune 
homme comme moi , que j’entre dans une telle 
Carrière, où l’on fuë beaucoup pour ne rien gagner 
de bon: où le combat ne produit point la vidoire, 
& où la courfe ne fe termine qu’au deshonneur ? 

Tom. IV. C BAC- 

gatni de plomb dont fe fervoient les Athlètes, qui combat- 
toient à coups de poing dans les jeux publics. La Cturonne 
dont il eft patlé au v. 37. *ft de celles dont on fe fcivoiten 
débauche. Voïez la dernière Sc. de l’Afin Enfin ce Paral- 
lèle eft terminé par un jeu de mots, Scerium fro fim*t ‘ 1 '^* 
.. je n'ai pû, ni voulu rendre eu François. 
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35 Lipide mmoras. - . ■ 

PISTOCLER V'S. 

Vbi ego caplam pro machtra turturem » 
Viique importai in manum alius mihi pro cefiu can-_. 
tharum : 

Pro galea fcaphium , pro inftgni fit corolîa ple£lilis , 
Pro hafla talus: pro loricamalacum capiam pallium : 
Vbi mihi pro ejuo le£lus dttur, fcortnm pro fcut» 
accubet. 

40 Apagt fl me , apage. 

PRIMA. 

I * * 

Ah nimium férus es. 
PISTOCLERUS. 

Mihi fum. 
PRIMA. / 

. ' Malacijfandus e'sl 

Equidtm tibi do hanc operam. 

PISTOCLERUS. 

At nimium pretiofa es operarttl. 

PRIMA. 

Simulato me amare. 

PISTOCLERUS. 

Utrum ego joco affimulem iflud , an ferio t 
PRIMA. 

Ueja! hoc agere meliufi : Miles quum hue adve^ 
niât, te volt 
Me amplexari. 


PIS. . 
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LA PREMIERE. 

Les belles chofes que vous dites ! 

PISTOCLERE. 

ê 

Où j’aurai pour épée un oifeau au poing j où 
l’on me mettra à la main pour Cefte un grand ver- 
re , pour Cafquc une bouteille , & pour plumes 
une Couronne de fleurs ; Un cornet & 4es dei 
pour Javelot , & pour Cuirafle une Manteline d’ef- 
feminé: où j’aurai pour cheval un lit mollet, & 
pour Rondache une femme à mes côtei. Fi, fi, 
vous dis-je, qu’on ne m’en parle point. 

LA PREMIERE. 

Que vous êtes farouche , encore un coup ! 

PISTOCLERE. 

Je vous ai déjà dit que j’ai raifon de l’être.’ 

LAPREMIERE. 

11 faut vous aprivoifer , & je m’en charge.’ 

PISTOCLERE. 

Oh ! cela vous donneroit trop de peine.’ 

LAPREMIERE. 

Faites feulement fcmblant de m’aimer,' 

PISTOCLERE. 

Eft-ce pour 'rire ou férieufement, que j’en ferai 
fembiant ? 

LA PREMIERE. 

Bon ! férieufement;’ car quand le Capitaine vient 
dra , il faut que vous m’embraflkz. 

C» , PIS. 
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PIsfoCLERU S. 

^ u id eo mîhi opus tftî 
PRIMA. 


. Vt tlle te videat, volo, 

4 J Scio, qutd ago. 

PISTOCLERV S. 

_ Et pol ego /cio, ejuod meluo. fed quid aisf 
PRIMA. 

Gjuid ejl'i 

PISTOCLER VS. 


^id t Ji apud te veniat de fubito prandium , aut 
potatio 

Porte, aut cærta, ut folet in. t/l'is fierilonciltalults , 
Vbi ego tum accubem î 

PRIMA. 


Apud me, mi anime: utlepidus cum îepida accubeti 
Locui hic apud nos, quamvis Jubito venias , femper 
liber efl. 

JO vbi tu lepide voies ejfe tibi , mearo/a, rnihidïcito: 
Dato , ejui bene fit : ego , ubi bene fit , tibi locum 
lepidum dabo. . 

P ISTO‘CLERU S. 

Rapidus fiuvius e/l hic , non hac temere tran/iri peteji, 
PRIMA. 


Atque ecaflor apud hune fluviu/naliquid perdundum 
e/l tibi. 

Manum da , fequere, ^ 

PISTOCLERV S. 

• Aha f minime! 

PRIi 


I 
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PISTOCLERE. 

Qu’ai-je befoin de cela ? 

LAPREMIERE. 

Ccft afin qu’il le voie. Je fai bien ce que je 
fais. 

PISTOCLERE a fart. 

Et moi je fai bien ce queje crains. A Bacchide. 
Comment dites vous ? 

LA PREMIERE. 

Quoi ? . 

PISTOCLERE. . 

Hem.> fl l'on fait porter chez vous le dîner, ou 
le fouper , ou dequoi faire la Collation , comme il 
arrive toûjours dans ces fortes de rendez-vous, 
où pourra-t-on fe mettre ? 

LA PREMIERE. : ' 

Auprès de moi, mon cher, deux jolies perfon- 
Jies enfemble. Il y a toûjours place chez nous , à 
quelqu'heure que vous y veniez, quand même on 
ne vous attendroit pas. Quand vous voudrez vous 
divertir, mon cher, vous n’aurez qu’à me le dire; 
faites tout préparer, & moi je vous tiendrai un lieu 
tout prêt, où vous ferez en liberté. 

' PISTOCLERE. 

Le fleuve eft rapide , il faut fonder le gué aupa-» 
ravant. 

LA PREMIERE. 

îl faut pourtant que vous y bazardiez quelque 
chofe; donnez-moi la main, 8c fuivez-moi. 

PISTOCLERE. 

Ah! Non, non. 

C 3 LA 
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PRIMA. 

§luid itM f- 

PISTOCLERU S. 

.55 SiifU ISTOC ILLÇCEBROSIhS 

Fieri nihil poteft , Nox , Mulier, Vimtm , hom'mi 
adolefcentulo. 

PRIMA. ' 

- jgitur. equïdem pel nihili facto , nifi caufa tua. 
llle quidem hanc abducet. tu nuUus ajfatrU , fi no» 
lubet. »■ 

PISTOCLERU S. 

SHtnne autem nihili, qui nequeam ingénié modtrari 

meet 

PRIMA. 

'60 §ttfid tjl quod metuasï 

P I S^T O C L E R U S. . 

Nihil eft. nunc ego , mulier , tibi me emancupo } 
Tuus fum, îibi dedo operam. 

PRIMA. 

• - Lepidus. nunc ego , te facere hoc volt '. 

Ego ferorî met (h) cœnam ‘hodie dure volo viaticam 
Ego tibi argentum juheo jam intus efferrï foras: 

. . Tu facito obfonatum nobis fit opulentum obfonium. 

P ISTOCLER US. 

65 Eg» ebfenabo. nam id ftagitium fit meum , mta te 
gratta 

Et 

R E M A R QJJ ES. — 

(h) Canim vi/iticam.'] <^and on partoit pour quelque voï- , 
âge ou qu’on ca icveaoû . on «toit légale , par les .pa- 
rent 
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LA PREMIERE. 

Pourquoi donc? 

PISTOCLERE. , ' 

Parce que rien ne peut être plus dangereux , pour . 
un jeune homme comme moi , que la nuit , une 
jolie femme, & le vin. 

la PREMIERE.’ ' ' 

Comme il vous plaira. Je ne m’en mets guère 
en peine : ce que j’en fais', ce n’cfl: que pour l’a- 
mour de vous. Le Capitaine emmènera mafœur, 
«& vous ne lui rendrez aucun .fcrvicc , fi vous ne 
voulez. 

PISTOCLERE. 

Vous me traitez ainfi, moi qui ne puis vaincre 
la paflion que j’ai pour vous ? \ 

L A- P R E M I E R E.; 
Qu’avez-vous donc à craindre ? 

PISTOCLERE. 

'Rien. Je me donne à vous, maBelle, difpofez 
de moi , je veux vous apartenir. * .. 

LA PREMIERE. 

Que vous êtes aimable! je veux que vous ren-, 
diez fervice à ma fœur. Je veux la régaler ce 
foir à caufe de fon arrivée; je m’en vais vous faire 
aporter de l’argent, afin que vous achetiez dequoi 
faire un bon repas. 

PISTOCLERE. 

’ Laiffez-moi faire : j’achèterai ce qu’il faut. Ce 
feroit une honte , qu’à mon occafion & pour 

C 4 me 

lens 8c amis , 8c le rep?s de l’une 8c l’antre forte s’appelolt 
cetna vtetttca/ Vo'iez la &cm. (g) fur la U. Sc. du V . Ait. 
du Cutcul. 
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Et operamdaremthi, adeamopemm facere 
tum de tuo. 

PRIMA. 

At e^o noU dare te quicquam. 

PJSTOCLERU S. 

Sine. 

PRIMA. 

Sino equldem , fi lubef. 

Propera , amahe. " 

PISTOCLERL S. 

Prius hic adero , quant te antare défi nanti 
S E C U N D A. 

Bene me accipts advenientem , mea forer. " ' 

PRIMA. 

^id ita, ohfecra i 
S E C U N D A. 

70 ^ta ptfeatus, meo qutdem anlmo , hic tibi hodie 
evenit bonus. 

PR 1 M A. 

. 'Meus nie qutdem efi. tibi nunc opérant dabo de Mne- 
fiilocho, forer, {milite. 

Vt hic accipias potius aurum, quam hinc eas cum 
S E C U N D A. ' 

Cupio. 

PRIMA. 

^ Dabitur opéra, aqua calet. eamus hinc intro-, 
ut laves. 

I^am ut in navi vtSîa es, credo timida es. 

se..' 
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me faire plailir , il vous en coûtât vôtre ar- 
genr. - , ' 

LAPREMIERE. 

Et moi je ne veux pas qu’il vous en coûte non 
plus. 

PISTOCLERE. 

Laiffez,-moi faire, je vous prie. 

LA PREMIERE. 

Faites donc, puifque vous le voulez; maisprom- 
tement , s’il vous plaît. 

PISTOCLERE. 

Je ferai plûtôt de retour, que je ne cefferai de 
vous aimer. 

LA SECONDE. 

Tu fais des merveilles à ma bien-venue, ma 
fœur. 

LA PREMIERE. 

Comment donc? 

LA SECONDE. 

' Tu as fait bonne pêche anjord’hui, ce me fem^ 
ble. 

LA PREMIERE. 

Pour celui-là, il fera à moi, mais je ferai en for- 
te que tu aies Mnelîloque, mon enfant, & que tu 
'reçoives plûtôt de l’argent de PiHoclère, que de 
t’en aller avec ce Capitaine. 

LA SECONDE. 

De tout mon cœur. 

LA PREMIERE. 

J'aurai foin de cela. Maintenant, rentrons, ü 
y a de l’eau qui chaufe, pour te mettre au baîn„ 

& te raffurer des fraieurs que tu ne peux manquer 
d’avoir eues dans le vallTeau. 

C s LA 
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; s E C Xj K D A. 


7 J Simul hmc ntfm qui turhat , qui hue it* deudu’^^ 
mus forer, 

PRIMA. 

Sequire hac igxtur me intro m ItHum y ut fedes laf^ . 
‘ fitudinem. 


ACTÜS PRIMÜS. 

S C E N A III. 


L f DUS t P IS TO C L ERUS. 

f 

L T D ü S. 

A MDUDV M ^ Piftocîere » tacitus te fequor y 


} SfeEîans , quxts tute res hoc ornât u géras. 

Nam J U a me dii ornent^ ut Lycurgus mih} quidem 
Videtur pojje hic ad nequittam adducier. 

5 ^0 nunc capeffis teîe hinc advorfa via 
Çum tanta pompa f 

P_ISTOCLERJj S. 

Hue., 

L T D V S. 

§}uid hue t quis ijlic hahetT - 
• P 1 S T O C L E R U S. 

Àtfhof] VûîuptaSf Venus, Venufias, Gaudtuml 
^ocus , Ludus > Sermo , fuavis Suaviatio. 


Aliquantum'foror 
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LA SECONDE. 

Cela eft vrai, ma fœur, j’ai été un peu éfraïée. 
Mais outre cela je ne fai qui j’entens ici près, qui 
m’inquiette. Allons. 

LA PREMIERE. 

Vien donc , tu te. mettrai au lit , pour te délaffcr 
de tes fatigues. 


ACTE PREMIER. 

SCENE III. 


LYDUS, PISTOCLERE. 

L Y D.U S. 

Tl y a long-tems, Piftoclère, que je vous fui* 
_ fans rien dire , pour voir ce que vous avez en- 
vie de faire en l’équipage oî! vous voilà. ' Car je 
veux que les Dieux me confondent, fi Licurgue 
lui-même ne fc laifleroit corrompre dans les lieux- où 
vous allez. Où prétendez-vous vont rendre , par 
ce^chemin que vous prenez, & en fi grand appa- 

PISTOCLERE. 

Ici-près. 

LYDUS. 

Où ici-près ? chez qui ? ^ 

PISTOCLERE. 

Chez l’Amour, la Volupté, la Beauté, les Gn- 
ces, la Joie, les Ris, les Jeux, les Bons-mots,, 
les Baifers pleins de charmes. ' 

C & L Yt 
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L Y D V s. 

Quid t't'c/ï commercti ejl cum (a) dis damnofifftmisT 
P ISTOCLERU S. 

10 M A LÎ' SUN T hommes, qui bonis dicunt maU, 
Tu dis nec refit dicis: non aquam facir. 

L Y D U S. 

'An Deus eji ullus fuavis Suaviatiof 
P ISTOCLERU S. 

An non putafliejfe? n 'miumquam, oLyde, es bar • 
harus ! 

IJ ^em ego fapere nimio cenfui plus quam Thalem^ 
J, fluUîor es barbaro (b) Potitio , 

€iui tantus natu deorum nefcis nemin-a. 

L Y D U S. 

t 

Nbn hic placet m'ihi ornatus. 

P I S T O C L E R U s: ' 

Nemo ergo tibi 

Hoc apparavit f mihi paratum efi , cui place:.. 

L Y D U S.' 

20 Etiam me adverfus exordire argutias f 

Çhui fi dtcem habeas linguas , mutum effe addecet. 

•PIS- 

REMARQ.UES. 

(a) Dîs dAmntftjfimis ] 11 faudioit peut être retrancher 
«jui me paroit là hors d’auvre pour deuxraifbns: l’une qu’il 
n’y a point d’aparence que Lydus donnât le nom de Divi- 
ritei à des chofes qu’il ne veut pas reconnoître pour telles, 
comme il paroit par la fuite ; & la fécondé que la mefure 
du vers feroic encore entière fans cela. Cependant il fe trouve 
9uin dans l’Edition d'Aldus. 

(b) P«r/rt». ] Les Potiiitns 8c les Pm*riens étoient des Prê- 
tres d’Heiculc. l’HoDocui de feivir les Ptùtûns dans les 

■ juif- 
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L Y d'u s. 

Hé qu’y a-t-il de commun entre vous & toutes 
CCS pernicieufes Divinitez ? 

PISTOCLERE. 

Malheur à ceux qui difent du mal des bonnes 
chofes ! vous n'épargnez pas même les Dieux , vous 
avez tort, Lydus. 

L Y D U S. 

Quoi les Baifers pleins de cfTarmes font donc des 
Dieux , à vôtre avis ? 

PISTOCLERE. 

Vous ne le croïcz pas ^ vous êtes bien mal in- 
ftruit, Lydus; vous que j’avois crujufqu’ici plus 
fage queThalès; allez, vous en favez moins qu’un 
barbare Potitien , d’ignorer à vôtre âge tous les 
noms des Dieux. 

LYDUS. 

Franchement , cet équipage ne me plaît point. 

PISTOCLERE. 

Ce n’eft pas pour vous auffi qu’on l’a préparé , 
ma'S bien pour moi à qui il plaît fort. 

LYDUS. 

Voulez-vous difputer contre moi, vous qui de- 
vriez-vous taire en ma prélence, quand vous au- 
riez dix langues.^ 

C 7 PIS- 

Miftères qu’ils célébroicnt, avoir été ci abli par Hercule dans 
la famille des Pinariens . qui étoit la feule qui en pût jouir. 
I.es premiers avoienc lévéle aux «fclaves des Romains les 
fecrets Miftères qu’Hercule leur avoir enfeignez , Sc en pii- 
nirion de ce crime douze familles des leurs avoienr péri 
en une nuit j c’eft pourquoi S. Aug. les appelé infenjiz., 
Jiultts Patitioi , de s’être aiiili sftiré leur malheur par leur in- 
dit'ereiion. Et quand on vouloir dcCgnei un ij^noume Sc 
sa fti^ide , ou l’appeloic Pttitien. 
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P ISTOCLERU s. 

NON OMNISitas, Lyde, ludo convenit. 

Magis unum in mente ejl mihi nunc , fatU ut com~ 
mode 

Pro dignitate obfonït htc cencuret cocus^ 

L r D U S. 

^am perdidiJH te., atqueme, atqueeperAmmeaml, 
Gjiuid tibi nequicquam fepe monjiravi bene. 

PISTOCLERUS. 

' ibidem ego meam operam perdidi , ubi tu tuam ; 

Tua difciplina nec mihiprodefi, nec tib'u 
L T D U S. 

O prtligatum peHus ! 

PISTOCLERUS. 

Odiofus mihi es. 

30 Tace, atque Jequere , Lyde, me. 

* L Y D U S. 

lllue fis vide : 

Non pidagogum jam me , fed Lydum vocat. 

PISTOCLERUS. 

Non par videtur ^ neque fit cenfentaneum , 

Cum herus hic intus fit , ü * cum arnica fua accubety 
Cumque efculetur , V convive alii accubent , 

35 Pid/entibus illis pedagogus una ut fiet. 

^L Y D U S. 

’An*hee ad eas res ebfonatum ejl obfecre t 
' PiS:^ 
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PISTOCLERE. 

Tout âge n’eft pas propre au plaifir, Lydus. J’ai 
préfentement une chofe qui m’occupe : f’eft de 
mettre ceci entre les mains d’un excellent Cuifiniet 
qui l’apprête le mieux qu’il fera poiîible. 

L Y D U S. 

C’eft donc ainfi que vous vous perdez vous mê- 
me , auffi bien que moi , Sc tout lé fruit des pei- 
nes que j’ai prifes jufquici inutilement pour vous 
bien élever! 

PISTOCLERE. 

Si vos peines font perdues, les miennes le font 
bien auffi; car Je ne voi pas que vos leçons vous 
aient plus fervi qu’à moi. 

L Y D U S. 

•O ! coeur fafeiné ! 

P I S‘T O C L E R E. 

Vous m’êtes ' infuportable, Taifez*vous & me 
fuivez , Lydus. 

L Y D U S. 

Voïez un peu ! Il ne m’appèle plus fon Gouver- 
neur , mais fimplemént Lydus. 

PISTOCLERE. 

Il ne conviendroit pas , quand un Maître cil 
dans une maifon à table auprès dç fa MaîtrelTe 
& en compagnie d’autres perfonnes , qu’un Gou- 
verneur s’y trouvât en même tems avec eux. 

LYDUS. 

Ell-ce pour cç deflein que vous avez fait faire ces 
provilions ? 

PIS- 
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PISTOCLERE. 

Je l’efpèrc du moins; mais il en fera.ee qu’il plai^ 
ra aux Dieux. 

L Y D U S. 

Vous aurez là une Maîtreffe ? 

PISTOCLERE. < 

Quand vous le verrèz, vous le faurezil 

L Y D U S. 

Non, je vous jure, vous n’en aurez point; je 
faurai bien l’empêcher. Je m’en retourne à lamai- 
fon. 

PISTOCLERE. 

« 

N’en faites rien , Lydus , fî vous ne voulez qu’il 
vous en prenne .mal. ^ 

LYDUS. ' 

Qu’il m’en prenne mal , dites-vous ? 

PISTOCLERE. 

Je fuis d’un âge à n’etre plus fous vôtre fcrule.' 

LYDUS. 

O Abîme ! O defefpoir ! où êtes -vous que je 
me livre à vos horreurs! j’en voi plus que je n’en 
aurois voulu voir. 11 vaudroit beaucoup mieux 
pour moi de n’avoir vécu que jufqu’à ce jour , que 
de vivre encore apres ce qui vient d'arriver. Se 
peut-il qu’un Difciple ofe menacer fon Maître.^ je 
ne veux plus en avoir de grans, à qui le fang com- 
mence à bouillonner dans les veines. Ils feroient 
plus forts que moi , qui fuis maintenant dénué de 
vigueur. 

PIS- 
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PlSTOCLERU s, 
liam , ut ~egQ «pinor , (c) Hercules : tu auum Li~ 

y 

nus. 


L r D U S. 

Pol metuo m»gis , ne Phxnix fuis faSlis fuant , 

50 Teque ad patrem ejje mortuum renunciem, 

PlSTOCLERU S. 

Satis htjltrtarum eft. 

L r B U S. 

Hic vereri perdidit. 

Compendium edepol haud itati optahile 

Eecifli , cum iflanc naHus impudentiam. 

Occifus hic homo eft. ecquid in mentem eft tïhi ^ 

5 J Patrem tibi efte? 

PlSTOCLERU S. 

Tibi ego , aut tu mihi ftsrvus ts f 

L Y D U S. 

Pejer magifler te ifttc docuit , non ego. 

Nimio es tu ad iflas res difcipulus docilior 

G^uam ad ilia , qu* te docui , ubi operam perdidi. 

PIS- 

REMAR.Q.UES. 

(c) ‘Hercules , tu autem Lsmts. ] Linus croit le Maître de 
Mufiquc d’Hetculc. Aiant repris un jour fon difciple un 
peu trop rudement à la fantaiùe , il en reçut un ç®up de 
fon in&iument fur la tête , dont on dit qu’il mou- 
rut fur le champ. C’cft à quoi ce jeune homme 
fait ici allullon. 

(d) PAar- 
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PISTOCLERE. 

Je pourrois bien devenir pouf vous un autre Her- 
cule, & vous un autre Linus pour moi. 

L Y D U S. 

J’apréhende bien plutôt que vous ne me rédui- 
fiez à faire ce que fit Phénix, & que jenefoisobli- 
gé d’aller annoncer vôtre mort à un Père. 

P I S T O C L £ R E. 

Finiffez vos contes. 

» 

L Y D U S. 

I 

11 a perdu toute honte. Certes vous avez fait 
des progrès bien dangereux pôur vôtre âge , d’a- 
voir déjà aquis tant d’impudence. C'eneft fait , ce 
jeune homme-là eft perdu ! mais ne faites-vous 
pas réflexion que vous avez un père. 

PISTOCLERE. 

Qui eft le Maître de nous deux , je vous prie ? 

k ^ 

L Y D U S. 

C’cft un plus mauvais Maître que moi, ‘qui vous 
en a tant apris. Ce ne font point là mes leçons. 
Vous avez été plus docile à fes pernicieufes maxi- 
me , qu’à celles que je vous ai débitées , & ou 
j’ai perdu ma peine. 

' PIS- 

{A) Phanlx.,. .. fttam.'i Phoenix étoit Gouverneur d’A- 
chilles. l’Aiaat pluilcurs fois exhorte inutilement de tno< 
dercr ion feu au itège de Toïe , il eut le chagrin de voit 
que ce jeune Héros , qui s’écoic laiiTé emporter trop loin, 
fut tué par Paris. Sc celui d’être chargé de la trille commiilîon 
d’aller annoncer fa mort à fon pèie Pelée. C’eft eucoie 
à quoi l’«n fait ici allufioa. 
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i 

- PISTOCLERUS. 
IfiaHenus tibi , L<^de , libertas data eft. 
do Orationis fatis efl. fequere me , ac tace. 

L r D U S. 

Edepol /ecijli furtum in atattm malumi 

ijiec jlagitia tnt cdavijli , & patrem] 



AC- 
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PISTOCLERE. 

Lydus, je vous ai laifle jufqu’ici la liberté de tout 
dire; c’cft aflez de difcours. Suivez-moi , & vous 
taifez. 

LYDUS. 

Vous avez bien fû vous dérober pour faire tout 
ceci en cachette de vôtre pèr^ôc de moi/ 



AC- 
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ACTUS SECUNDUS. 
SCENA PRIMA. 


CHRTS ALU S. 

(a) TT Er'ilis patria Jahe , quam ego biennto , 

pojlquam hinc in Ephefum abii, tenfpUi» 
lubens : ^ 

Saltuo te (b) vkine 'Apollo , qui *dibus • ‘ 
Propinquus nofiris accolis, venerorque te, 

5 Ne Nicobulum me ftnas noflrum fenem 
Prius convenire , quam fodalem vidertm 
Mnejilochi Pifioelerum , quem ad eptflôlatn 
Mnefilochus mifit fuper arnica. Bacchide. 

REMARQUES., 

fa) Htrills Pairia fah>e':i C’étoit la coutume alors, que 
quatjd on mettoit premièrement le pic dans un pais , ou 
ou’on y revenoit après un long voiagc , on devoir laluct 
Terre . ou du moins le Cenie & les Dieux tu- 
télaires qui l’habitoicnt i car chaque Tais avoir les fiens. 
Honf. , , 
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ACTESECOND. 

« SCENE PREMIERE. 

i 

C H R I S A L E S«»/. 

» 

J E vousfaluë, ô Patrie de mon Maître, que je re- 
vois en6n avec tant de plaifir , après deux ans 
qu’il y a que je fuis parti pour Ephèfc! je vous fa- 
luë , ô Apollon qui préfidez à l’entrée de la Mai- 
fon qui doit bien-tôt me recevoir ! Agréez ces mar- 
ques de mon refpeél , & ne permettez pas que je 
retrouve nôtre bon homme Nicobule, que jen’aïc 
premièrement vû Piftoclère l’ami de Mnefiloque*, ' 
à qui il a écrit touchant la perfonne qu’il aime. 


I ^ 

(b) Vicint ^poUo. ] L’Auteur entend Apollon appelé Prt- 
ftMère , que les Athéniens honoioient comme ptéfîdent an 
VeËibule des maifons. Ils leconnoilToient deux forces de 
Dieux DomeEiques, les uns appelez vUini, S-soi tlyuûe, & 
les autres vialn. Les premiers ctoient Apollon Ce Bac< 
chus. 


ACr 
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ACTUS SEC UN DUS. 
S C E N A II. 

pIStOCLERLS, C H R Y S A L VS. 


PISTOCLERU S. 

M Irumejl, me, ut rtdeam , te opéré tanto (.») quA- 
fere , 

€) u i ahire hinc nullo pti6lo pofjfim , /î velim : 
lia me (b) vadatum amore v'tnSlumque attines. 

CHRYS ALU S. 

Pro dît immertales , Pïjlûderum confpicor. 

5 O Pijîeclere , falve. 

PISTOCLERU S. 

Salve, Chryfale. 

CHRYS ALU S. 

Compendït vetba multajam faciam tlbi. 

Ventre tu me gaudts , ego credo tïbu 
Hofpttïum cœnam pollicere , ut convenit 
Peregre advtnlenti : ego autem venturum annuo, 

10 Salutem tibi ah fodali foîïdam nunth, 

Rogabis me 'ubi fit. j 

PIS- 


R E M A R Q.U E S. 

(*) C’cft l’infin’tif de qttiffo, qui n’cft plus en 

wlâgc, qu’au pre'fcnt de l’iudicatif. 

(b) va. 
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acte second. 


SCENE IL 

PISTOCLERE, CRISALE. 

PISTOCLERE »e v$iant pint Chri/ale. 

C ’eft une chofe furprenantc , Bacchidc, que vous 
me preûîez tant de revenir , moi qui ne puis 
abfolument me féparer de vous, quand même j’en 
aurois envie; tant je fuis fortement retenu par les 
liens de l'amour qui m’engage ! 1 

C H R I S A L E. 

Dieux immortels! c’eft Piftoclère que je voi! je 
TOUS faluë , Piftoclère. 

PISTOCLERE. 

Ah ! Chrifale , c’eft toi. 

C H R 1 S A L E. 

Que j’aurois de chofes à vous dire, fî le temi 
me le permettoit! vous vous réjoüiflcz de mon ar- 
rivée , je n’en doute par. Promettez-moi de me 
recevoir, & de me régaler, comme on acoûtume 
de faire ceux qui reviennent d’un long voïage, & 
je vous annoncerai le retour de Mnefiloque vôtre 
Ami. J’ai bien des complimens àr vous faire de fa 
part. Vous ne manquerez pas de me demander 
où il erft. 

' Totff. IV. D PIS- 

(b) Vaditum ] Voïez le Cuicul. A. I. Sc. III. Re* 
marque (b), 
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PISTOCLERV s. 

Vivitne o“ reâîe valet f 
CHRYSALU S. 
jfluc veltham ego ex te percun^larier. 

P lSTOCLERUs> 
gw; fcire poffum t 

C H R.r S A L U S. 

Nullus plus. 

PISTOCLERV S. 

Çluemnam ad medumt 
CHRYSALU S. 

ÿuia fs ilia inventa tft , quam ille amat , vîvit rec- 
te CT* valet : 

Î 5 Si non inventa ejl , minus valet , moribundus efl. 
ANIMA ejl arnica amanti: fi aheft , nullus efit 
si ade/i , res nulla’fi: ipfus efi nequam mifer. 

Sed ru quid faSlitafii mandatis fuper f 
P ISTOCLERU S. 

F.gon' ut quod ab illo attigijfet nuncius , 

20 Non impetratum id advenienti et reàderem f 
Reffonet colere mavellem Acherunticas, 

C H R Y S A L U S. 

EhOf an inveni^i Bacchidemf 

PISTOCLERU S. 

(c) Samiam quidtm, 
C 'H R Y S A L U S. 

Ÿide quifo , ne quis traSîet illam indiligens. 

Sert 

R E M A R CLU E S. 

(c) Samiam quidtm, C. Vide, quaft , ne qmt trailet ilUm 

indi“ 
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PISTOCLERE. 

Il eft en bonne fanté , à ce que je voi, il fc por- 
te bien? 

. C H R I S A L E. 

C’eft juftement de quoi je voulois vous deman-] 
der des nouvelles. 

PISTOCLERE. 

Comment puis-je le favoir ^ 

C H R I S A L E. 

Perfonne ne le fait pourtant mieux que vous^ 

PISTOCLERE. 

Comment donc, je te prie.^ 

C H R I S A L E. 

Parce que fi celle qu’il aime eft retrouvée, il 
joüit d’une fanté parfaite; & fi elle ne l’eft pas, il 
eft malade , il n’en peut plus. L’amc & la vie d’un 
Amant, c’eft fa Maîtreffe ; s’il la perd, c’eft fait de 
lui : s’il la retrouve , c’eft fait de fa bourfe. Il faut 
avoiier que mon Maître eft bien à plaindre & bien 
miférable ! mais vous , qu’avez- vous fait touchant 
la commiffion qu’il vous avoir donnée ? 

PISTOCLERE. 

Crois-tu qu’il ne trouve pas à fon retour la chofe 
faite , comme il me l’avoit mandée par fon Mefla- 
ger ? j’aimerois mieux être au fond des Enfers, 

C H R-I S A L E. 

Oui dà, avez-vous retrouvé Bacchide? 

PISTOCLERE. 

Oui bien celle de Samos. 

C H R I S A L E. . 

Prene? garde comme on la touchera car vous 

D Z favet 


MiUgtnt ^ 1 .} Voïcz la IletB. (1) du Fiologat. 
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Scis tu , ut ctnfringi vus cito Samium folet. 

P ISTOCLERU S. 
ij Jamne, ut foies? 

CHRYSALUS. 

Die ubi ea nunc eft , ohfecr» ï 

pistoclervs. 

Hic txtunttm me unde afpexifti modo, 

' CHRYSALUS. 

Ut iftuc ejl lepidum ! proximu vitinu 
Habitat. C? (\uidnam meminit MneftUthi ? 

P ISTOCLERU S. 

Rogas f 

(d) Imt unice unum plurimi pendit. 

CHRYSALUS. 

Papt ! 

P ISTOCLERU S. 

30 Imt t ut eum credis , tnifera amans defderat. 
CHRYSALUS. 

Scitum iftuc. 

PISTOCLERU S. 

~~ Imo Chryfale, hem non tantulum 

Uno[uatn intermittit tempus , quin eum neminet. 

‘ CHRYSALUS. 

Tanto hercle melior Bacchis. 

PISTOCLERU S. 

Imo. 

CHRT^ 


R E M A R Q.U E S. 

(d) Imi. ■) La Répétition de ce mot , ici 8c dan» les qua- 
tie TCM fuirass , eu ce qui mec ce Valet de mauvaile hu- 
' menr. 
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favcz que la Marchandife de Samos cft extrême-’ 
ment fragile. 

PISTOCLERE. • 

Ne voilà-ce pas déjà de tes plaifanteries ? 

C H R I S A L E. 

Dites-moi où elle cft , je vous prie. 

PISTOCLERE. 

Dans cette maifon d’où tu m’as vû fortir.’ 

C H R I S A L E. 

Cela eft tout-à*fait divertiflant , qu’elle demeure 
ici dans le voifinage ! n’a-t-elle pas oublié mon 
Maître? 


PISTOCLERE. 

Bon! elle l’aime uniquement. 

C H R I S A L E. 

Eft-il pollible? 

PISTOCLERE. 

O bon ! tu peux compter que leur impatience 
eft réciproque. 

C H R I S A L E. 

C’eft fort bien fait à eux-. 

PISTOCLERE. 

Bon! li tu favois, mon pauvre Crifale, il ne fe 
pafie pas un moment dans la journée qu’elle ne par- 
le de lui. ■ 

C H R I S A L E. 

Parbleu, je l’en aime davantage cette fillc-là. 

PISTOCLERE. 

Bon ! tu as bien raifon. 

D 3' CHRI- 


meur. C’éft prccifément la même chofe que le S-w de ta 
IV. Sc. du Ul. Adic de la Caiiuc. 
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CHRXSALUS. 

Imo htrcle nhieré 

Petius. 

PISTOC'LERUS. 

^ iJuminvitus rem bene ge fi am audîs herif 

CHRTSALU S. 

35 Kon herus , ftd aSîor mihi cor odio faucint. 

Etidfo EP IiyiCVM, quam ego fabulam *qut Ai 
me ipfrnn Amo. 

' UuUam tque invitus fpeSîo, fi agit (c) Pellio, 

Std Bacchts Utam (f ) fortis tihi vija efl f 
PISIOCLERU S. 

' Rogatr 

' ni naâius Venerem efiem , hanc Junontm dicerem. 

CHKYSALU S. 

Edepel , Mntfiloche , ut rem hanc natam ejfe 
tellegOf 

flaàdames^ paratumeft: quoddest invente efiepus» 
nam ijloc fortajje aurum eft epus. 

PISJOCLE RU S. 

Phflippee quidtm^ 
CHRY- 

REMARQ^UES 

(c) PtllU, ] Ce Pellita OU Pgllien , e'toit Un très mauvais 
Comédien. On <n peut juger parce que dit ici Haute, 
puifque l’EFlDlCUS, qui eft une de fes meilleures Piè- 
ces, 5c fa Pièce favocice, ne valoir rien dans la bouche de 
cet A£\eur. £n ce tems-là, comme à ptéiènt,la différen- 
ce des Aâears étok de confequence pour les Pièces. C’eft 
, com,me quand les Comédies de Moliere font répiéfeiitées 
par laTioupede Paris ou pat des Comédiens de Campagne. 

(f) Fortu.'] Ce qui m’a déterminé à traduireccmotcom- 
• lane j’ai fait, «ft la léponte de Piftoclere, qui dit : Ni tue- 
un Vtntrem ejftm , banc jtiaunf. £i j* ut Pavois fAt 

trouve» 
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CHRISALE. 

Bob au(33; je n y puis plus tenir. 

PISTOCLERE. 

Te fais-tu de la peine d’entendre que les affaires 
de ton Maître aillent bien ? 

CHRISALE. 

Non pas cela; mais parce que celui qui en parle 
me déplaît fort. Ccft comme quand Pellion jolie 
EPIDICUS, qui eft une Pièce que j’aime autant 
que moi-même; cependant je ne la puis fouffrir 
dans la bouche de cet Aéleur. Bacchide vous a 
donc paru bien charmante ^ 

PISTOCLERE. 

Belle demande ! fi je ne l’avois pas trouvée aufli 
charmante que Venus , je dirois que c’eft Junon 
elle- même. 

CHRISALE. 

Par tna foi , Mnefiloqüe, de la manière que je 
voi que tout ceci va, ce que vous aimei eft tout 
prêt; mais ce que mon Maître vous demande eft en- 
core à trouver. . Ne faudra t-il pas même de l’ar- 
gent pour l’avoir ? 

PISTOCLERE. 

Quelques Philippes feulement. 

D 4 CHRf- 

imitvét aujff charmante tjue Venus , je d’irots que c'ejl Junon elle- 
même. Je fsi bien que fonts fignifie encore mieux cossjlantej 
ferme. dans fes rêfolutitns -, mais il fe prend autlî pour fersnofa, 
-- line petfonne qni pafle en beauté routes les autres , doue 
la beauté eft d’une force à laquelle rien ne rélifte , com- 
me dans ce paflage d’Anacicon : luià <Ti xxi viJitj'Ot k»i orZf 
Tit aval. 

* 

„ Non le fer trenchant ni la flamme , 

„ Ne font rien pour bleCfer une ame, 

„ Auprès des traits peiçans d’iuK jeune Beauté. 
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CHRYSALUS. 

Atque to fortajfe jam opus efl. 

P ISTOCLERU S. , 

Imo etiam priusl 

Nam jam hue aàvtmet Miles. 

CHRYSALUS. 

Et miles qmdem t 
PISTOCLERU S. 

45 âf** amittenda Bacchide aurum hlc'exigit. 
CHRYSALL S. 

Veniat quando vult , atque ita ne mihi fit mora.. 
Nom} efi : non metuo , nec cuiquam fupplko , 

Num q U idem hoc valebit pefîus perfidia meum. 

Ahi intro. ego hic curabo, tu intus dicito 
' 5 Q Maefilochum adeffe Bacchidi. 

PISTOCLERU S. 

- Faciam ut jstbtu 

CHRYSALUS. 

Negetîum hoc ad me attinet aurarium ; 

Mille er ducentos Philippos attulimus aureot 
Ephefo , quos hofpes debuit nofiro feni. 

Inde ego hodie aliquam machinaber machinam ^ 

J 5 Unde aurum ejficiam amanti herili filio. 

Sed forts concrepuît nodra : quinam exkforast- 




AC- 
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C H R I s A L E. 

Et ne le faudra-t-il pas tout-à-l’heure ? 

PISTOCLERE. 

Sans doute', & plûtôt même encore; car il f à 
certain Capitaine qui va revenir 

C H R I S A L E. 

Un Capitaine , morbleu ! 

PISTOCEERE. 

Qui ne laüTera aller Bacchide qu’à bonnes enféi*; 
gnes. ■ 

C H R I S A L E. 

Qu’il vienne quand il voudra , 8c qu’il ne nous ' 
fafle pas attendre; j’ai dequoi par devers moi, je 
ne crains rien & je n’ai befoin de perfonne. Tant 
que je ferai en vie , ne croïez pas que les rufes me 
manquent. Rentrez feulement , j’aurai foin de- 
tout. Dites à Bacchide que Mnefiloque eft fur le 
point d’arriver auprès d’elle. 

P I S T O C L. E R E. ' 

Cela fera fait. 

C H R I S A L E. 

L’affaire de l’argent me regarde : nous avons ra^ 
porté douze cens Philippes d’Ephèfc, que nôtre 
Hôte devoir au bon homme Nicobule. Je ferai ' 
jpiier aujourd’hui quelque machine, pour qu’il en 
revienne de l’argent à mon Maître. Mais j’entens 
du bruit à nôtre porte ;. qui cit-ce que j’en voL ' 
Ibrtir i 


f A C* 


/ 
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AÇTUS SECUNDÜSw 


S.C E N A III. 

KICOSULVSx CHRTSALUSi. 

NICOBULU S. 

T Bo in (a) Pineum , vifam , ecqu* advtntrÎP 
* In portum ex Ephefo navis mercatoria, 
iJam meus formidat animas , noftrum lamdist 
lit défi dire neque redire filium. 

CHRYSALU S. 

•J Exttxam ego ilium pulche jqm , fi dit volunt. 

Haud dormitandum eft. tfl opus (b) ,ehryfo Chryfatox^ 
Adibo hune , quem quidem ego hodie faciam hit^ 
(c) arietem 

Phryxi , itaque tondebo aura ufque ad vivant cutem, 
jSer'VMs faîsstat Nicobulum ChryJ'alus. 

ai- 

REMARQ^UES. 

(a') Pireettnt ] Pirec, Port d'Athènes, qui pouvoir conte- 
air quatre cens vaiiTeaux , fie qui ètoic joint à la rillc pao 
un mur de deux mille pas. 

(b) chryf» chryfnh.] Cc jeu dc mots qui roule fur le nom 
de CKiyfalc, qu’il fait venir «Vô tS xf'^r^y, qui veut dire 
§r, n’aiant pii être rendu en nôtre langue j j’y enaifùbflitué 
un autre, qui quoi que fort éloigné du fens de ce^ui là, ne- 
J’eA peut-être pas tapt du fujet de la Pièce. Car comme il, 
faloit de l’argent à ce valet pour dégager la Maîtrefle de 
Jlaefiloque , 3c qu’il étoit queûion dc l’cfcioqucr au bot». 

’ hai».- 
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ACTE SECOND. 

-SCENE IIJ. 


NICOBULE, CRISALE, 

• NICOBULE. 

T L faut m’;n aller au Port de Pirée, voir s’il n’cft pw 
■^arrivé d'Ephèfe quelque vaiflcau marchand.- Car 
je fuis dans l’inquietude de voir que mon fils de- 
meure là fi long-tem&^ & de ce 4^’il ne revient 
pas. 

G H R I S A L E. 

Je m’en vais le mener beau train , s’il plaît aux. 
Dieux. 11 ne faut pas m’endormir ici; voici une 
terrible crife, Çrifale. Abordons up, peu cet hom- 
me , j’ai envie de faire de lui ce que Phtixusfit du; 
Belièr qu'il immola au Dieu Mars; je le tondrai de 
fi près , que je lui enlèverai la peau. Salut au Sei- 
gneur Nicobule.' 

D 6 NI- 


homme Nicobule, fans quoi tout alloit mal, Pafiâir» «soit 
Ye'titablcment alors dans fa cti'c. 

(c^ ^Urieiem Pnryxi.] At Hamas, fils d’Eole, Roi de Th^— 
bes , eut deux hls, Phrixus 5c Hdles. Phtixus dtant allé- 
en ColcHide vers Oeta qvii en e'ioit Roi , immola un Bc- 
lier au Dieu Mars pour fe le. tendre favorable , 5c (ul'p.’n- 
clit fa toifon en forme de- voeu dans- le Temple de oc Diem. 
C’eft à quoi Crifalc fait ici allufion , diianc qu’il enlcvcra- 
au Vieillard fou argent , comme l'h.ixus enleva. Ut 
peau, an Beliec. 
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a ICOBULU S. 

10 Pro dî ïmmortales! Chryfale, ubi mihi eft fiîius r 
C H K r S'A L U S. 

Çiéin tuprimum falutetn reddis quam dtdït 

NICOBULU S. 

Salvi, ftd ubinam eft Mrtefilochusf 
C H B- T S A L U S. 

VivitpVaUti 

> NICOBULU&, 

Ytmtnt ? 

GHRrSALUS. 

Venit. 

NICOBULU S. 

Evax ! (d) afptrftfti aquams 

Benene ufque valuit ?• 

CHRYSALU S. 

Pancratice atque athletîce, 

N I C O B U L U Si 

jç §li*id hoct qua cauffa eum in Ephefum mi fer ai» 
Accepitne.aurum.ah hofpite Archidemidet 
' CHRYSALU S, 

Heu cor meum ct* cerebrum , Nicobule , finditur 
. iftius hominis ubi fit quaque mentio , 

Tun' {e) hofpitem ilium. nominas hoftem tuumf 

NI- 

REMARQ.0ES; 

(d) yAfttrfifii dijuam.] Voiez les Remarqnes dé la CiA 
tsll. A. lU Sc. ill. Rem. (d). 

(e) Hojpitem hadtm. ] Il y a encore ici un |eu- 

de mots que i!ai tnché de rendre par un Equi— 
vknt^ Cet ufage ctoit frequent chez les< ao>. 

cieoa.. 
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N I C O B U L E. 

Crans Dieux ! Chrifale , oî» eft mon fils ? 
ÇHRISALE. 

. Rendez-moi premièrment le falut que je vous ai 
'donné. 

K 1 C O B U L E. 

Et bien, bon jour. -Mais où eft Mneffloquci' 

C H R I S A L E. 

Il n’éft pas mort , il fe porte bien. 

, N I C O B U L E., 

Arrivera-t-il bien-tôt ? 

ÇHRISALE. 

Oüi, Mbnfieur. 

N I C O B U L E., 

Ah! je refpirc enfin.- S’eft-il toûjours bien por* 
te ' 

■ÇHRISALE. 

On ne peut pas mieux : il eft gaillard & difr 
pos. . 

N I C O B U L E. 

Et bien? Tu fais pourquoi je l’a vois envoïé à 
.Ephèfc. A-t-il reçu de nôtre ami Archidemide l’ar- 
gent qu’il me de voit? 

ÇHRISALE. 

Hai! Micobule, vous me faites faigner le cœur,’ 
quand, vous me parlez de cet homme-là, vous ap- 
pelez vôtre ami le plus grand ennemi que vous 
aïez ? 

D 7 NI- 

tfens. Ovide dit quelque par^ : 

/ 

\ 

Slut fie intrahas y hofpes dn hodh irds ?• 

Etoic-cc comme ami que l’on vous vit paroître2’ ‘ 
• U Ou^ comme cnacxni, comme traître ^ 


1 

K 
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NICOBULUS. 

10 <^id tt* hercle ohftcro ? 

CHRT&ALU S. 

flyia edepol certe fcio-^ 
Vulcanus , Sol , Zuna , 'Dits , quatuor > 

§celfJliorem nullum illuxere alttrutn, 
NICOBULUS. 

§luamne Archidemidcm f 

CHRrSAfLU S. 

<^am , wquam , Archidfmidfm,. 
ÜICOBULUS. 

flutd fecit f 

CHRTSALUS. 

§luid nori Jecit f quia tu id mt rogau- 
ij Primum, dum inficias ire cœpit filio^ 

Negare Je dtbtre tibi trtebulum f 
Continua anùquum hofpttm nojlrum [ihi 
Mneftlochus advocavit , Ptlagontm fenem : 

Eo prajente homim exteipplo ojlendit (f; fymbolum], 
30 S)uem tute dederas ad eum , nt ferret , JH». 
NICOBULUS. 
fluid, ubi ei ojlendit fymbolumf 

CHRTSALUS. 

Infit dietre 

Adulterinum, & non eum ejfe fymbolum ; 

^otque innocenti ti dixit contumeliasJ 

Adül~ 


remarques. 

"• marques , ap- 

ConvLifn»'* <^rvoit auCTi dans Iw 

Conventions, au Jicu dfpnt & «le billet, & elle» faifoient 

foi 
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N I C G B U L E. 

Pourquoi dis>ta cela? 

C H R I S A L E. 

Parce que je le fai bien, & que jamais Vulcain-^ 
le Soleil, la Lune & le Jour, ces quatre Divini- 
tex , n’ont éclairé un plus grand Scélérjkt que>j 
lui. 

N I Ç O B U L 

Qui, lui.^ Archidemide 

C H R I S A L E. 

.Oui , fans doute , Archidemide. 

N I C O B U L E. 

Qu’a-t-il donc fait ? » 

C H R I S A L E. 

Que n’a-t-il pas fait plutôt ? devriez-vous me 
demander ; lui qui a commencé par nier à 
vôtre fils, qu’il vous dût feulement trois oboles.. 
Mnefiloque a fait venir auffi-tôt le bon homme 
Pelagon, nôtre ancien hôte, 5c a montré à Ar- 
chîdemide en fa préfence la marque que vous aviez 
donnée à. vôtre fils pour lui porter. 

N I C O B U L E. 

Et bien , quand H a eu vû la marque.. 

C H R I S A L È. " 

Il a commencé à dire que c’étoit une fauflTe mar- 
que, & non pas celle qu’il faloit. Bons Dieux!- 
combien d’injures il a dit à ce pauve innocent , en 

lui 

foi en iuflke. C’elJ en ce fens qu’il en eft parle dans le* 
Pliilipp. d’Arift, fit de Demofl;. fit qu’il le faut entcndie 
icL Turnti. 
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jidulterare eum ajebat rebut uterit. 

NICOBULU S, 

35 Habetin aurum f id mjhi pr'mum dici voî»^ 

CH R r'sALUS, 

Poft'juam quidtm Prttor recuperatores dédit f, 
JJamnatut demum , vi ctaSîus reddidit, 

Vucentes et mille Philippûm. 

H ICOBULV S. 

Tantum debuit. 

C H R Y S A LU s: 

Porre etiam aufculta pugnam , quam voluit dara^ 

N I C 0 B U L U S. 

40 Etiamne efi , quid porre} 

C H R y S A L U S. 

Hem accipe : trina hee mne erît, 

NICOBULU S. 

Deceptus fum. (&) Autolyco hofpiti. aurum credidi^ 

■ CHRXSALV S. 

» ^ 

ÿuin tu audt. 

N I C O B U L U S. 

Imo ingenium avidi haud perneram he/pithi. 
C H RYSALU S. 

Pejl^uam aurum ab^ulimus, in navem cenfeendi- 
mut, 

' Domum cupientet. forte ut ajfedi "th Jlega , 

■45 Dum circumfpeSlo , ate^ue ego Itmbum cenjptcor : 

(h) Lon^ 

R E M A R Q.U E S. 

Autolyc». ] ^uto’ycHs étoit fils de Mercure , & il favoir 
fi bien chunjer la' couleur dis bêtes que Ton père avoir râ- 
lées, que leurs propres Maîtres même ne pouvoienc les re- 
conuoibe. Cefi ce qui faic dite à Martial. 

Nom 
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lui reprochant qu’il faifoit ainli des faufletei dans 
tout le rcfte ! 

N I C O B U L E. 

Avez-vous l’argent enfin! c’eft ce que je veux 
premièrement favoir. 

C H R I S A L E. 

Après donc que le Préteur nous eût nommé des 
Juges, &que nôtre homme eût ét^ condamné; fe 
voiant forcé de'païer, il nous rendit enfin douze 
cens Philippes. 

N I C Q B U L E. 

C’eft tout ce qu’il me devoit. 

C H R I S A L E. 

Mais il faut entendre la chicane qu’il voulut' 
faire. 

N I C O B U L E. 

Qu’y a-t-il donc encore.^ 

C H R I S A L E.' 

Une troifième friponnerie feulement. 

N I C O B U L E. 

Je fuis trompé: j’ai, confié mon argent à Un four- 
be ! 

C H R I S A L E. 

Ecoutez donc. 

N I C O B U L E. 

Afturément je ne connoiflbis point l’humeur pil- 
larde de cet homme-là. 

C H R I S A LE. 

Après avoir reçu l’argent , nous allâmes nous 
embarquer, ne fouhaittant rien plus que de rega- 
gner nôtre maifon. Etant enfuite monté fur le 
tillac , ’& regardant tout autour de moi , j’aper- 
çois dans la chaloupe un homme fort 5 c robufte , 

qui 

Ar«n fnit t*m plceat* m'âfius. 

„ Le fiiux Aatolycus, à la maia fi fabtile, 

M à tiompei étoit moius habile. 


Digitized by Google 



1 


9° B A C C H I D ï s. A. II. Sc. III. 

' (h) Longum e/i rigtrem maltficum exornarier, 

I N I C O B V L U S. ï 

Périt hercle. lembus ille mihi ledit Utus. 

CHRYS ALU S. 

Is erat commuais cum hofiite Vf predonibus. 

I KICOBULV S. 

'^Adeon me fuijfe fungum , ut ijui illi crtderem ! 

50 Cum mihi ipfum (i) nomtn ejus Archidemidis 
Clamaretf dempturum e(Je,fi quid crederem. 

CHRYSALTj S. 

Is nofird navi lembus infidias dabat. 

Ocçœpi ego ob/ervare eos , quam rem gerant» 

' Interea t portu nojlra navis folvitur. 

’ Ubi portu ex'tmus , hommes remigio fequi, 

Neque avts , neque venti citius. efuoniam jentto 
ÇluA res gereretur , navem extemplo Jlatuimus. 

€}uom jam vident nos fiare , occœperunt ratem 
Turbare in portu. 

NICOBULU S. 

Edepol mortales malos! 

50 denique agitîs ? 

CHRISALUS. 

Rurjum in pertum recipimus. 

R E M A R Q.U E S. 

fh) elt ri^orem On ne peut pas douter qi» 

cet endroit ne fott corrompu , aullî bien dans l’ancienne Edi- 
tion que j’ai entre les mains , que dam toutes les nouvelles. 
C’eft pourquoi Saumaile a cru qu’il faloit le rétablir ainli: 

- — I . ,11).^ Atque tgo um le/nlutm tenfpittr 
• Ltnÿtm » Jirigontm t maleficum txornarur. 

C'eft le feos que l’ai fuivi dans ma Tiaduftioa. On entend 

pstt 
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qui fe mettoit en devoir de la conduire , ôc qui a- 
voit bien l’air d’un Maître frip’on. 

N I C O B U L E. 

Je fuis perdu , cette chaloupe m’inquiette terri-^ 
bleraent ! 

C H R I S A L E. 

T’y reconnois précifement nôtre homme, qui y 
étoit avec une troupe de voleurs. 

N I C O B U L E. 

Se peut- il que j’aïc été aflw dupe pour me fier 
à cet homme-là , vû que fon nom fcul d’Archidc- 
mide m’annonçoit que c’étoit un Archifripon qui 
ne manqueroit pas de m’attraper ! 

GHRISALE. 

Cette chaloupe étoit là pour drelfer des embûches 
à nôtre vaifleau. Je me mis donc à obferver ce 
qu’ils vouloicnt faire, & durant ce tcms-Ià nous 
levâmes l’ancre. Dès que nous fumes hors du Port, 
ces gens-là commencèrent à nous fuivre à force de 
rames , & vous euffiex dit des oifeaux , le vent 
n’alîoit pas plus vite. Comme je me doutois de 
leur deffein , nous nous arrêtons tout court; 8c 
eux , voxant cela , de regagner vite le Port en lou^ 
voiant. 

N I C O B U L E. 

MalheureuCes gens ! que fites-vous donc enfin ? 

C H R'I S A L E. 

Nous regagnons le Port comme eux. 

NI-, 

pat Urigonem on Jlrl^ornn un homme fort 8c robufte , tel que 
le font ordinairement les matelots. 

(i) Nsmen ^rchidtmidis demturum. ] NOUS ne fommCS pas 
cnçore au bout des jeux de mots. En voici un fut le nom 
à’^rchidemides , d’où Plaute tire une allulion au verbe 
ma, qui iîenihe prendre , retrancher. aiant pû trouver 

une femblable en nôtre lanauc fur les dernières fyllables de 
ce nom , j’en ai fait une fur les premières & j’Jd 

mis .ArMfripen , qui rend la même peafee. 
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N IÇOBULV s. 

Safwnttr fa£lum à vobis, quid illi ptjîea f 
CHRYLALUS. 

Revorftonem ad ttrram faciunt vefperi.] 
JtJICOBULUS. 

'Aurum hercle auferre voluert. et rei eptratn dabant» 
G H RYSALU S. 

Non me fefellit j fenfi: eo examinatus fui. 

65 Pojlquam nos vidimus auro inCtdias fieri, 

Capimus conjilium forttinuo , po (Iridié 
Auferimus inde aurum omne illis prefentibus ^ 

Palam atque aperte , ut illi id faflum fcifcerent, 

N 1 C O B U LU S. 

Scite hercle. cedo , quid illi f 

CHKYS A' LU S. 

Trijies illice i 

70 ^om extemplo à po?tu ire nos cum auro vident » 
Subducunt lembum capitibus quajfantibus , 

Nos apud Theotimum omne aurum depofuimus , 

^lui illic facerdos efi Diane F.phefta, 
NICOBULU S. 

§lui ijlic Theotimus efl ? 

CHRYSALU S. 

Megalobuli filius l 
75 nunc in Fphefis carijfmus. 

NICOBULU S. 

Na ille , hercle > mihi fit multo tanto (k) carior , 




•R E M A R E S. 


(k) CarUr.] Autfc jeu de mots fui le mot Carut , 
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N I C O B U L E. 

Céft fort fageraent fait à vous. Et eux donc? 

- C H R I S A L E. 

Ils defccndirent à terre fur le foir. 

N I C O B U L E. 

Oh ! ils vouloient vous enlever l’agent, ce n’é- 
toit pas autre chofe. 

C H R I S A L E. 

Il ne m’a pas trompé : je m’en doutois bien , & 
c’eft ce qui m’a mis audefefpoir. Enfin voïant que 
c’étoit à nôtre argent qu’ils en vouloient , nous 
commençons à tenir confeil là-delTus, & le lende- 
main nous emportons tout l’argent hors du vaif- 
fcau , en leur préfence & tout ouvertement , afin 
qu’ils n’en prétendiflent caufe d’ignoranc. 

N I C O B U L E. 

Fort bien : allons , après. 

C H R I S A L E. 

Ils furent bien capots de cette affaire-là , & 
quand ils nous virent emporter nôtre argent hors 
dci Port , ils éloignèrent leur Chaloupé en fecoüant 
.la tête; & nous allâmes dépofer la fomme cher 
Theotime qui eft le grand Prêtre de la célèbre Dia- 
ne d’Ephèfc. 

N I C O B U L E. 

Quel homme eft-ce que ce Theotime? 

C H R I S A L E. 

Il eft fils dt Megalobule qui demeure à Ephèfe, 
& qui eft fort cher à tous fes conciioïens. 

N I C O B U L E. 

Il me coùteroit bien plus cher à moi , s’il m’al- 

loit 

CariJfmHt, Heiueufemcut le fens eft le même en François; 

Sans 


Digitized by Google 



^4 B A C C H I D R s.‘ A. II. Sc. III. 
si me illoc aura tanto circumdHxerîti 
CHRTSALV S. 

<^in in ipf» iie Dian* conditum tft» 
ibidem 0) publiùtus ftrvant. 

N ICOBULU S. 

Occidijiis me'. 

8o Uimh hic prîvatim fervaretur reôlius. 

Sed vos mhilne attulifiis inde auri demutn f 
CHRYSALU S. 

Jmo etiam. verum, quantum attuUrit, nefcio, 

a ICOBULU S. 

§luidt ne/cisr 

CHRYSALU S. 

§luia Ainefilochus ncâlu cîanculum 
Devenit ad Theotimum : nec mihi credert , 

85 Nec cuiquam in navi voluif, eo ego nefcio 

§luantum attuîerit : verum haud perrnultum attulit. 

N JCOBULU S. 

Btiam dimidittm cenfes? 

CHRYSALU S. 

Non edepol fcio. 

Verum haud opinor, 

N ICOBULU S. 

Fertne partem tertiam f 

CHRY- 

' R E M A R Q.U E S. 

Sans expliquer davantage l’Equivoque , il n’y a perfonpe 
qui ne l’entende. ’ 

(1) PnblidtH> fervant.'] On faifoit garde anciennement aux 
poites des Temples , parce que les Citoïens y réfiigioient 
ce qu’ils avoient de plus ptéâeux. Témoin «et endroit de 

Cmu. 
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loit auffi enlever une fomme comme celle-là. 

C H R I S A L E. 

Bon! elle eft ferrée dans le Temple de Diane i 
où par confequent elle eft gardée publiquement. 

N I C O B U L E. 

Vous me’ defefperez. Elle feroit bien mieux gar- 
dée ici en particulier. Mais au moins n’en avez- 
vous rien aporté avec vous ? 

C H R I S A L E. 

Pardonnez-moi; mais je ne fai pas combien Mne- 
filoque a pris fur lui. 

N I C O B U L E. 

Comment, tu ne fais pas.^ 

CHRISALE. 

Ceft qu’il étoit nuit quand Mnefiloque alla fe-. 
crettement chez Theotime , & qu’il n’a rien vou- 
lu me confier, ni à moi, ni à- aucun de ceux qui 
étoient dans le vaiffeau. C’eft pourquoi je ne fai 
pas combien il a aporté. Mais il n’en peut pas a- 
voir beaucoup. 

N I C O B U L E. 

Crois-tu qu’il en ait bien la moitié ? 

CHRISALE. 

Je n’en fai, en vérité, rien; mais je ne le croi 
pas. 

N I C O B U L E. 

En a-t-il bien le tiers ? 

' CHRI- 

Côrn. Nepos , dans la vie d’Annibal: Ctrtynnttmflum mi>g- 
tM curi culi»diunt , nsi tam à ccctiris , <juam ah ^ydmihalt ne 
^uid ille , infeientihui iltis , tellcret fecumijH* partant. ,, I.ci 
„ Gortintens faifoieot bonne garde au Totnple, plûrôtcon- 

tre Annibal , que comte tout autre : de peur qu’il o’ea 
,, emportât quelque chofi: à leui ififtl. Bexhtm. 
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CHRTSALUS. 

à 

Non hercle opiner, verum verum nefcio. 

90 PreftSlo de aura nihil fcio , nifi nefcio. 

Nunc tibïmet illuc navi capiundum efl iter 
Vt illud reportes aurum ab Theotimo domum.' 
Atjue hem tu. 

NICOBULU S. 

§iuid visf 

CHRYS ALU S. 

Annulum gnati tut 

Facito ut tnemineris ferre. 

NICOBULU S. 

§luid opuft annule t 
CHRTSALUS. 


9 S fignum efi cura Theotimo^ qui eum UH 

afferet , 

Et aurum ut reddat. 

NICOBULU S. 

, ' Meminero , cr reSle menes, 

Sed divefne ejl ijlic Theotimus ? 

CHRTSALUS. 

Etiam tegas ? 

(m) §lui ftccis habeat auro fuppalîum folum. 

NICOBULU S. 

Cur ita faflidit t 

CHRTSALUS. 


Tantas divitias habet: 
100 Neftit quid faciat auri. 


• ' CHRY- 


R E M A R Q^U E S. 

(01) Sj? feecis h*ke*t anr» fnbfa^itm ftlam, ] Mot \ mot ; 


» 
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C H R I S A L E. 

Je ne le croi pas , ma foi ; mais pour vous dire 
le vrai , je ne le fai point. T out ce que je fai de ce- 
la, c’eft que je ne-fai rien. 11 faut feukmentvous 
embarquer vous-même , afin d’aller reprende l’ar- 
gent qui eft chez Theotime , & de le raporter ici. 
Mais à propos 

N I C O B U L E. 

Qu*y a-t-il ? 

C H R I S A L ï. 

N’oubliei pas de porter avec vous l’anneau de 
vôtre fils. 

N I C O B U L E. 

Qu’eft-il befoin que je le porte ? . ’ " 

C H R I S A L E. . 

C’eft que nous en fommes convenus avec Théo-' 
time, qui ne rendra l’argent qu’à celui qui lui por- 
tera cette marque. 

N I C O B U L E. 

Je m’en fou viendrai. Tu fais bien de m’en aver- 
tir. Mais ce Theotime eft-il riche ? 

C H R I S A L- E. 

Bon ! ün homme qui porte des femelles d’or à 
fes fouliers. 

N I C O B U L E. 

Pourquoi en fait-il ainfi litière ? 

C H R I S A' L E. 

C’eft qu’il a tant de richelTes, qu’il ne fait à quoi 
les emploïer. 

Tcm. IV. E NI- 

fm 4 itt tUm d^»r À fit fi»Tuu, Yoïez Tiüium, A, 111. Sc..II» 
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HICOBULUS.' 

Mihi diderit veltm, 

Sed qnî prtfente id aurutn Thtotime datum tfit, 
CHB.Y&ALU S. 

• (O) Pepulo prtfente : nullujl Fphefi , qutn fciat» 
NICOBULU S. 

Ijîuc fapienter faltem fecit filius , 

Cum div'iti hotn 'mi id aurum fervandum dédit t 
105 Ab eo licebit qttamvts fubit» /umere. 

CHRISALV S. 

Imo hem tatttifper nunquam te morabitur t 
G^u'm habeas illud que die iltuc venerls» 
NICOBULU S. 

Cenfebam me efugljfe a vita maritima , 

Ne na vtgarem tandem hoc ttatis fenex , 

I l O Id mihi haud utrum veltm licere intellego; 

Ita bellus hofpes fecit Archidemides. 

Vbi mène eft ergo meus Mnejilochus filius t 
CHRYSALU S. 

Deos atque amicos Ht falutatum ad foruntt 
NICOBULU S. 

'At ego hinc ad ilium f ut conveniam quantum poteft^ 
C H R T S A L U, S. 

Itj Ille ejl oneratus reSle , çy plus juflo vehit, 

Exorfa htc tela non male eft omnino mihi , 

Vt amantem herilem (o) copem facerem filium: 

df*. 

R 1 M A B. O.V E S. 

•fn) Pafn!» pr/tfentt ër<. ] Cela fc faifoit ainfi alors .afin 
qo'on ne pût pas nier le Dépôt, ^mpborts tura & «e- 
renta aPtrtAs , Cariyniis préifentibut depafuit in Umpla Dm- ^ 
nt, Nepol , mie ffprà „ U dépofa dans le Ten^Ie de 
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N I C O B U L E. 

Il n’a qu’à me les donner. Mais en préfencc de 
qui à-t-on donné cet argent à Theotime ? ' 

C H R I S A L,E. 

En préfencc de tout le peuple d’Ephèfe. Il n’jr 
a perfonne dans la Ville qui n’en foit informé. 

N l C O B U L E. 

Au moins mon fils a-t-il fait là une aftion pruS 
dente , de confier cet argent à un hommfe fi riche , 
de qui on pourra le retirer d’abord. 

C H R I S A L E. 

Oh î je vous aiTure qu’il ne difiêrera pas un 
ment de vous le rendre , à point nommé > tel jour 
qu’il vous plaira de l’aller trouver. 

N I C O B U L E. 

Je cro’iois bien être éxerat pour toûjours de vo’ia- 
ges de mer, & ne me trouver plus dans la néceffi- 
té de m’embarquer à l’âge où je fuis. Mais je com- 
prens qu’il ne m’eft pas permis de choilir ce que 
j’aimerois le mieux; & j’en ai l’obligation au brave 
Archidemides. Mais mon fils Mnefiloque où eft-ü 
donc maintenant ^ 

CHRISALE. 

Il cft allé rendre les devoirs aux Dieux & à fes 
amis fur la Place publique. 

N I C O B U L E. 

Je m’y en vais tout de ce pas, pour le voirie 
plus promptement qu’il me fera polCble. 

CHRISALE StuL 

Il en tient, pour le coup; combien je lui en ai 
donné à garder! il me femble que cette trame n’eft 
pas mal commencé d’ourdir, êc que je ne m’y fuis 
pas mal pris pour faire avoir de l’argent à monjeu- 

E 1 ne 

Diane , de grans vafes pleins d’or & d’argent , en pré- 
fênee des Gortyniens. 

(oj Cepe^n.^ Pour Ctphfum , Ffeudol. A II. Sc. III. C»ft 
S,' e. t*£ia , d’où vient i, e. CtpUfm, Soxhom, 


DIgilized by Google 



lOO B A C C H I B E s. A. TI. Sc. III. 

Jtaftci, ut mrum quantum vtlltt fummeret; 
^antum autem liheat reddere , ut reddat pairs, 
lia Senex in Ephtfum hinc ibit aurum arctjfett: 

Hic noftra agetur atas in (p) malacum modum , 
si quidem hinc rtlinqutS , ntc fecum abducet fenex 
Med Sjr Mnefilochum , quas t%o hic turbds daho ! 

Std quid futurum eft , cum hoc fenex re/civerit i 
115 Cum ft excucurrijfe illuc fruflra fciverit y 
Nefque aurum abufos f quid mihi fiet pofiea ? 

Credo hercle advenicns nomtn mutabit mihi y 
lacietque extemplo ( q) Crucifalum me ex Chryfalo. , 
. , \Aufugero hercle , fs magis ufus venerit. 

130 Si ero reprehenfusy maHo ego ilium Infor tunio: 

Si illi funt virg* ruri , at mihi tergum domi eft, 
Hune ibo , herili filio hanc fabricam dabo , 

Super aura , amicaque ejus inventa Bacchide, 

R E M A R CLU E S, 

(p) Mel/teum modum,'] tinKaitis, mollis. Mot à mot, nous 
montrons une vit molle. \ 

(qj Crudfelstm tx ChrjJale.] l’Allufion cft admirable en |a- 


AC-. 
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ne Maître. Il en pourra prendre du moins autant 
qu’il lui plaira , 8c n’en rendre de même à fon père 
qu’autant qu’il le jugera à propos. Le bonhomme 
s’en ira à Ephèfe chercher fon argent , 8c nous du- 
rant ce temS'là , nous nous divertirons ici comme 
il faut; car je compte que le bon homme n’emmè- 
nera avec lui ni'Mncfiloque , ni moi. Que de 
fourbes je vas mettre en œuvre ! Mais qu’arrivera- 
t-il, quand le bon homme faura tout ccci,^ quand 
il verra qu’il aura tait inutilement cette courfe, 8c 
que durant ce tems-là nous aurons fripé l’argent ? 
que me fera-t-bn à moi ? j’ar bien peur qu’a fon 
retour, il ne me fafle changer de nom, 8c qu’au 
lieu de Chrifale, ou ne m’appèle déformais Cotk^ 
long. Mais je gagnerai au pié, fi j’y trouve mieux 
mon compte; 8c fi je fuis ratrapé, il trouvera à 
qui parler; car s’il a des verges en campagne, j’ai 
des épaules à l’épreuve , moi. Il faut pourtant 
m’en aller, & annoncer à mon jeune Maître, le 
moïen que j’ai, inventé d’avoir .de .l’argent, & la 
nouvelle de fa Maîtreffe retrouvée. 

tin. CrHcifaius vfut dire , qui ne fait qu’un faut au Gibet ; 
ce que j’ai fubftitué n’en aproche pas. Mais que faire 2 
Tel eftle fort des Tiaduftions, d’ëtie toûjouis foit au def- 
fous de rOiiginal. 


1 • . . 

E 3 AC.: 
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AC T U S T E R T 1 U S. 

SCENA PRIMA. 

L r D U S. . ' ' ' ’ 

* 

• • • 

'^Andîte atefue aperiu pr opéré januam hanc Ora> 
obfecro ; ■ , ' 

I^am equidem. haud aliter ejje duco, quippe quo nt^ 
me advenif . . " c • 

Nifi quem fpes. reliquere omnes\ ‘ ejfe Ht frügi poffteù 
^ Bacchidet^ non Bacchides^y^fedBaccha Tant accertma^^ 

f ^ forores , hotninum. forbent 

fanguinem. ' . * 

« I « 

Omnis ad perniçiem infiru^a domus eptime atqm> 
opipare^ ^ ( àes. 

§iua ut afpexi , me continue contuli protinam in pe^ 

Egont Ht hac conçlufa geftem clanculum t ut celemr 
patrem , ( bula t 

Pijleclere, tua flagitîa , aut damna aut de/pelia^ 
10 ^ibus patrem , ct* w , teque amicofque emnes 
(a) affeâias tues. 

*dlà probrum y damnum J ûagitium appelUre una o* 
perdere^ . 

J^eque 

R E M A R Q.Ü E S. 

^pellert,]' Il y a U uttc métaphore .pfiTc 
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ACTE TROISIEME. 


SCENE PREMIERE. 


L Y D U s. 

^^Uvrez, ouvrez vite cette porte infernale? car 
je ne puis m'imaginer que ce foit autre chofe, 
perfonne n’y entre, qui n'ait perdu toute 
efpérance de valoir jamais rien. Ces deux femmes 
font bien mal nommées Bacchides, ce font de vraies 
Bacchantes, & des plus furieufes! Loin de moi ces 
enragées de fœurs, qui fucent les hommes jufqu’au 
fang. Toute cette maifon eft telle qu’il la faut pour 
perdre la jeuneffe. Dès qucje l’ai vue , j’ai d’abord 
pris la fuite. Pourrois-je me réfourdre à tenir tout 
cela lecret à cacher à vôtre père, ô Piftoclorç, 
vos débauches , vos malheurs , & vôtre ruïne 
certaine } le tort Jnfini , la honte , le deshon- 
neur, quevous allez faire rejaillir fur lui, fur vous, 
iur moi, & fur tous vos amis que vous allez perdre ? 

- ‘ E 4 Ne 


ér la Navigation j mais pal cru qu’elle n’auroit point tfeera» 
se en fxau{ois. ^ . 
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Ueque met, neque tut mut puditum e(l faSîit qtts 
facis : ( tuot , 

fluthui tuum patrem , mequt una , umicos , affines 

Tua infamia fecifti (b) gerulifi^ulos Hagitii. 

15 Nunc priu/quam malum ijioc addis , ctrtumtft jam 
dicam patri. 

De me culpam h inc demoliber jam , v feni faciam 
palam , 

Vt eum ex lutulento caeno propere hinc eliciat foras. 

R E M A R Q.U E S. 

(b) Gerulifigults. ] Il fait fans doute allufion au* pots de 
teire de Samos, d'où etoient les Bacchides: & dont il af- 
i'cGte d’infpicet du mépiis, en dilant que tous ceux qui les 
fréquentent leiTemblenc à des Ciochetcurs chargez de cette 
vile marchandife. Mais quelle grâce cela auroit il eu en- 
core dans la Tiaduftioul d'antres y tto.uvcnt plus demilière. 



A C T U S T E R T I ü S. 
S C E N À II. 

MNESILOCHU S. 

\ N • ' 

AT Vit h modis méditât us egomet mecum fum , (^ita 
ejfe arbitrer : 

Homini amico , qui efl amicus , tta uti nomen pojftdet , 
Hifi deas, et nihtl prajlare. id opéra expertus fum 
_ effis ita. 

Nam ut în Ephefum hinc abii^ ( hoc fa£îum ejl fer- 
ntt ab hinc biennium) • 5 Ex 
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Ne rougiffei-vous pas, & pour vous& pour moi , 
de faire ce ^ue vous faites? de couvrir de confu- 
lion vôtre pere & moi , tous vos amis & vos pa- 
rcns, que vous accablez du poids de vôtre infamie? 
Oui / (ans doute, avant que vous ailliez plus loin, 
j’en avertirai Philoxènc. Je me difculpcrai du moins 
en difant au bon homme ce qui en cft , afin qu’il 
retire promtement Ton fils de cet afrcux bourbier oîi 
il fc plonge.'^ 


& veillent que cela Cgnifie que cet affront refaitllra fhr le 
pèie de ce {eune homme , qui l’a porté fur Tes genoux Ge- 
rmtui , 5c fur Lydus fon Gouverneur, qui l’a formé & éle- 
vé voulant dire qu’on s’en prendra à eux de la mau- 

vaife éducation qu’a Piftoclcie. Quoi-qu’il en foit ces deux 
fens font implicitement lenfcimez dans ma Ttaduâion. 



ACTE TROISIEME. 
SCENE IL 


M N E s I L O Q U E Seul 

Ui , plus i’y fais réflexion , & plus je me con- 
firme dans .cette penfée, qu’il n'y a rkn , ex- 
ceptez les Dieux , qui vaille un homme véritable- 
ment ami, & qui remplit dignement ce nom. L’ex- 
péricnce que j’en fais me le perfuade fortement. 
Car depuis bien-tôt deux ans qu’il y a que je fui» 
parti d’ici pour Ephèfe , j’ai écrit de lâ à mon ami 

E 5 Piûo^ 


f 
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5 Ex Epheft hue ad Pifloclerumtneutftfodalemliteradf 
Mifit amicam ut mihi inveniret. Bacthidtm. ilium, 
inttllego 

Jnvinijftt ut fervus mtusmihi nunciavît Chryfalusi 
, Ctndignt u quant tethnam d$ aura aivtrfummmm< 
fieit p.Urer » , 

Ut mihi amant i copia eH»t! ftd aquum ideireddtrel. 
10 Nam pol quidet»f meoanimof ingrate homine nihil' 
impenfiuft^ (cum,- 

IdalefaCîerem amitti fatius^ quam relinqui hentfi-r 
Jiimio praftat impendiofum te , quam ingratum dicitr. 
Ilium laudabunt boni', hoc etiam ipfi culpabuot malL. 
§>u g me caufja magic cum cura ej}é ea quam obzigi^ 
lato ejl epus. (mm ctrniturz- 

X5 KunCy Mnefileche y fpteimen fpecitur y nunc certa^ 
Sîfne neene , ut effi eportet ; malus , bonus ; cujusmodi ; , 
Jufiusy injuftus; malignusy largus; commodus yin^ 
commodus. 

Cave ps te fuperare Jervum pris faciundo bene. 

VtHt etisy mont» y haud cetabis. Sed ecces video in-- 
cedere : 

io Patrem fodalis zymagijtrum, hîne A»{cuUabo quam. 
rem aganti 



L B s B A c c H I D- B S. A. III. Sc.îT. ro7 

Piftoclère en cette ville, pour le prier de me cher- 
cher Bacchide que j’aime; & j’aprens qu’il l’a heu- 
rcufement trouvée, comme me le vient de dire 
Ghrifale mon valet. La bonne rufc dont il s’eft 

avifé, ce garçon là, pour efcroquer à mon père l’ar- 
gent dont j’ai befoin dans mes amours ! mais il eft 
jufte d’en avoir delà reconnoiflànce ; car, à mon 
avis , l’ingratitude eft le plus grand de tous les vi- 
ces. Il vaudroit mieux laiffer un crime impuni , 
que de manquer à reconnoihe un bienfait reçû; • 

& j’aimerois be'aucoup mieux paffer pour prodigue 
que pour ingrat. Le premier fe'roit loué des hon- 
nêtes gens , & le fécond feroit blâmé des mêchans 
même. C’eft pourquoi je dois m’étudier principa- 
lement à faire ce qui peut m’attirer plus d’honneur. ' 
Ç eft maintenant Mnefiloque, qu’il s’agit de te met-- 
tre à l’épreuve, & de montrer ce que tu fais faire; 
de paroître ou non tel que tu dois être , bon ou ‘ 
mauvais, Julie ouinjuHe, avare ou libéral, ingrat 
ou reconnoiflant, en un mot tel que tu es. Pren 
garde, fi tu veux, de ne pas telailfcr vaincre en 
générofité à un Valet. Quelque parti que tu pren- 
nes, tu peux compter qu’H ne demeurera pas ca- 
(*é. Mais voici venir le Père de mon ami , avec 
fon Gouverneur. 11 faut un peu les obfcrYer. - 


Me AC*- 
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ACTÜSTERTIUS. 


s C E N A III. 

LTDUS t P H ILOX E KUS 
MNESILQ CHUS. 

L r D U S. 

Lnc experiar^ film (a) acetum tibi coracrtinptc~ 
tort. 

Sequere. 

PHILOXE NUS. 

§luo ftquari quo ducis nunc mt? 

L r D U S. 

Ad illam , qut tHttm 

PerUdit, pejfundtdit tibï fiîium mi unttum. 

PHILOXEHUS. 

Eja , Lyde : LE NITER qui J4vktnt , fapmnt 
magis. 

5 Minus mirandum tjî , h*c dtas fs quîàillerum fncit , 
fs nonfaciatt feci tg» ijidc itidtm in adtlef- 
ctntia. 

LT- 

R E M A R Q^U E S- 

(a) Acettm nbi cor Acre. ] C’eft ainfi que cet endroit fè 
trouve dans les Anciennes Editions; mais dans les Nouvel- 
Ici, il j a giracrc, qui fe lapoite à Actinm, ficquioechaa- 

&« 
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J 

ACTE TROISIEME. i 

j 

SCENE III. j 

lydus.philoxene; 1 

MNESILOQUE. 

L Y D U S. 

^ ’Eft à préfent, Monfieur , qu’il faut me foire ’ 
voir li vous avez de ia vigueur dans lame, ve- 
nez. 

PHILOXENE. 

Où voulez- vous que j’aille , Lydus ? où me me- 
nez-vous donc.^ 

LYDUS. 

Chez celle qui a perdu vôtre fils , qui cfi caufe 
de tout le malheur du feul enfant que vous aïez. 

PHILOXENE. 

/ 

Doucement, Lydus; les plus fages font ceux qui 
reprennent avec douceur. Il faut moins s’étonner 
que la jeuneffe foit capable de toutes ces folies, 
que fi elle faifoit autrement. J’en a» fait tout au- 
tant , quand j’étois jeune , moi qui vous parle. 

' E 7 LY. ' 

pe rien au fens. ' Plaute ne veut dire autre chofe, que ce que 
l'ai exprimé dans ma Tiaduâion; il compare la réprimande 
vive &c forte au vinaij^ri, de même xépiéfcnte la 

douccui Sc riadulgcace. 
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lO (c) Ante Salem exorientém nifi in (d) paUftmm wr- 
neras , 

Cymnafii prefeHo haud mediocris paenas penderes, 
Idque ubi obtigerat ^ hac etiam ad malumtarcejji- 
batur inalum , 

Et difcipulus Cf magifler perhibebantur improbi, 

Ibi curfu , luSlsndo , hafta , difco , pugillatu , pila , 
15. Saltendo jefe exercebant magis , quam fcorto aut 
Javiis : 

Jbi fuam atatem extendebant , non in latibrojis locit, 
Inde de (e) hippodremo & palejira ubi revenijfes do- 


mum^ 

(f) CinSliculo prtcïnfius in.ftlla apud magijlrum af“ 
fideres : 

Cum librum legeres. fi unam peccaviffes fyllabam , 
50 Fieret corium tam matulofum f quam eft (g) nu- 
tricis pallium, 

/■ Id N E- 


R E M A R CLU E S, 

(c) ^nte folem exorientem. ] C’cft en vain que Petit trOO* 

ve de la conctadiâion entre cet endroit de Plaute , & la Loi 
qui portoit ri /ui vponfot àx/a et'*;6»- 

r@r •, puifque cette fa^ou de parler . anie film exorientem, 
en ufage chez les Grecs . ne fignihe point avant le jour, 
mais Utilement avant le lever du foleil , c’eA'à'diie , à 
r K^xbe du jour. 

(d) P.iluftrdm. ] J’ai traduit c» mot par Academie, Il 
caufe du raport qu’ont nos Academies d’Exercices avec ces 
lieux publics ou la jeunelTc s’cxei^oit autrefois à tous les 
jeux raportez ci- après. 

(e) Hj/ppodromo.). y»i dit ailleurs que l’Hippodrome étoit 
le lieu ou on ezerçoit les chevaux. . 

, (f) CintHculo prucinSus.) Les Anciens portoient des ceîn- 
tores pour empêcher leurs Robes de s’ouvrir. Il y en avoit 
de diifecentes félon les âges, & l’on ne pouvoir être vêtu 
décemment que l’on s’en portât j c’étoic une marque de 

dur<> 


I 

i 
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delà maifon. Si vous n’avict pas été à l’Academie 
dès la pointe du jour, le Maître n’auroit pas man- 
qué de vous régaler d’importance. Si quelqu’un 
le fût avifé d’y manquer, il auroit vû beau jeu , vrai- 
ment ; &leMaîtreauffibienqueleDilciple'enauroit 
entendu de belles!. On s’éxerçoitlà à la Courfe, à 
la Lutte, à la Pique, au Palet, au combat du Cef- 
tc, à la Paume, & à faire des fauts ; bien plutôt 
qu’à faire l’amour & à fe plonger dans les delices. 
C’eft dans ces lieux qu’on emploioit le tems pré- 
cieux de la jeunclTe , ôc non dans des maifons de 
débauche. Enfuite , quand au fortir del’Elypodro- 
me Sc de l’Academie vous rentiiez à la maifon , 
c’étoit pour vous afleoir modeliement à côté de 
vôtre Maître, & pour prendre un livre; & fi vous 
euffici feulement manqué d’une fillabe, vôtre peau 
auroit auffi-tôt été muquctcc, comme la Robe que 
vous aviez en Nouricc. 

MNEt 


dKTolution, que de la porter trop lâdie, on de n’en port» \ 
point du tout, C’efl ainti qu’on tiouve dans Suetone, de 
C. Jul. Caf. : malt pracinHum futrum cavtatis. Dtnntz. v»m 
de garde d'an jeune htmme dont la robe tft flotantt ; & dans 
Horace : . . 

Non pudet ad morem difeinSi vivtre Natta f 

C’eft précifément l’air débraillé de nos Petits- Maîtres d’au- 
jourd’hui. 

(g) Nutricis pallium.] Quelques Interprètes veulent qu’il 
y ait ici utve Allufion au manteau de Cibèic , Mère des Dieux, 
qui était de peaux de Fanthèies, toutes marquetées. Pour 
moi, fans y chercher tant de façons, je l’emendiois volon- 
tiers de la Robe que les enfans portent en Noutke , qui 
eft pteCque toûjours tâchée de la bouillie qu'ils répandent 
deftus , ou fi l’on veut qui cft d’étofe bigaiéc de dircifes 
coulcuii. 
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- MNESILOCHUS. 

Prtpter me hiC mir.c mto fodali dici difcrucior mijir, 
Jlle innocens Jufpkiomm hanc juftinet caujfa mea, 
PHILOXENU S. 

' Mit, Lyde, nune Junt meres. 

L r D U S, 

Id etjuidem ege eerto fcim, 
Üam olïm popuîi prius honcrem capithat fufragio , 

J J Sluam magijlro definthat effe di£îo obediem. 

’ (h) jU nune priufquam ftptHtnnts e/i , finttigaseum 

manu , 

Extemplo puer ptdagego tabula dirumpït caput. 

- Cum patrem adtas peftulatum , puer» (iedicit pattr 
No/îer ejîo , dum te poteris defenfare injuria. 

40 Provocatur ptdagogus : Eho fenex minimi pretii, 

2ie attingaf puerum ifla caujfa , quando fetit ftrentu > 
(i) It magfjltr quafi lucerna unSîo expretus linte». 
Itur illiv: jure diHo. ijîoccine hic paHo pote/l 
Inkibtre imperium magifler , fi ipjus primus vapulet f- 
MNESILOCHL S. 

Acris pofluloiio hac efi , cum hujus diSla intellego.. 
Mira funt y ni Pijioclerus Lydum pugnis tentudh. • 

' PHl- 

REMARQÜES. 

fl») At nune ire. ] Voilà une peinture bien naturelle it 
la manière donc la plâpait des enfans font' elevez de nos 
)0urs. Les Pédans de Collège en pourroiear dire des non* 
velles. Les gens de qualité , fur tout, traitent aflez de U 
forte les Précepteurs de leurs enfans j comme G cen’étoit ps* 
ane contradiéUon. daus leur conduire , de confier leur éduca, 
lion à des perionnes ou qu’ils en ctoïcot iiKapables, ou 
|Our qui ils n’ont que du mépris. 

(i) It mtÿjier queji lucerna unile exprelut Imti».} Je trouve- 

dans 
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MNESILOQUE. 

. Ne fuis-je pas bien malheureux, d’entendre tout 
ce qu’on reproche à mon ami pour l’amour de moi ! 
il eft innocent de tout ce dont on l’accufe , 8c ce 
n’eft que po.ur m’avoir rendu fervice qu'il s’eft attiré 
tout cela. 

PHILOXENE. 

Ce n’eft plus la même chofe aujourd’hui , Ly- 
dus. 

L Y, D U S. 

Je ne le fai que trop. Autrefois les jeunes gens 
ne fortoient de deflous la ferule y. qu’à l’âge qu’ils 
pouvoient entrer dans les Charges , par le fuffrage 
du peuple. Mais aujourd’hui , dès qu’un enfant a 
fept ans, fifon Maître s’avife feulement de le tou- 
cher, il lé révolte 8c lui jette fon livre à la tête. 
Et fi l’on va s’en plaindre aux Parens, on entend 
le Père qui lui dit: tu feras mon fi's, fi ru fais te 
défendre. On infulte le Maître. Mon bon hom- 
me, lui ditron d’un air méprifant , ne vous avifez 
pas de toucher cet enfant pour cela; il a fort bien 
fait. Et le pauvre Maître, à qui on a rendu cet 
Arrêt, eft obligé de s’en retourner 'avec fa tête cn- 
velopée d’emplâties. Le moïen qu’il, puifle après 
cela avoir de l’autôrité fur des enfans, s’il en eft 
maltraité le premier.^ 

MNESILOQUE. 

Voilà de terribles griefs! à ce que j’entens^, je 
fuis fort trompé fi Piftoclère n’a donné fur les orcü*; 
le» à Lydus. 

■ ; PHiw 

» - 

d^ns l'Edition d’Aldus, tsipUtut 3ü lieu d^expretm. II ne veut 
dire aune chofe, linon que le pauvre Maître, a qui Ton difei- 
pie a calTé la tête avec la tablette enduite de cire fur laquelle 
on e'erivoit anciennement, tabnl*: eft obügé de s’enrefout- 
aer fans autre raifon avec fa tête envelopée de ferviettes 
grafles des emplâtres qu’il a falu lui mettre , comme une 
lanterne de papier huilé, ou de toile frotée d’huile. Com- 
me cette defetiption eft paftablement dégodcantc, je o’ai 
pas cru en dcroji falii ma Tiadnâioi), ' 
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P H I L O X e'n U s. 

Sed quis hic eji , quem aftantem video anteoftium f 

L X D U S. 

* 

' - 0 Philoxene ! 

MNESILOCHUS. 

(k) Deos profit ios me vider e , quam ilium mavellem 
mihi. 

P H 1 L O Ji E N U S. 
fluis illîc efif ’ ' 

L Y D U S. 

Mneftlochus, gnati iui fodalis Pl(loeleri: 
50 Haud ctnftmili ingenio atque ille ed , qui in lupa~ 
nari accubat, 

Jortunatum Nicobulum , qui ilium produxît fibi. 
PHILOXE NUS. 

» Saîvus ps , Mnefiloche : falvum te advenire gaude». 
MNESILOCHU S. 

Dii te ament , Philoxene. 

L Y D U S. 

Htc enim rite produfl'P pAtrif 

' In mare ît . rem familiarem curât , cufiodit domum : 
5 J Obfequens obediensque eft mori atque tmpertitpatrts. 
Hic fodalis , Pifloclere , jam puer puero fuit. 
Triduum non intereft atatis uter major fiet: . 
Verum ingenium plus triginta annis majus eji . quam 
alteri. 

PHI- 


B. E M A R. Q,U E S. 

(k) Dt»s pTopitits &e.] Le fens fait voir qu’il parle iai 

iioni> 




J 
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PHILOXENE. 

Mais qui eft-ccque je voi là devant cetteporte? 

L Y D U S. 

O ! Philoxène. 

' MNESILOQUE. 

Il m’aperçoi»-. J’aimerois mieux être vû des Dieux 
irritez que de lui. , 

PHILOXENE. 

. Qui eft cet homme-là ? 

L Y D U S. 

Ceft Mneilloque , le bon ami de vôtre honnête 
homme de fiTs: bien différent de lui néanmoins, 
qui ne fort point des lieux de débauche. Ah ! que 
Nicobulc eft heureux d'avoir un fils comme celui- 

là ! 

PHILOXENE. 

Je vous donne le bon jour, Mneilloque, je fuis 
ravi de vous voir arrivé en bonne fanté. 

MNESILOQUE. 

Que les Dieux vous beniffent , Seigneur Philo- 
xène. 

L Y D U S. 

Voilà ce qu’on appèle un Enfant qui fait hon- 
neur à fon Père. 11 va en mer, il fait valoir les 
biens , il prend foin de la maifon , & fuit éxaélc- 
ment toutes les volontez de fon Père. Il a été é- 
levé dès l’ehfapce avec Piftoclère fon Camarade, 
& il n’y a pas trois ans de différence entre leur âge; 1 
mais pour la conduite , il y a bien de la différen- 
ce, celui-ci l’emporte fur l’autre de trente ans. 

PHI- 

ironiquement , & qu’il faut entendre le conttaiie de ce qu’il 
du. 
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PHILOXENUS. 

Cavt malum , o* ctmpejce in ilium dicere inju/h-, 

■L r D U S. 

T4Ct. 

6o StuUus es , qui illi male egre pattre iUi , qui facit. 
Nam ilium mtum malum (1) promptare malim , 
quam peculium. 

PHJLOXENUS. 

§lui dumt 

L r D U S. 

§luia , malum fi pt emptet , in dits faciat minut, 

MNESILOCHU S. 
fluid foialem meum tajligas , Lyde di/cipulum tuttm t 
L r D V S. 

Periit tîbi fodalis. 

MNESILOCHU S. 

Ne di firint. 

L r D U S, 

sic ejl , ut laquer , 

<55 §luin ego cum peribat vîdi y non ex audita argua, , 

MNESILOCHI) S. 

€luid faflum efi f 

L r D IJ S. 

Meresricem indigne dépérit. 

MNE‘ 

REMARQUES. 

(1) Tramptatt vialim. 1 II y a ici une mauvaire Plaîranterte 
du Féciant Lydus , qui ne s’entendroit pas mieux en Fran» 
çpis qu’en Latin, il répond a Philoxène qu’il aime mieux 
eartr ' dthart tant It mat qu’au g tut dire dt fa» fit, que de f ar- 

Itne 
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PHILOXENE. 

Prenex garde à ce que vous dites, & ne faitci 
point de tort à mon fils. - 

L Y D U S. 

< 

Ne parler pas ainfi; vous n ctes pas fage, de ne 
pouvoir fouffrir qu’on le traite comme il le mérite. 
Plût à Dieu quejcluifilTetort! jeTaimerois mieux, 
que de voir celui qu’il fait à vôtre bourfe, 

P H I L O X E -N E. 

Comment donc/ 

L Y D U S. 


C’eft que fi je lui faifois tort en difant du mal de 
lui , je retrancherois peu à peu tout ce qu’il y au^ 
roit à en dire. 


MNESILOQUE. 

Quels reproches faites- vous à vôtre Difciplc, 
Lydus.^ vous favez qu’il cil mon ami. 

L Y D U S. 

Il eft perdu ! vôtre ami. 

MNESILOQUE. 

Aux Dieux ne p’aife , Lydus! 

L Y D U S. 

La chofe eft ainfi que je le dis. Je l’ai vû périr 
de, mes propres yeux; je n’en parle pas par oiii^ 
dire. 

MNESILOQUE. 

>Qu’éft-il donc arrivé.^ 

LYDUS. 

Il fe livre indignement à l’amour d’une Courti- 
tifanne 


. MNE- 


gtnt di f* b*urfe ; fttret , ajoftW t-il agréablement , cfnt plut 
tn tn tirira , & mtins il en rtflera. Voilà bien un rare ér 
fublime'éfet de l’imaginative d’un Tédant l j’ai donne un au- 
tre tout à ma Tiaduâioa, qui, je cioi , ue gâte ûcn à la 
cliofe. 
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MNESILOC H U S. 

, Utn tft tacts f ' 

L r D U S. 

' Jlt tfut actrrtmt ac aftuofe abferbet , ubi quetitqtt* 
atsigit,. 

MNESILOCHU S. 

Vbi ta mulier habitat ? 

L r ï> V S. 

/ Hic, 

■ *■ 

MfTESlLOCHUS. 

Vnde eam efft ajunlt 
L Y D U S. 

Ex Samt, 

MUES ILOCHXT S. ' 

ÿjia vocatur f 

L Y D U S. 

Bacchis. 

' « 

M N E S I L O C H V S. 

Erras , Lyde ; ego ommm rem fci» 

70 ^IHemadmodum eli. tu PiJlocUrum falfo atque îtt- 
fontem arguis, 

ÎJam ille arntco cp * benevoUnti fuo Jodali fedulo 
Rem maTidatam .exfequîtur, i^us nec amat : nec tu 
creduas, 

L Y D U S. 

'liane oportet rem mandatam genre an ici feduh\ 
lit ïpfus ingremto 0 feulant em mul'terem teneat fedensf 
75 Nullon paHo re$ mandata potefi agi,, ni fi identi^ 
dem 

Mahus 


\ 
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M N E S I L O Q-U E. 

Ofez-vous dire cela ? 

L Y D U S. 

I 

Qui ruine de fond- en comble tous ceux qui en 
aprochent. 

MNESILOQUE. 

✓ 

Et où demeure-t-elle? 

L Y D U S. 

Ici-près. 

M N E S I L O Q *U E.‘ 

D'où dit-on qu’elle eft ? 

, L Y D U S. ■ - ‘ 

I 

De Samos. - . * 

mnesiloque; 

Elle s’appèle ? 

L Y D U S. 

» / 

Bacchidc, 

MNESILOQUE, 

^ Vous vous trompez , Lydus; je fai cette affaire- 
là d’un bout à l’autre î & vous açcufez mal-à-pro- 
pos Piftoclère qui eft innocent. Il ne fait qu’éxé- 
cuter obligeamment la com'miflîon dont un ami fa 
chargé; mais il n’aime point cette femme , & vous 
devez ceffer de le croire. 

LYDUS. 

Eft-ce bien fervir fon ami, je vous prie, que 
d’être toûjours fur les genoux de cette femme à 
l’embraflTer ne peut-on faire fa commiflion autre- 
ment , qu’en lui metttant de t^ms en tems la main 

Tom. IF. F. / . fur 
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Manus ferat ad papHUs , lahra à labrts nufquatn au- 
ferait ' {difpudet t 

' Kamtjue alia mtmorare que îllum facere vidi , 

1 Cutn manum fab vefiîmenta ai corpus detulit Bac- 
chîdi, (opusejif 

Jde prifeme , nequt pudere quicquatn. quid verbis 
8o Mihi di/cipulus , tibi fodalis periit , huic filius. 
Kam ego ilium perïtjfe duco , eut quidem periit pudor, 
§Huid opufi verbis f fi eperiri vellem paulifptr modo , 
Ut opiner , illius infpedandi mihi effet major copia : 
fins vidiffem quam deceret ^ quam me atque illo a- 
quurn foret. 

M N E S I VO CHUS. 

8 J (m) Perdidifli me fodalis. ego illam mulierem 
Capitis non perdam t perire me malis malim modis. 

^ Satin ut qutm tu habeas fidelem tibi , aut cui cre- 
das , ne/cia St 

L Y D U S. 

Viden' , ut agre patitur hic gnatum effe terruptutn 
tuum , ■ 

Suiem fodalem! ut ipfus fefe cruciat agritudinef 
PHILO XENU S. 

JO Mnefiloche ,, hoc tecum oro , ut illius- animum Mt- 
que ingenium regas. 

Serva tibi fodalem , mihi filium. 

MHE- 

R E M A R Q^U E S. 

(m) Perdldijfi mf , fodalis. ] La raifon de rempoitement 

Î ue Mnefiloque fait patoître en cet endroit , eft qu’au récit 
c ce qu’on lui taporte de Ibn ami, il s’imagine qu’il lui 
a fait une infidélité i en lui cnlevaat fa Maitrefle; & queue 

fachaiit 
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fur la gorge , & qu’en colant fans ceffe fa bouche 
fur la nenne ? car j’ai honte de dire les autres cho- 
fes que je lui ai vù faire, comme de lui mettre aulli 
la main fous les jupes; que peut-on dire de plus? 
Ouï, vous avez perdu vôtre ami, moi mon dif- 
ciple , & Philoxène fon fils. Car je tiens pour per- 
du, celui qui a perdu toute honte. Que vous di- 
rai-je davantage ? fi j’avois voulu attendre un peu 
plus long-tems , j’en aurois bien vû d’autres , & 
plus que je n’aurois voulu, & plus qu’il ne conve-; 
noir ni à lui ni à moi. 

MNESILOQUE en cotert. 

Vous me perdez, Piftoclère! je la ferai périr ; 
cette indigne femme! j’aimerois mieux périr moi- 
même , que de ne pas vous aprendre le devoir d’ua 
ami fidèle , 6c à qui vous avez affaire ! 

, L Y D U S. 

Vo’icz-vous commme il s’emporte en apreitantla 
débauche de vôtre fils, fon bon ami? combien cet- 
te nouvelle lui donne de chagrin 

PHILOXENE. 

Je vous en conjure , Mnefiloque ÿ relevez 
un peu Piftoclère , 6c le gouvernez. Prenez 
foin de vôtre ami 6c de mon fils. 

Fl ^ MNE-, 


fachant pas qoe les Bacchides e’toient denx feeurs , il cro’i'eit 
que cette que Ion ami carelToit , étoit la même qu’il aimoir. 
Le bon homme, "k qui il pade, interprète tout autrement fa 
colère, cela prépaie de fort jolies chofes pour U fuite. 
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M ü E'S 1 L O C H U s. 

Ia£lum volo. 

PHILOXENUS. 

In te ergo hoc enus omne impono. Lyde , Jequere 
, hac me. 

L r D U S. 

Secfuor. 

Melius effet , me qujtjue una fi cum illo rel'mqueres. 

P H I L O X k N L S. 

'Ajfdttm efl , Mnedleche : cura , o" concaftiga homt- 
nem probe , ( fais, 

95 dedecorat te , me , amices atque altos flagitiis 



ACTUS TERTIO S. 
s C E N A IV. 


JdNESILOCHUS. 

A Miclorem nunc utrum credam magis 

Sodakmne ejje , an Bacchidem , incertum admo- 
âum efl. 

ilium exoptavit potius ? habeat. optime efl. 

U A ilia illtod hercle cum malo fecit fuo , meo. 

5 Nam mihi diviiti nufiquam quifquam créditât y 


J 
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' . MNESILOQUE. 

Je le veux de tout mon cœur. 

PHILOXENE. 

* 

Je m’en repofe volontiers fur vous. Maintenant^ 
Lydus, fuivez-moi. 

L Y D U S. 

Fort bien. 11 feroit pourtant mieux de me laifler 
avec lui, 

PHILOXENE. 

Mnefiloque , en voilà aflez. Je vous laifle le 
foin de mon fils , dele reprendre comme il faut, 
du deshonneur qu’il nous fait par fes débauches , 
à vous, à moi, à fes amis, & à tous cenx qui le 
connoilTent. 


ïfiK’S'i itS: >4<?îM*3t5» 


ACTE TROISIEME. 

SCENE IV. 

MNESILOQUE feuf. 


Ui croirai je le plus dans mes intérêts mainte^ 
de Bacchide ou d ; mon ami ? la chofe 
efl: tort douteufe. Elle le préfère donc à moi.^ 8c 
bien qu’elle le garde , elle fera bien. Mais, par 
Hercule , il ne fera pas dit qu’elle rn’ait joüé ce 
tour impunément. Car je veux pafTer pour le 
plus grand coquin du monde , li je ne la fais fer- 

F 3 vil 


i . 


i 
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Jii ego illam exemplU pUrimis plantque (a) amol 
Ego faxo , haud dicet naSîam ^ qutm derîdeat. 

Nam jam dotnum tbo , atque atiquid furripiam patri, 
Id ifli dabo , ego ifianc multts ulcifcar modis. 

10 AdeO' ego illant cogam ufque utmendicetmeuspaUrl 
Sed fatin ego antmum mente Jincera gero f 
fjui ad hune moèbim hic hit , que. futur a , fabulor f 
Amo hercle , opiner , ut pote quod pro terfb feiattK 
Verum quam ilia unquam de tfiea peeunut 
JJ (b) Ramenta fiat plumea propenfer ^ 

Mendkum malim mendicando vincere, 

Kunquam edepol viva me irridebit. nam mihi 
JDecretum efi renumerare jam emne aurum patrk 
Igitur mihi inani atque inopi fuhblanditur i 
20 Tum , cum mea illud nihilo pluris referet » 

^am fi ad fepulcrum mortuo dicat lecum* 

Sed antequam ilia unquam meis opulentiis 
Ramenta fiat gravier , aut prepenfior ' 

Mori me mavelim excrucîatum inopia. ‘ 

2 5 Profeôlo ftabile efi me patri aurum redderel 
Eadem exerabe , Chryfalo cauffa mea 
Pater ne noceat ; neu quid ei fuccen/eat , i 
Mea cauffa y de auro , quod eum ludificatus efi. 

Nam illi aquum e(l me confulere , qui cauffa mea 
30 Mândacium dixit, nunc vos me fequimini, 

AC- 

. R E M A R Q.U E S. 

fa) Am».'] Cette fîn à laquelle oa ne s'attend pas au- bout 
d'une Période toute pleine de menaces 1 marque, dans l’in- 
tention du Foëte, le dérangement qui étok dans l’efprirdc 
ce jeune homme, caufé par les violens foupçot\s qu’il avoit 
conçus contre Ton Ami & lâMaitteire. Le même trouble 
. , pa<- 
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▼ir d’exemple à mon reflentiment, carjeraimoia 
uniquement & au delà de tout ce qu’on peut dire. 
Je ferai li bien qu’il ne pourra pas fe vanter de l’a- 
voir trouvée, pour fe mpquer de moi après cela. 
Je m’en vais au logis: je déroberai quelque cho- 
fe à mon Père , pour lui donner; en un mot je 
me vangerai de plus d’une manière; & deuffai-j-e 
ruiner mon Pèr«, je la réduirai à mendier fon pain. 
Mais fuis-je dans mon bon fens de parler de la 
forte; de tenir ici les difeours que je tiens , & de 
forme? de tels projets? Ah ! il faut bien que j’ai- 
me encore ! je n’en puis pas douter , & je le con- 
nois certainement. Mais j'aimerojs mieux mendier 
moi-même, & être le plus miferable de tous les 
hommes , que de foufïrir qu’elle ait feulement 
une epingle de plus à mes dépens. 11 ne faut pas 
quelle comyte de me joüer de fa, vie; cat j’ai ré- 
folu de* rendre à mon Père tout l’argent que j’ai 
aparté. Elle aura beau me carelfer, ma bourfefera 
vuide & fèche; & elle n’en tirera pas davantage, 
que d’un mort à qui elle diroit des douceurs dans 
le tombeau. Enfin avant qu’elle ait la moindre ni- 
pe , de mon bien, j’aimerois mieux crever moi- 
même de mifère. Sans doute, je ne fautois mieux 
faire que de rendre à mon Père tout fon argent; 
& je prendrai cette occafion de le fupplier qu’il 

{ (ardonne à Chrifale, qui n’a fait tout cela quepour 
’amour de moi; & de l'engager à ne vouloir point 
de mal à ce pauvre Garçon , qui nelcjuia eferoqué 
que pour me faire plaifir. Car après tout, ii cft 
jufte -de prendre foin d'un Valet qui n'a fait un 
menfonge que dans la vue de me rendre fcrvicc, 
Suivez-moi, vous autres. 

AC-‘ 

ptroîfra encore dans la fuite, & il fuflît d’Isa avertir ici. 

(b) 'RamentJi f lumen. ] De la raclure de plume. Cela ne 
figniSeioit rien en nôtre langue; c’eft pourquoi i’y ai fub- 
.liûué une façon de parler pita cooauc. La mêoie chofe 
te vient eocoïc au v. z}. 
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ACTUS TERTIÜS. 
S C E N A - V. 


P ISTOCLERV S, 


"n Ebus aliis antevortat , Bacchis, quA mandas mihU- 

^ Mneftlochum ut requiram , atque ut tum me- 
cum ai te aàducam (imul. 

Nam illud animus meus mirât ur , fiàme tettgU nun- 
dus , 

Çluid remoratur. ibi, o" vifam hue ad tum y fi fort» 
tfi domt. 



ACTUS TERTIUS. 
S C E N A VI. 

M N E S I LO C HUS y PISTO- 
CL ERU S. 


MNESILOCHU S. 

¥ 


T5 Eddidi patri omne aurum. nunc nunc ego illant 
me velim 

Convenue ,pofiquam inanis fumyContemtricem meam. 


Sed' 
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ACTE TR OISIE ME. 
S C E N E V. 

■ PISTOCLERE, 

Y Ous trouverei bon , ma chère Baccbide , 

vant toutes les chofes que vous me recomman- 
dez de faire, j’aille premièrement chercher Mne- 
filoque, pour vous l’amener ici avec moi. Je ne- 
puis comprendre ce quiTarrête, ôc pourquoi Une 
revient pas, fi le Meflager que jelui aienvoïé, efl: 
parvenu jufqu’à lui. Il faut un peu m’en infor- 
mer ,, & vûk s’il ne feroit pas à la mailon. 


ACTE T R O I SIEME. 
SCENE VE 

M NESI L b Q U E , P I S T Or 
C L E R E.. 

MNESILOQUE StuL 


J ’Ai rendu tout Fardent âi mon Père. Jèvoudfois^ 
bien que ma dédaigneufe de Bacchide s’avifàt dc' 
me venir rechercher, à préfent que je fuis fansum 
, Es ftru.. 
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Sed vtniam mihi quam gravate pater dédit de Chry^ 
falof 

Verum peftremo impetravi , ut ne qutd et fuccenfeatl 
PISTOCLERUS. 

5 Eflne hic fneus fodaUsf v 

MîtESlLOCHUS, 

à ■ 

Eftne hic hofiis , quem afpici» ^ mem f 
PISTOCLERUS. 

Certt h efl. 

MNESILO CHU S. 

It efl. 

PISTOCLERUS. 

Adibo contra. 

M N E S 1 L O C H U S. 

Contollam gradum.. 
P TSTOCLERU S. 

Sahus fiSf Mnefiloche. 

MUES ILOCHV S.. 

Salve. 

PISTOCLERUS. 

Salvus cum ptregre advtmsy. 

Coena detur. 

MNES'ILOCHU 3. • 

Hon placet mihi toena , que, bilem meveti. 
PISTOCLERUS. 

Num qtu advenienti agritudo objeSta eft i 
MNESJLOCHU S. 

Atque âcterritfhei 

PIS- 

J \ -» 
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£bu. 11 faut av^oüer que mon Père a bien eu de la 
peine à pardonner à Chrifale, & que ce n’eft qu’à 
force de prières que j’ai enfin obtenu qu’il ne luÿ 
fcroit point de mal. 

PISTOCLERE jîpercevant AÎHtftloqut^ 
Eft-ce mon Ami que je voi i 
MNESILOQUE Reconnoiffant Pijioctère, 
Eft-ce mon Ennemi qui fe préfcntc à mcsyeux.^ 
PISTOCLERE. 

' C’eft lui-même. 

MNESII^OQUE. i 
C’eft lui. ^ . I 

PISTOCLERE. 

Il faut lui aller au devant. 

IM N E S 1 L O R U E. 

Il faut doubler le pas.. 

PISTOCLERE. 

Vôtre fervitcur, moucher. .. v 

MNESILOQUE. 

Serviteur. 

PISTOCLERE. 

Puifque vous êtes de retour en bonne fanté, il» 
nous faut fouperenfemblepour célébrer vôtre bicn^ 
venue. 

MNESILOQUE. 

Je ne veux point d’un fouper qui m’échaufè la 
bile. 

PISTOCLERE. 

Vous eft-il fur venu quelque chagrin à vôtre apf- 
rivée ? 

’ 'MNESILOQUE. 

Oui fans doute & uu très fenfiblc;. 

F d 
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PISTOCLERU s. 

lO Undit 

mnesilochus. 

Ai homme , quem mihi amicum ejfe arbitratus- 
fum ant'tdhac. 

P 1 S T O C L E R V S. 

Hulti more i^o atque exemple vivunt , quos cum- 
cenfeas 

Effi amicos, repermntur falfi'falfimoniis, 

L'mgua fafliefi , inertes opéra , fublejla fidè. 

Nullus ejl t quoi nors. invidtani rem jecundam ol-^ 
tingert.' 

35 Sibi ne invidèatur , ipji ignavi reSîe cavent.. 

M N E S I L O C H U S. ' 

Edepol m tu illorum mores perquam médita fe Unes. 
Sed etiam- unum hoc ex ingenio malo malum inve^ 
niunt fuo! 

NuUi amkifunt, inimicos ip[t in fefe mines halent,. 
■ Atque il fe cum fmfirantur , fruflrari alios fiolidi 
exiflimant. 

10 Sicut ejl hic , quem. effe amicum raius.fum , atquc 
. . ipfus fum mihi. (malt 

jlUj quodin je fuit t accuratum habuit , qued poffei 
Xaceret cf in me inconciliare copias omnes meas. 

P I S T O C L E R U S. 

’jtnprobum ifiuac effe-. opoptet hominemi 
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PISTOCLERE. 

Et de la part de qui î 

MNESILOQUE. 

De la part d’un homme que j'avois cru jufqu’id 
de mes amis. 

PISTOCLERE. 

Tl ne s’en trouve que trop aujourd’hui furTa-mitié 
de qui Ton compte^ de qui font des gens doubles, 
qui n’ont que des paroles, point d’éfets, 8t d’une 
fidelité bien fujette à caution. Il n’y en a point qui 
ne portent envie aux heureux fuccès des antres, & 
qui ne s’emploient fi nonchalamment à rendre fer- 
vice, qu’il femble qu’ils craignent qu’on ne leur 
envie à eux-mêmes leur bonne volonté 1 

MNESILOQUE. 

Par Pollux 1 vous connoiflci bien les maximes 
de ces gcns-là. Mais leur mauvais efprit eftfouvent 
la caufe de leur perte. Car ils n’ont perfonne pour 
amis, & ils s’attirent aa contraire tout le monde 
pour ennemis; puifque voulant tromper les autres, 
il fe trouve qu’ils fe tiompent fortement eux-mê- 
mes. Tel eft l’homme dontje parle, quejecroiois 
autant de mes amis que moi-même: qui a fait tout 
ce qu’il à pu pour m’attirer tout le mal pollihle, 
& ru ner toutes mes efpérances. 

PISTOCLERE. 

11 faut que ce foit un grand fcélérat ! 

F 7 MNE- 
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MNE s' ILOCHU s. 

Eg» ita e(}e ' arbitrer 
P I S T O C L E R U S. 

Ohfecro htrcU loquere^ quh is eftr 

MNE SILOCHU S. 

- V 

' BtnevoUnt vivit tihi^ 

\ 

25 nam ni ita efet^ ttcum ^rarem, ut^ ei, quoi pof^ 
fes mali , " 
lacen , f acérés* 

P I S T O C L E R U S. 

, Die modo hominem , qui fit r fi non fectro^ 
Ei male aliquo paHo j me effe iicito ignavilfimum*. 

t 

M N E s I L O c a U s. 

Nequam homo tH , verum herck amicus eft fihk 
P I S T O C L E R V 

.Tanto- tnagh> 

J>jc , quis «A nequam hominh ego parvipendo gŸor- 

. • . " • 

ttanu 

M N E S I L O C H U S. 

JO video nou potejfe , quin tiii ejus nomen eloquar z: 
Pifioclere , perdïdifti me fodalem funditus* 

« O' * 

P 1 s T ex c L E R U s. 

Çluid i^uc efit 

M N E S I L O C H ir S . 

• » 

fluid’efit mifine ego ad te ex Ephefo epîfioUs» 
Super arnica y ut mihi jnvenifest . 

4 • « « 
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MNESILOQUE.' 

Je le croi comme vous. 

^ PISTOCLERE.' 

De grâce , dites moi qui il eft. 

M N E L O S I Q U E. • 

Il eft tellement de vos amis , que fi cela n’étpit 
ainfi, je vous prierOis de lui faire tout le mal dont 
vous pourricx vous avifer. 

PISTOCLERE. 

Nommez le moi feulement » & fi je ne lui joue 
pas quelque tour de ma façon , dites que je fuis le 
plus lâche de tous les hommes. , 

MNESILOQUE. 

^ \ 

C’eft un grand fcélérat, vous dis-je; maiscepeni- 
dant il eft de vos aiqis. 

PISTOCLERE. 

Ceft pour cela même ; dites donc vite , car 
je ne fais guère de cas d’un homme de ce carac- 
tère. 

MNESILOQUE. 

Je voi bien que je ne puis me difpcnfer de vous 
le nommer. • Piftoclère, c’eft vous qui m’avczru^ 
né de fond en comble, moi qui. fuis vôtre ami., 

V P 1 S T O C L E R E. 

Qu’eft-ce à dire ? 

MNESILOQUE. 

Comment , qu’eft-ce à dire? ne vous avois-je 
pas écrit d’Ephèfe, pour voq? prier de me chercher 
ma Maitrefie ? 

^ ‘ PIS^ 
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P JSTOCL ERU s, 

lateor faâlnm » 0“ rtfiperh 
MNESILOCHUS. 

f tibî non erat tntrurtcum aliarum Athtnif 
copia , 

3 J tribus Chtm haberes rem, nift cumilla , quame^^ 
mandajfem tibiî ’ 

''Occtperes tu te amure zy ms ires confultum maleî- , - 
P 1 S T O C L E R U S, 

Sanufn esf- 

MNESILOCHUS. 

Rem repperi omntm ex tuo magijlro : ne nega^ 
Perdidijli me. 

PISTOCLERUS: 

Etiamne ultra tuis me prolcâîas probrism- 
MNESILOCHUS. 
gyii,. amas Bacchidemf 

PISTOCL-ER US. 

Huas ergo hic intus eccas Racchidej.. 
MNESILOCHUS. 

^ ^id dut? 

P ISTOCLERU&, 

Atque ami a s for or es. .*» 

MNESILO CH US. 

Lo.jueris nunc nugas fciensl 
PISTOCLERUS. 

Pejlremo , ft pergis pârum mihi fdtm. arbitrarîer ^ 

Teiff 
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PISTOCLERE. 

Sans doute; & je Tai fait auffi. 

MNESILOQUE. 

N’y avoit-il pas affez d'autres Courtifannes à A- 
thènes , avec qui vous puffiez lier commerce , fans 
vous attacher à celle que je vous avois demandée 
pour moi ? vous commencez par" eh- faire vôtre 
Maîtrelfe, 8 c puis vous me lailfez-là, fans penferà 
ce que'je deviendrai? 

PISTOCLERE. 

Etes-vous devenu fou ? 

MNESILOQUE. 

J'ai tout âpris de vôtre Gouverneur ; c'eftenvain 
que yousTe nieriez. Vous m’avez ruiné , vous 
dis-je. ' ■ ' ’ 

PISTOCLERE. 

Sonc-ce là les douceurs que vous avez à me 
dire? •*' " 

^ M N E S I L O Q U E. 

Pourquoi aimez-vous Bacchide ? 

PISTOCLERE. 

C’eft que vous ne favez pas qu’elles font deux^ 

.MNESILOQUE. 

Comment deux ? 

PISTOCLERE. 

Ouï, & deux foeurs encore. 

MNESILOQUE. 

Vous croïez m’en donner à garder. 

P I S T O C E E R E. 

En un mot fi vous ne voulez .pas m’en croirei 

■ je 
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Jtllam tgo ud incoUum , atque intro hinc attferam, 
MNESILGCHU S. 

Imo ibs : fninttté % 

, PISTOCLERU S, 

tlon maneo , »equ$ tu me hâbtbisfdfo /ufftSlum. 
muesilochv S. 

Sequfri 



ACr 


Digitized by Google 



» 

Lbs Bacchides. A.III. Sc.VI. 139 

>e vous chargerai fur mes épaules, & vous porterai 
dans leur maifon. 

MNESILOQUE. 

J’irai bien moi-même; demeurez. 

PISTOCLERE. 

Je ne veux pas demeurer, moi; & il ne fera pas dir 
que vous m’aurez ainfi foupçonné mal à propos. 

M N E S I L O Q U E. 

Et bieui je vous fuivrai donc. 



AOf 
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ACTUS QUARTUS. 
SCENA PRIMA. 


PARASITVS,-PUER. 

PARASITUS. 


1 ) Arafitus ego fum nequam hominis Atque improht 
Milîtis y qui amtcanf fecum avexit ex Samo. 
Nunc me ire juffit ad eam , cr percunâlarier , 

Utrum aurum rediat , arme eat fecum fimul. 

5 Tu qui dudum , puer , cum ilia ujqut ifti fimul , 

harum funt ades y pulta: adi a^lutum ad fores I 
Recedi hinc diere£le, ut pulfat propudium! 

Comejje panem tris pedes latum potes y 
Fores paltare rsefcis ? ecquis his in adibus efi î 
lo Heus ecquis hic efi i ecquis hoc aperit ofliuml 
Ecquis exitt 


AC- 
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ACTE aUATRIEME. 


SCENE PREMIERE. 

UN PARASITE, UN LAQUAIS. 

L E P A R A S'I T E. 

J E fuis le Parafite d’un franc garnement de Ca- 
pitaine, qui aiant déjà emmenée fa Maîtrefle de 
Samos , m’envoie maintenant vers elle pour lui de- 
mander, fi elle veut lui rendre fon argent, ou par- 
tir encore avec lui, Laquais. 'Toi qui lui as 
fervi long-temps de Valct-dc-pié , 8c quiconnoisla 
maifon, va fraper à la porte, va vite, la voilà. 
Revicn ici, petit pendard! volez un peucetéfron- 
té , de quel air il.frape! Tu mangcroisun pain d'u- 
ne aulne de long, .8c tu ne fais pas fraper à une 
porte i* mais qui vois-je dans cette maifon.^ Ah! 
Dieux! qui peut-ce être? qui eft celui qui ouvic 
la porte? qui eft-ce que je yoi fortir? 


AC- 


Digtiized by Google 



Bacchxses^ a. IV. Sc. IL 


AC TUS QUARTO S. 
S C E N A II. 

P ISTOC LE'RUS t PARASIThS, 

PISTOCLERU S. 

Q Uid i/lue efiî ^ihtnum ifidt ejl puUattof 

I ^<e te mala crux agitai ? ad iftunc qui modu/tt 
aliéna vires tuas eoctent^s oftiof 
Pores perte eÿregifli. quid nunc vis t'tbi t 
PARASITU S. 

5 Adole/cens t faive. 

PISTOCLERU S. 

Salve, fed quem quarifast 
P A R A S ] T V S. 

Eatchidtmi 

PISTOCLERU S. 

Utram ergof 
P' A R A S I T U S. 

Nihil fcio , niji Bacchidem^ 
Paucis me mtjit miles ad eam Cleomachus , 

Yel ut ducentos Philippes reddat aureos , 

Yel ut hinc (a) Elatiam hodie eat fecum fimul. 

R E M A R Q^U E S. 

(a) Ehaiàm,\ "K hd'tu!».. Ancienne ville de la Tliocide, au- 
|«uïd’bui Turchtctri, qui n’cft qu’uo village de la Livadie, 
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ACTE QUATRIEME. 

SCENE il. 

PISTOCLERE. LE PARASITE 

PISTOCLERE. 

Q ui va là ? qui peut fraper de la forte ? quel 
Démon te polfède d’éxercerainfi tes forces con- 
tre la porte d’autrui ? peu s’en faut que tu ne l’aies 
mife en pièces. Que veux tu.> 

LEPARASITE. 

Monfieur, je vous donne le bon jour. 

PISTOCLERE. 

Bonjour. Qui demandes- tu. ^ 

LE PARASITE. 

Je demande Bacchidc. 

PISTOCLERE. 

Laquelle ? 

LE PARASITE. 

Je ne fai pas. Tout ce que je fai c’eft que cel- 
le que je cherche s’appèle Bacchide. Je vous di- 
rai en peu de mots que je viens de la part d’un 
Capitaine , nommé Cleomaque , qui m’a chargé de 
lui demander deux cens Philippes d’or , ou de la 
faire partir pour s’en aller avec lui en Elatie. 

PIS- 

cii Grèce, Htué daps la Stramuüpe fur le Ccphifo. Bau4r. 
DiH. Cetÿr, 
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PISIOCLERU s. 

10 Non it, negato ejfe ituram. ahi^ c?* renuncia. 
Alium ilia amat , non ilium, duc te ab adibus. 

PARAS ITU S. 
üimis iracundt. 

P ISTOCLERU S. 

At fcin quam iracundus fiem? 
Ni tibi hercle haud longe eft os ab infortunio , 

Ita (b) dentifrangibula hac tneis manibus gefliunt, 

P ARASITU S. 

IJ Cum ego hujus verba interpretor , mihi cautioejt, 
Ne nucifrangibula excu[fit ex malts mets. 

Tuo ego ifisc igitur dicam illi pertculo. 

PISTOCLERU S. 

G^uid aïs tu ? 

' PARAS ITU S.' 

Ego ifluc illi dicam. 

I P J S T O C L^E R U S. 

Die mihi , 

tu es ? 

P ARASITU S. 

Illius fum (c) integumentum cerporis. 

P IS- 

B. E M A R Q^U E S. 

(b) Dernlfrantiilml».'] Ce mot, comme bien d’antres , eft de 
la façon de- Plaute. C’eft pour repondre fur le même ton, 
que le Patafite (c fert v. it de celui de N»cifran{ikMU , en 
parlant de fes dents, qu’il appelé Caffe-noifettes , comme Pif- 
toclète appeloit les poings Cafft-machoires. J’ai cru ces Ex- 
prefllons trop baftes. pour entrer dans la Traduftion. 

ctrporis érc-] Peut être Plaute entend il 
pat là un ami infépaiable de Ton ami , ou mieux encore 

ua 
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PISTOCLERE. 


^ Elle ne partira point; Di à ton Maître qu’il ne 
s’y attende pas; va , porte iui celte réponfe? Bac- 
chide en aime un autre que lui. Allons, que l’on 
forte d’ici tout-à-l’heure. 


LE PARASITE. 

. Commme vous traitez les gens ! . 

P rs T O C D E R E. , 

Je te traiterai bien, autrement encore. Sais-tu 
ce qui t’arrivera fi tu ne te retires.^ je te fioterai 
les mâchoires , car motiife Jes deux points^ voici 
qui me démangé terriblement. 

LE PARASITE. 
Doucement; s’il vous plaît. Pendantquejevouf 
explique les volontez de celui qui m’envoie il 
n’eft pas jufte qu’il m’en coûte les dens de la bou- 
che. 11 faut prendie garde à cela. Je m’en vais 

donc lui raporter , à vos rifques*, ce que vous ve- 
FiCz de me dire. 


PISTOCLERE. 

Comment dis-tu ? 

LE PARASITE. 

Je dis que je vas lui p6rter vôtre réponfe. 

PISTOCLERE, 

Di-moi un peu, qui es-tu? 

L E P A R A S I T E. 

Je fuis le Garde-du-Corps du Capitaine que le 
vous ai dit. • ^ 


Tom. IF. 



PIS- 


I 


vn Fc'jier qui ne quitte point fon Maître , qiû porte Ton 
Boucher & qui pat cette raifon peut bien luiTeivir de 
Oarde- du- Corps-, d autant plus <]ae Tsau„rtoq:-j>.,t ou focvtip®' 
fignme proprement cela. Tuinebe paroit apuîcr ce fenti- 
ment , en rejablim.at ainfi cet endtiit & il veîs (l.ivant , 
qu 11 tiouve défectueux : Nerjuam eji ,p,rut feutum -, lot,- 
^timen v.m ^ tmproltwtf}, „ jJ f/,ut que le bouclier loi' bien 
„ mauvais , puifque la couverture vaut fi peu de chofe. 
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PI, STOCLERIPS. 

10 Nequam ejfe oportet , eut tu integumtnUfm imprt- 
bus tt. 

P'ARASITUS. 

Suffi4tus ille hue veniet. 

P I S T O C L E R U S. 

Dîruptum velim. 

P A R A S J T U S, 

Uum qttid uU f 

P ISTOCLERU S. 

Abeas ceïeriter. faflo efl opus. 

P ARASITU S. 

Vâle denùfrangibule. 

PISTOCLERU S. 

Et tu , integumentum , vale. 
Jn tum nunc bu rtvtnit res lotum , ut quid confilii 
15 Dent mee fodali fuptr arnica nefeiam, 

^i iratus renumeravit omne aurum patri , 

Neque nummus ulluft , qui reddatur militi. 

Std hue cenceàam. nam cenerepuerunt fores. 
Mneftlothus teeum mxflus pregredttur feras. 
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PISTOCJLERE. 

Il faut que ce ne foit pas grand’ chofc qui vaille, 
puiûui’il fc fert d’un Fripon comme toi. 

LEPARASITEi- 
Ï1 viendra ici tout enflé de colère. 

P I S T O C L' E R E. 

Je voudrois qu’il en pût crever. 

LE PARASITE. 

Efl-ce là tout ce qu’il vous plaît , Monficur? 

PISTOCLERE. 

Ouï; fors vite d’ici, 8c ne te le fai pas dire deux 

fO‘S. 

LEPARASITE. 

Adieu, Monfieur le Caffe-Machoirc. 
PISTOCLERE. 

Adieu, beau Garde-du-Corps. L'affaire de tan- 
tôt eft maintenant en tels termes, que je ne fai 
quel confeil donner à mon ami touchant fa Maî- 
treffc. 11 a été bien preffé aufli de rendre tout 
l’argent à fon Père , dans le premier mouvement de 
fa colère; 8c voilà qu’il n’a pas un fou pour rendre 
à ce Capitaine. Mais il faut que je rentre; car 
j’entens quelque bruit à la porte de la maifon voi- 
fine. Ceft Mnefiloqüc qui fort tout abatu de trif- 

teffe. 

* 
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ACTUS QUARTUS. 

S C E N A III. 

« 

' MNESILOCHUS t P ISTOC LE RUS. ■ 

r 

M N E S I L O C H U S. 

(*) T) EtHÎans , protervo , iracunds aniwo ^ indatnittr, 
incogitato , 

sine modo ip- modeJUa fum, fine bono jure t r>tiue 
honore, ' {vivo, 

Incredihilis , impofcjMe anîtni , inamahilis , illcpidus 
' M^lev oient eingenio natus. poflremo id mihi ef! quod 
nolo ( indignior , 

5 Ego ef[e dits, credibile hoc ejl f neguior nemo t(i , 
dit benefaciant, neque quem quifjuam homo 
aut amet , aut adeat. 

Jnimkos quam arnicas aquius efi me hahere : malos 
quam bonos. . ^bis viris 

Par magis me juvare. omnibus probris, que impro- 
Drna funt , dignior ntsllus eji home: qui patri red~ 
didi 

10 Om~ 


■'REMARQ.UES. . 

(a) .Pt'uhm ire.] Le Commencement de cette Scène cft 
affe* femblable .à celui d’une Scène du JOUEUR, qui 
commence aiuli : 


„ Que je fuis un gtand chien £cc. 


Les 
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*îii .>> j>V ÎTfi 'riicii* >ÏV1U»V 

ACTE QUATRIEME. 

SCÈNE III. 

MNESILOQUE, PISTOCLÈRE. 

M N £ S I L O Q U E. 

T L faut que je fois un grand Etourdi , bienaveu- 
*^gle, bien emporté, bien intraitable, bien in- 
coniidcvé! que je n’aie ni prudence, ni retenue, 
ni raifon, ni jugement! que je fois fans conduite.* 
indigne de toute confiance, infuportable, odieux 
à tout le monde , en un mot que je fois fait en dé- 
pit du bon fens,‘&: tel enfin que je ne voudtois pas 
que les autres fuffent ! cela eft il croïable? fepeut- 
iJ qu’il y ait un homme plus méchant que moi; & 
plus indigne des bien-faits des Dieux , aufli bien 
que, de l'amitié 8c de reflime des hommes bien 
loin de trouver des amis , je ne mérite que d’avoir 
tout le monde pour ennemi : que d'être aflifié par 
des fripons, plutôt que par d'honnêtes gens. Non.per- 
fonne n'eft plus digne quejc le luis de tous les repro- 
ches les plus honteux dont on a codtume de charger 
les fvélirats: moi qui ai eu la folie de rendre à mon 

G 3 père 


Les hommes font faits de manière qu’une ?a(Tîon vio- 
lente écoufe en eux tout autre fentimeoc , & fait que (e 
rendant pour l’ordinaire jullicc fur tout le teAe, i|sDcroBt 
fâchez que de ne ponvoii renflir à fatlifaitc le pcncbaui 
dominant de leux caur. 
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10 Omne aurum amans , qncd Juit pra manu, fumn* 
, t£0 homo miftr , 

Sumne tgo nuHïus pntii! perdidi me , atque operam 
Chryfait. 

P ISTOCLERU S. 

Çcnfclandus hic mihi eji, ih ad eum. Mmjilocht 
quid fitf 

MNESILOCHUS. 

Pirït! 

PISTQCLERU S. 

Dit mtlius faciant. 

UNES I L O C H U S. 

~ Périt / 

* 

PISTOCLE RUS. 

Non faces infipitns ? 
UNES ILOCHU S. 

Taciam t 

PISTQCLERU S. 

Sanus faits non es. 

MNESILOCHU S. 

Perii. multa mala mihi in peâîert 
1 5 Nunc acria atque acerba eveniunt. criminin me ha- 
bitiffe ftdem f 

Immérité tili iratus fui. , ' 

PISTOCLE RU S. 

Eja honum hahe animum. 
U N F. S I L O C H U S. 

Unie baheam ? mortuuspluris pretii’fl , qttam ego fum. 
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père tout l’argent qne je tenois entre mes mains, 
qui me ferviroit fi bien maintenant dans mes a- 
moiirs! ne fuis-je pas le plus miférable’de tous les 
hommes! je me fuis perdu moi-même, ik j’airen- - 
du inutiles toutes les peines de Crifale ! 

PISTOCLERE. 

Tl a befoin de confelation ; il le faut aborder. 
Ké bien , Mnefiloque, qu’y a-t-il? 

MNESILOQUE. 

Je fuis perdu ! 

PISTOCLERE. 

Les Dieux vous en préfervent ! 

' MNESILOQUE. 

Je fuis perdu ! 

PISTOCLER E.î 

Taifez- vous donc; vous n’êtes pas fage de parler 
ainil. 

■ MNESILOQUE. ' 

Que je me taife ? 

PISTOCLERE. 

Sans doute; vous avez tort. 

MNESILOQUE. 

Je fuis perdu, vous dis-je. J« me fens déchiré 
par mille remors cruels qui me tourmentent dans 
l’ame. Ai-je pû croire fi légèrement un faux ra- 
port I je me fuis emporté contre vous fans rai- 
fon. 

PISTOCLERE.,, 

Cela n’cft rien , coufolez vous. 

MNESILOQUE. 

'Comment puis-je me confoler? je ne vaux pas 
un homme mort. 

G 4 PIS- 
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P I S T O C L E R U s. 

Mtlitis 

ParafitHs modo vonerat aurura petere : h'inc eum 
ego mers [minei/t. 

Diflis malh , hh forthus at<^ue hac repuit , rejeci ho- 
MNESILOCHU S. 
ifi <ôyn:d mihi id~prodej 2 > cjuid faciam f nihil haheo 
mijtr, il le t] ai Jim 
Hanc abdacet , fcio. ' ' 

P ISTOC LE RU S. 

Si mihi fit , non pollicear. 
MNESJLOCHU S. 

Scio , daret, 

Kovt, fed nift âmes, non habeamtihi fdtmtantam. 
Nunc agitas fat tute tuarum rtrum : igone ut optn* 
mihi 

Ferre putem poffe inepem tef 

P ISTOCLERU S. 

Tace modo ; deus refpiciet nos ali/juis. 
MNESILOCHU S. 

25 Kuga. 

PISTOCLERU S. 

Mane. 

-MNESIL O. CHUS. 

- efte tuam copiam ettam Chr<yfali*m video. 


AO 
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PISTOCLERE. 

Le Parafitc de ce Capitaine vient tout-à Theure 
d’ici demander fon argertt ; mais je lui ai dit tout 
ce qu’il lui faloit dire; je l'ai bien faitfortir; en un. 
mot je l’ai renvoïé comme il étoit venu. 

MNESI LOQUE. 

A quoi tout cela me fert-il ^ que faire ? je n’ai 
rien , iniferable que je fuis! il emmènera Bacchi- 
de: il n’y manquera point. 

PISTOCLERE. 

Si j’avois de l’argent, je ne me contenterois pas 
de vous l’offrir. 

MNESILOQUE. 

, Jelc fai bien, vous me le donneriez; je n’en doute 
point.. Mais aianl auffi vous même vos amours à 
ménager, je comprens que vous ne fauriez avoir 
rien de trop. C’eft bien affez pour vous giie le 
foin de vos propres affaires, fans que je puine en- 
core attendre du fccours de vous , qui n’en avez 
pas de refte. 

PISTOCLERE. 

Prcnez*paticnce feulement: quelque Dieu aura ■ 
pitié de nous. 

MNESILOQUE. 

Bagatelles ! 

PISTOCLERE. 

Demeurez. . • 

M N E S.I L O Q U E. 

Voici vôtre rcffourcc. J’aperçoi Chrifale q^ui 
vient.. 


G 5 
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ACTÜS Q.U ARTUS. 
S C E N A IV. 


. CHRYSALUS , MSESILOCHUS , 

" P ISTOCLERUS. 

ê 

m 0 ' 

C H k r S A L U S. ' 

TJ Une hominem decet auro expendi : huic duet 
tuam ftatui ex auto, 

2^am duplex hodie facinus feci , duplicihîis fpolils Jum 
affeâîus-. {dificatui efl f 

Herum ^majorem meum ut ego hodie lu fi lepide ! ut /«- 
Callidum fenem calUdis doits' compuU , c>"pefpuli^ 
mihi omnta ut crederet, 

\ 

5 Kunc amami hero , filio fertls , quicum ego hiho , 
qutcûm edo y etmoy {neu fions quAreret^ 

'Repas copias aureafique ohtuli , ut .àomo fiumeret , 

î^on mihiifii placent Parmenones y Syriy quiduas 

% 

aut très minas ' ( fiervus , ni fi habet 

• Auferunt heris, nejuius nihil efi , quam egens confit- 
Multipotens pe5îus : ubicumque ufius fiet , peùlore ex- 
promat fiiio, 

lo Nul- I 

« 

p.'E M AK CiU E S. 

^ 2 ) PArmenones , *Syr/.] Ce font des roms de Vî^Icfs de 
Comédies, fourbes de Icoi maicr, mais nioiii adroits que 

. ' Ckii- 
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ACTE QUATRIEME. 

SCENE I V. ' 


CHRISALE, MNESILOQUE; 

PISTOCLERE. 

CHRISALE Parlant dt lut-mimt, 

Oilà ce qui s’appèjc ufl homme qui vaut fou' 
^ pefant d’or, qui mérite qu*on lui érige une fla- 
fuc de ce métal précieux. Car j’ai fait aujour- 
d’hui deux.grans exploits: je reviens doublement 
chargé de dépouilles. Que j’ai plaifamment joüé- 
mon vieux Maître! qu’il a été bien dupé! queje- 
l’ai finement amené, le bon homme, tout rufé 
qu’il efl: , à me confier toutes chofes. J’ai fi bien 
fait, que parce moïen mon jeune Maître, avecqui 
j’ai le plailir de boire, de manger, Sc de faire l’a- 
mour, ne manquera non plus d’argent qu’un Roi,, 
& qu’il n’aura qu’à puifer che^ lui, fans avoir U' 
peine de l’aller chercher ailleurs. Qu’on ne me 
parle point des Parmenons & des Sirus, qui ne fa- 
vent atraper à leurs Maîtres que deux ou trois mi- 
nes. Il n’y a rien de fi détdlable qu’un Valet qui 
manque d’expédienSj tk qui n’a pas dans fa tête un^ 
lîon Magasin de rufes, d’où il en paifle tirer felom 

G. 6 l’oc- 


Cbrüafc. Tarmenon , dans rEunuque de Téttnce , eft le 
Y^Joede rhcdiia, 
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10 Nullus frugi efe pttfi hmo , nîfi qui C7 bene & 
male factre tenet. 

Jmprobus cum improbU fit , harpaget : furibus fure- 
iur quod quiat : 

Verfiptlîem frugi convenit elfe hominem , peSîus eut 

Bonus fit bonis , malus fit malis. utcunque res fit , 
ita animum haheat. 

Sed lubet feire , quantum aurum herus Çihi dempfit 
CT* quid fuo reddidit pairs. (partem ei 

1 5 si frugi eft , (b) HcrcuUm fecit ex pâtre : decumam 

Dédit, fibi ndvem abfiulit. ftd, quem quaro, opti- 
mo ecce obviam 

- Mihi eft. num qui nummi exciderunt , here ^ tibi, 
quod fisc terram {fpicor? 

Obtuereî quid vos mæfios tam triflefque ejfe cen- 

Non placet , nec eft temere etiàm. quin mihi refpon- 
detis t 

MNESILOCHU S. 

20 Chryfale , occidi. 

CHRTSALU S. 

Eortalfis tu auri dempfifti parum.. 

MNESILOCHU S. 

g«/, malum , parum} imo vers nimio minus mul- 
to parum. 

CHRlSAlV S. 

fluid igitur , ftulte ? qttoniam otcafio ad eam rem fuit 

Me* 

REMARQUES. 

fb) Ihrrulem &c. ] Lf$ gens riihss de ce tems là avoient 
c< ûtiinie de confacrer à Hcicule la cixiente pariie de leurs 
'biens i parce que cc Heios avoi( dk eu meut.'.nt, que ceux- 
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l’occafion. On ne peut-être bon à rien , que l'on 
ne fâche faire à propos le bien & le mal. Il faut 
heurler, comme on du, avec les loups: faire l'Ef- 
croc , quand l'occafion s’en préfeme : & filouter 
rfiême les filoux, quand on peut. Un valet hon- 
nête homme, & qui a du fens dans la tête, doit 
être propre à tout; bon avec les bons: méchant 
avec les méchans: en un mot s’accommoder à tou- 
tes les occafions où il fe trompe. Mais je voudrôis 
bien favoir combien mon Maître a rendu d’argent 
à fon Père, & combien il s’en cll'réfervé. S’il a 
bien fait , il aura traité le bon homme en Hercule, 

& ne lui aura rendu que la dixième partie delà fom- 
me, gardant les neuf autres pour lui. il aperçoit 
Jon Maure. Bon voilà juftement celui que je cher- , 
che , qui fe rencontre fur mes pas. Avcz-vouslaif- 
fé tomber quelques piftoîes, Monfieur, que vous 
•regardez ainfi à terre qu 'avez- vous , que je vous 
voi tout triftes l’un êc l’autre.^ Cela eft de mauvais 
augure , cela ne fignifie rien de bon. Ne voulez- 
vous pas me répondre ? 

M N E S I L O Q U E. 

Je fuis perdu, Chtifale. 

C H R I S A L E. 

Vous n’avez peut-être gardé que peu d’argent? 

M N E S 1 L O Q U E. 

Comment, miférable, peu? moins encore que 
le plus petit peu. 

C H R I S A L E. 

Comment dorm ? vous n’y penfez pas. Parce 
que je vous ai procuré cette occaûon favorable par 

G 7 mon 

qui lui feroirnt cette off aiidc , en devicndioient benu- 
coup plus lichcs ^ plus heuuux, C’eft à quoi t'iautc fait 
ici aiiullou, 
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Me* virtuti parta , ut quantum velles , tantum /U’~ 
meres. 

Sic hoc dijitulis duohus fumebas prïmoribust 
25 An tufciebas f quam ejufmodi homini rare ttmpus 
fe daretf • 

MNE S ILOCHXj S, 

Erras, 

,.,C HRTS A LUS. 

At quidem tute errafti , cum parum immtrjll 
ampliter. 

mnesilochus. 

Pol tu quam nunc me accufes magis, ji magis rem 
noveris, 

I • 

Occidi f 

C H R l S A L^U S. 

Jam animus ifloc diâîo plus prtfagstur maU, 
M N E S l L O C H U S, ' 

' Perü. 

CHRISALUS,- 
^id ita t ' 

MNESILOCHUS. 

§}ula patri omne cum rameute reddidt, 

C H R r S tî L U s. 

30 Reàâiâifti? 

MPIESILQCHU S,. 

Reddidi. < 

CHRTS ALU S, 

% « 

Omnenet 

MS 3-^ 
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mon adreflie , 8c que je vous ai mis en état d’en 
prendre autant que vous voudriez; vous vous êtes 
contenté d’y toucher du bout des doigts, comme 
on prend une pincée de Tabac} Ne faviez vous pas 

combien il eft difficile d’atraper un homme fait com- 
me vôtre Père ? 

MNESILOQUE. 

Tu te trompes, Chrifale. 

C H R I S A L E. ' ' 

Ma foi , c’eft vous même qui vous êtes trompé, 
quand voys avez oublié d'y plonger largement les 
quatre doigts 8c le pouce. 

MNESILOQUE. 

Tu m’en dirois bien davantage, lî tu favois tout. 
Je fuis perdu encore un coup. 

C H R I S A L E. 

Ce feul raof m’en fait penfer plus que vous n’en 
dites. ^ 

MNESILOQUE. 

Ceft fait de moi. ^ ^ 

C H R I S A L E. ' 

Comment donc? 

MNESILOQUE. 
iJf ^ jwfqu’au fond du 

' C H R rs A L E. 

Vous le lui avez rendu ? 

MNESILOQUE. 

oui , je le lui ai rendu. 

C H R I S A L E. 

Quoi-, tout.^ 

MNE- 
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MNESILOQUE. 

Oui tout. 

C H R I S A L E. 

Nous voilà flamb*ez. Comment vous e(l-il pu 
tomber dans l’eipiit de faire une pareille Ibnle^ 

MNESILOQUE. 

Je me fuû imaginé que Bacchidc & Piüoclère 
tjue voilà, s’entendoient enfemble pour me trom- 
per , & là-deflus aiant pris la mouche , je luis allé 
tout rendre à mon Père. * • ' 

C H R I S A L E. 

Et que lui avez- vous dit en le lui rendant? 

MNESILOQUE. 

Que je venois de recevoir la fomme defon Ami 
Archidemide. 

C H R I S A L E. 

Bon! vous'avez mis par là Chrifale dans de beaux 
draps blancs. Dès que le bon homme raê verra , , 
il me fera tout aulTi-tôt pendre. . 

MNESILOQUE. 

J’ai fort prié mon Père. »... 

C H R I S A L E. 

Dequoi? de faire ce que je dis-là ? 

MNESILOQUE. 

Au contraire, Je' l’ai prié de. ne te point faire de 
mal, & de ne pas être fâché contre toi pour cela. 

Je l'ai obtenu , mais ce n’a pas été fans peine. 
Maintenant voici ce qu’il faut que tu falTes , Chri- 
faie. 

CHRI- 
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^ I 

CHRYSALVSr 
§ljid vis curem ? 

MNESlLOCHJj S. 

^ Vt ad fenem etiam alteram facias viarrr: 
Compara , Jabrkare , finge quod lubet , conglutina , 
Lt fenem hodie doHum do 5 îe /allas y anrumque dif- 
féras. 

CHRISALU S. 

Vix videtur fieri Po(fe. 

• •• 

MNESILOCHU s. 

Pergt , ac facile- hic fecerrs. 
» 

\ 

O H R T S A LU Se 

46 %aamy maU*m y facile? quem mendacii prehendh 
mantfefto modo: (^dere, 

§luem fi orem , ut mihi nihil credat , idnon aufit, crt^ 

MJSE $ I L O C H US. 

. \ 

Imo fi audias , qua diâia dixit me advorfum ttbk 
CHRYSALU s. , 

Çiuid dixîtî 

MNESILOCHUS.' 

« 

(c) Si tu ilium Solem ftbi Solem ejje dixerls^ 

Se ilium Lunam credere ejJe y o* noSiem qui nunc 
efi diese 

CHRYS ALU S. 

50 Emungam hercle hominem probe hodie : ne id nequic’- 
quam dixerit» 

MNE^ 

K E M A R: dÜ E S. 

(c) Si t(4 illnm folem fibi ftlem ejfe &c. ] Il y avoit Tans 
doute un S'olt-il peint au Pl.ifond de Ja^Srtlc ,'Vers lequel’ 
l’Aélcui le voit les mains en difant ccci , pour faire entea- 

die 

e 
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Ç H R I S A L E. 

De quoi eft-il queftion ? 

MNESILOQUE. 

D’aller encore trouver le bon homme, d’inven- 
ter , d’imaginer , de feindre tout ce qu’il te plaira , 
en un mot de l’amadoUer & de le tromper encore 
fi finement , que tu lui ratrapes l’argent. 

, C H R I S A L E. 

Cela ne me paroît pas facile. 

M N E S I L O Q U E. 

Va, va, tu en viendras bien à bout. 

C H R I S A L E. 

Comment Diable! j'en viendrai bien about: un 
homme qui vient de me prendre fur le fait à men- 
tir? qui quand je le prierois de n’ajoûter plus de 
foi à mes paroles, ne voudroit^pas même m’en 
croire là-deffus ? 

MNESILOQUE. 

Bon I fi tu favois ce qu’il m’a dit fur ton compte." 

. C H R I S A L E. 

Que vous a-t-il dit ? 

MNESILO'QUE. 

Si tu entreprenois de lui perfuader que c’efl: li 
le Soleil, ou la Lune, il le croiroit, & qu’il fait 
nuit en plein jour. 

C H R I S A L E. 

LailTcz-moi faire; j’en arracherai pié ou aile au- 
jourd’hui : il fuflSt que vous m’aïez dit cela. 

MNE- . 

dra i ce Valet , que s’il difoit à fon Maître , c* StUil 
en peinture tfl le veritAhle feleil y», L'écUire , eu U lune , il It 
eroirtit. 


Digitized by Google 



164 Bacchides. a. IV; Sc. IV. 

M S R S l L O C H U S. 

Hune (jtiid nos vis faceref 

C H R T S A LUS. 

Enim -nUnl y nifs ut ametls, tmperff. 

Citerum , qmntutn lubet , me fojàtote aurum ; ego , 
(labo {ptobuf 

Qjid mihi reftrt (d) Chryfalo ejje nomtn , nifi fachs 
Sed nunc cjuantulum uju’ji aaii libi , MnepLochef 
die rmhi, 

MNRSILOCHUS. 

55 Militi nummis ducentis jam ufus eft pro Bacchide, 
CHRYSALV S. 

Ego dabo. 

MNESILOCHU S. 

Tum nobis opus e/l fumptu, 
CHRYSALU S. 

Ah y placide vote 

Unumquîdque agamus : hoc ubi egero , tiim ijlut 
agam. 

De ducentss nummis primum intendam balijîam ia 
fenem : 

Ea balijla fi pervortam turrim propugnacula , 

60 Reâla porta invadam extemplo in oppidum a.nti- 
quom CT* vitus; 

si id capfoy geritote amicis vofiris aurum corbibus , 

Si cui animas fperat. 

P ISTOCLERU S. 

Apud te e(i animas nofier, ChryfaU. 

CHRY- 

REMARQUES. 

(d) Chry/Alt. ] Ccci cil ciicoïc uuc aliuüou a la Cgnifica' 
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M N E S I L.O Q U E. 

Et nous autres, que veux tu que nous faflions? 

CHRISALE. , 

Rien, lînon que vous aillez taire l’amour. Du 
reftc demandez moi toutl’argent eue vous voudrez , 
& je vous le ferai avoir. Car enfin que ferviroit- 
ilquejem’appèleÇhrifale, fijen’avoisfoinde rem- 
plir mon nom ? Ça dites-moi, fans façon, Mon- 
fieur, combien vous faul-il d’argent.^ ‘ ’ 

MNESILOQUE.' 

11 faut déjà deux cens écus pour rendre au Ca- 
. pitaine pour Bacchide- 

-CHRISALE. 

Vous les aurez. 

M**N E S I L O Q^U E. ' 

En fuite il faut dequoi nous régaler & fitirc fi- 
gure 

^ CHRISALE. 

Doucement. J’aime à faire les chofes dans l’or- 
dre.- Penions premièrement à Tun , après quoi 
nous fongerons à l’autre. - Il faut avant toutes cho- 
fes faire jouer la mine pour les deux cens écus. Si 
elle me réuffit 8c que je faffe fauter la Tour 8c les 
Battions du Cofrc-foit , j’entrerai après cela tout droit 
dans le vieux Château. Et fi je l’emporte , vous 
h^avez qu’à faire venir vos amis avec des corbeil- 
les, ils auront de l’argent, tant qu’ils voudront. 

PIS'TOCLERE. 

• «• , 

Mon pauvre Chrifale, nous mettons en toi tou- 
tes nos efperanccs. 

’ ' CHRI- 

tion dn non de ChrIJkfi, Voîcz cc que j’en ai dit Att. II. 
Sc. li. Rem. (b). 
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CHRYSALV s. 

Nunc tu ahi intro, PiJiocUre, ad Bacchiâetn, at- 
que effer cito. 

P ISTOCLERU S. 

€iuid ? 

CHRYSALV S. 

Stylum , ceram , c?* tabellat , c?* linum. 

P ISTOCLERVS^ 

^amfaxo hic erunt. 

MHESILÔCHU S. 

65 ^id nunots faHurus? td mïhi dice'; coHum tfl 
prandiuî», 

CHRYSALV S. 

Vos due eritis , atque arnica tua erit tecum tertia. 

MNESILOCHUS. 

Sicut dicis, 

CHRYSALV S. 

Pifloclero nulla arnica tfl. 
MNESILOCHV S. 

Jmo adeji. 

Altérât» ille amat ftrorem , ego aîleram , amlat 
Bacchides. , 

C H R Y S A L.V S. 

^ii tu loqueriff 

MNESILOCHV S. 

Hot Ht futuri fumus. 

CHRY- 
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LbsBacch i'd e s. A.IV.Sc. IV. \ C ^ 
e H R I S A L E. 

Pour vous. Seigneur Piftoclèrc, allez vous en 
vite chez Bacchide , & aportez moi prompte- 
ment ' 

' PISTOCLERE. 

Quoi ? 

C H R I S A L E. 

Une plume , du papier , de la cire & un ca- 
chet. 

PISTOCLERE. 

Tu auras tout cela dans le moment. 

MNESILOQUE. 

Que veux-tu faire? di*moi. Le dîner eft tout 
prêt. ' 

CHRISALE. 

Vous êtes déjà deux , & vôtre Maîtreffe fera la . 
troifième. 

M N E S 1 L O. Q U E. 

Tu as raifon. 

CHRISALE; 

X Mais Piftoclère n’a point de Maîtreflc. 

MNESILOQUE. 

Il a ïa Henne aulE. Il aime l’une des fœurSi Se 
moi l’autre ; elles font deux Bacchides. 

CHRISALE. 

Que ditcs-vous'là ? 

MNESILOQUE. 

Je dis ce qui en eft. * 

CHRI- 
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CHRYSALU s. 

Ubi eft (c) bicltnium 


70 Vobls flratum f 

M N E S I L O C H U S. 
&uîd fd exquirii .? 


C H R Y S A LUS. 

Res i/la efl : dlci volt. 
Kefcis quid ego aiiurus fim , neque facinus quantum 
excrdiar. 

M N E S I L O C H_U S. 

Cedo manum , ac fubfequere prop'ius me ad {ares : 
intro infpice. 

C H R Y S A LUS. 

Evax , nimis bellus , atque ut ejfe maxime optaham , 
locus. 

PISTOCLERU S. . 
imperafli , imper airem bene bonis faSîum illico efl, 
C H R Y s’a L U S. 

75 ^id paravifli* 

P I S T O C L E KU S. 

Glut tu parari juffifli omnia. 

CHRISALU S. 

Cape flylum propere es' t.ibellas tu bas iihi. 

^ MNESILO CHUS. 

Qnid po(lta f 
C H RY- 


R E M A R Q_U E S. 

(c) BUllnmm.'] Ce mot eft peu commun dans les bons 
Auteurs. Plaute afïcifte de s’en fervir ici. pour faire mî^’utc 
entendre la penfec du Valet qui veut que ces deux p'^rirs- 

Maî- 
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L B s B A c c H I D B s. A. IV. Sc.IV. 1^51, \ 

C*H R I S A L E. . j 

Vous a-t-on préparé à chacun vôtre lit? 1 

MNESILOQUE. ^ ' 

Pourquoi demandes-tu cela ? | 

CHRISALE. 1 

\ 

Pour caufe; dites-le moi. Vous ne favcï pas ce 
que fai envie de faire, ni quel deffein je forme 
dans ma tête. 

MNESILOQUE. ; 1 

Donne-moi la main ; & me fui près dejcctte por- , j 

te. Regarde dedans la maifon. | 

CHRISALE. \ 

Vivat! quelle eft commode, & propre pour ce | 

que je fouhaittois ! 

PISTOCLERE. 

Ce que c’eftque de parler à des gens entendus ! 
voici déjà tout ce que tu as demandé î 
CHRISALE. 

Quoi i ' 

^ PISTOCLERE. 

Tout ce que tu m’as dit de préparer. 

CHRISALE k Mneftloqut. 

Prenez donc le papier & la plume , vous.' 

^ M N E S I L O Q U L. 

Après; que faut-il écrire ? 

Tom. IV. H CHRI- . 

Maîtres foîent chacun (ùr un lit féparé avec leurs Mâîtref- 

fes. Ces fortes de lits tenoient ordinairement trois peifoo- * ' 

ne$ , c’eü pourquoi on les appeloit Triclinia, 

.. ■ <’ . . 

, • I 

' - , I 
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CHRYSALU s. 

Gjjtod jubebo , fcribuo ijlic. nam propterea te volo 
Scribere , ut pater cognofcat literas , tjuando légat. 
Sctibt. 

MNESILOCHU S. 

^id fcfibamf 

CHRYSALU S. 

Salutem tuo patri verbis tuis, 

P ISTOCLERU S. 

8o ^îd P potius msrbum v mortem fcribat t id trit 
^ reSlius. 

MNESILOCHU S. 

Ne interturba. jam imperatum in cera inejl, 

CHRYSALU S. 

Die (juemadmodum t 

MNESILÔCHUS. 

Mneftlochus falutem dicit fuo patri. 

. CHRYSALU S. 

' Adfcribe hec cite : 

Chryfalus mihi ufquequaque loquitur nec rtSle , pater , 

• ^ia tihi aurum reddidi , cr quia non te defrauda- 
verim. 

P ISTOCLERU S. 

85 Mane , dum fcribit. 

C H R Y S A L U S. , 

Celerem oportet ejje amatoris manum', 

P ISTOCLERU S. 

'Atque idem hercle eft ad perdundum magis , quam 
ad fcribendum citus. 

NNE- 
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' G H R I S A L E. 

Ce que je vous dirai. Ecrivez vous-même; 
car il faut que ce foit vous , afin que vôtre Père 
reconnoifle vôtre main , quand il lira ceci. Ecri- 
vez. 

MNESILOQUE. • 

Quoi? 

C H R I S A L E. 

Souhaitiez premièrement une bonne fanté à vôtre ‘ 
Père. , - 

PISTOCLERE. 

Il feroit mieux de lui fouhaiter une bonne ma- 
ladie , & même la mort. 

MNESILOQUE k PiJtoUre. 

Ne /m’interrompez point. A Chrifale. Cela eft 
déjà fait. 

C H R I S A L E. 

Lifez ce que vous avez mis. v< 

MNESILOQUE Ut. 

Mnefiloque, au Seigneur Nicobule fon Père,' 

Salut. 

' C H R I S A L E. 

Ecrivez vite ceci : „ Mon cher Père , Chrifale 

ne cefie de me faire des reproches, de ce que 
„ je vous ai rendu vô^rç argent, & que je n'ai 
,, pas voulu vous tromper. , 

.PISTOCLERE. 

Ne va point fi vite , atten qu’il ait écrit. 

C H R I S A L E. 

11 faut qu’un Amant ait la main légère. 

P 1 S T O CL ERE 

Celui-ci eft plus promt à perdre ce qu’il a , qu’à . 
écrire. 

Hz MNE- 


I 

/ 


Digilized by Google 






B A C C H I D E s. A. IV. Sc. IV. 

MNESILOCHL s. 

Loquere: hoc fcriptum efi, ■“ 

' CH'rYS A LU S. 

Uunc , pater mi , proin tu ab eo ut caveas tibi ; 
Syeophantias componit ^ aurum ut abs ted auferat; 
Et profeSlo fe ablaturum dixit, plane ad/cribito. 


MNESJLOCHUS. ’ 

90 Die modo. 

CHRYSALU S. 

Atque id pollicetur fe daturum aurum mihi, 
^od dem feortis , quedque in lujlris comedim , 0“ 
congrACem t pater: 

Sed pater vide ne tibi hodie verba det : quifo cave, 
_M H E S- 1 L O C H U S. 

Loqutre porro. 

CHRYSALU S. 

. Adfcribe dum. 

^ MNESILOCHUS. 

Etiam loquere , quid feribam modo. 
CHRYSALU S. 

Sed, pater , quod promifijli mihi, te quafo ut me- 
mineris , 

9î Ne ilium verberes, verum apud te vinâîum afferva- 
to dont. ^ , (figna cita. 

Cedo tu ceram ac linum aSîutum. âge , obliga. ob‘ 

MNESILOCHUS. 

Ohfecro , quid ijlis ad ijlunc ufuft conferiptis mo^ 
dum f 


Ut tibi ne quid credat 
dsmi f 


t atque ut vinâîum te afervet 
' C iïii r- 
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MNESILOQUE. 

Cela eft fait : après. 

C H R rS A L E. 

* 

V, 'Ceft-pourquoi , mon cher Père donnez-vous 
"i, de garde de ce drôle-là', qui prépare de nou- 
,, velles rufes pour vous atraper vôtre argent; car 
„ ilm’a ditqu iln’y manqueroitpas. ,, Mettezeda* . 

.MNESILOQUE.* 

Tout ce ^e tu voudras. 

• CHRISALE continue^ 

Il m*a promis de mele donner , pourledépenfer 
7 en débauches , & à faire bonne chère avec des 
,, femmes. Ainfi, mon Père, je vous en avertis, ' 
•„ afin ‘que vous y preniez garde , 6c qu*il ne 
,, vous en fafle pas accroire. 

M N E. S I L O Q U É* 

Continue donc. 

CHRISALE. 

Ecrivez. 

MNESILOQUE. 

Parle donc,rfi tu veux que j*écHve.” 

CHRISALE. 

7 Mais, je vous fiipplie , mon cher Père, de 
7> vous foUvenir de ce que vous m’avez promis, 

,, qui eft de ne le point maltraiter, mais de le te- 
„ nif plûtôt enchaîné àlamaifon. „ Vite la cire & 
le cachet , allons , pliez vite cetre lettre & la 
fermez. . . - 

MNESILOQUE. 

Mais, je te*prie, à quoi bon écrire de cette ma- 
nière? eft-çé afin qu’il, ne te confie rien-, qu’il te^- . 
mette aux fers , 6c qu’il te retienne à bi maifon ? ’ - 

H 3 CHRI- ^ 
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CHRTS ALU s. 

mihi ita lubet , potin ut curet te , ateiue ne - 
pnrcas mihi? 

lOo Mea fiduciaopHscon/îuxi, CTneiptriculorer» gtr», 
MNEilLOCHUS, 

Æquum dicis. 

CHRYSAIUS.^ 

Cedo tabellas. 

MNESILOCHUS. 

' Accipe 

C H R r's A L U S. 

jinimum advorttte. 

Mntjilotht V tu Pijlocltre , jam facite in biclimo 
Cum arnica fua uterqut ad cubitum eatis: itanege- 
tium eji. ■ , • 

Atque ibidem, ubinunc funtleâli ftrati, potttîs citai 
P ISTOCLERU S. 

, 10 J Nunquid aliud ? 

CHRYSALU S. ■ 

Hoc , atque etiam ubi erit accubitum fetnel » 
Ht quoquam exfurgatis , dontc a me erit fignum 
datum. 

PISTOCLERUS. 

O imper atorem ptQbum! * 

CHRYSALU S. 

Jam bis biHJfe oportuh. 
MNESILOCHUS. 

Jugiamut. 

C H R'Y S A LU S. 

» ' 

Yes voftrum curate officiùm , ego efficiam meum. 

AC- 
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C H R I S A L E. 

Cela me plaît ainfi. Voudriez-vous bien vous 
mêler de ce qui vous regarde, & ne point vous- 
embaraffer de moi? i’ai-pris l’afFaire fur mon comp- 
te, & je l’achèverai à mes rifques. 

' MNESILOQUE. 

Ceft fort bien dit. 

C H R I S A L E . ■ 

Donnez-moi la lettre. 

MNELOSIQUE. 

La voilà. 

C H R I S A L E. 

Ecoutez maintenant, l’un & l’autre: allez vous 
mettre à table , chacun auprès de vôtre Maîtrefle 
fur un lit; car il faut que cela foit ainfi , Arquevous 
aillez promtement vous mettre en devoir de faire 
bonne chère , dans le heu où les lits font dreficz. 

PISTOCLERE. . 

N’a$-tu pas autre chofc à nous dire ? 

C H R 1 S A L E. > 

' Non ; finon que quand une fois vous ferez à ta- 
ble, vous n’en forticz point que je ne vous en 
donne le fignal. 

PISTOCLERE. 

O ! l’habile homme à donner des ordres ! 

C H R I S A L E. 

Allez donc ; vous devriez déjà avoir bû> deux 
coups. 

MNESILOQUE. 

Sauvous-nous. 

C H R I S A L E. 

Faites feulement vôtre devoir , & je ferai le 
mien. ' n. 

H 4 AC- 
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% 

ACTUS Q.Ü ARTUS. 


S C E N A V. 

V 

CHRISALU S. 

~r tJjanum magnum (a) moltor negottum I 
Metuoque ut hodie polfum emolirier. 

_ Sed nunc truculento mihi atque ja-vo ufus fine 
'Nam non conducit nunc huïc fysophantt* 

5 Senem ejfe iranquiUum : qui ubi me afpexerit , 
Verjabo ego ’ûlunc hodie , fi vivo , probe. 

Tarn fri£îum ego ilium reddam, quamfiriSîum efi 
cieer. 

'Adatnbulabo ad oftium ^ ut quando exeaty. 
Extemplo advenienti tabellas dem in> manum. 

R E M A R Q.U E S. 

fa) emolirier,] Le jeu de mots confiée dans 

le Ton de ces deux verbes , dont la lignification efi différen- 
te. Le premier veut dire ébattther une affuire , 8c le fécond 
, être 


AC- 

♦ 
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ACTE Q.UATRIEME.^ 

SCENE V. 

-s 

c H R I s A L E Seul. 

» » — ■ ^ 

\ * • • 

J ’Entreprensici follementunc terrible affaire; j’V- 
prébende bien qu’on ne m’entreprenne à mon 
tour, car j’ai affaire à un, emporté de Vieillard’, 
qui'-s’échaufe aifément la bile. Après k tour que 
je lui ai déjà joué, je ne dois pas m’attendre de le 
trouver fort tranquille , quand il me verra. Si 
Dieu me prête vie, je m’en vai l’ajufter d’impor- 
tance. Ou je ne pourrai ,._oü jele rendrai fec com- 
me un poix. i\ faut que je me promène devant 
la porte , afin que quand il fortira , je lui remette d’a.^ 

bord cette. lettre entre les mains. 

• « 


être amolt (îe couv s, J*ai rendu \ peu près la meme penfec 
par le rerme d' entreprendre , dom je me fuis fervi dans 
Traduûion* ' ' 
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actüs Qü artüs. 

s C E N A VI. 

2 <JIC 0 BULVS , CHRYSALUS, . 

> 

' U 1 C O B U L V S. 

' , ■ ■ 

N Imiô HIac res eft magnA fivtdU mihi , " 
Subterfugijje fie mihi hedîe Chryfiilum^ 

C H R r S A L U S. 

' Satvusfism , iratus eft fenex. nunc eft mihi 
Adeundi ad heminem tempus. 

I C O B U L U S* 

' loquitur prep^f^ 

5 Atque hic quidam opiner Chryfaluft^ 

CHRTSALÛS. 

t 

Acu([erel 

N IC OBUL U S. 

^one ferze falve, qutd fit} quam'mox navigo 
' in Ephefiém^ ut aurùm repetam ab Theotimo do^ 

mum ? ' 

♦ • 

- Taces f per omnes deos adjuro , ut m meum 
Gnatum tam amem , atque eifaHacupiam quA h velity 
10 Ut tua jam virgis latera lacerentur probe y 
jFerratufque in piftrino Atatem conteras» 

Qmnia re/civi fctlera ex Mnefilocho tHO» 

- CKRX 
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ACTE dUATRIEME. 
SCENE VI. 

NICOBUUE, CHRISALE. 

N I C O b' U L E. 

> •. 

*T^Out franc» cette affaire me tient bien an cœtir 
.-*• de voir que mon fripon de valet , m’ait écha^ 
pé aujourd’hui comme il a fait. 

C H R I S A L E. 

Me voilà bien ;; le bon homme eft en colère. B 
faut prendre ce tems-là pour l’aborder. 

N I C O B U L E. 

Qui eft-ce que j’entens ici ^ je penfe que «’cft 
Chrifale. 

■ C H R I S A L E. 

Ceft moi-même', Monfieur, que vous plaît-il ? 
N I C O B U L E. 

Ah! te voilà, bonne bête! hé bien, qne fait-on? 
quand partirai-je pour Ephèfe, pour aller recevoir / 
mon argent chez Tbeotime? Tu ne dis mot.'* je 
te jure par tous les Dieux, que,fijen’aimüis autant 
mon fils que je le' fais, & fi je n’avois pour lui au- 
tant d’égards que j’en ai , je t’aurois déjà fait met- 
tre les épaules en fang, & tu feroisdéjaau mo'ulin ». 
pour y palTer le relie de tes jours dans les fers. 
Mnefiloque m’a apris toutes tes friponeries. 

Hé CHRl- 


« 
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x8o B A C C H I D B 8.' A. IV. Sc. IV. 
CHRTSALUS. 

Mm crmtmtus eft-? opttme ejl: ego fur» tnaîus 'f. 
Ego fum facer , fctleflus : JpeSÎA rem mado^ 

IJ Ego vtrbum faciam. 

u'iCOBhLUS. 

Etiamne carnufex 

Minitare f 

CHRTSALU S. 


Nofces tu ilium aSîutum qualis fiti 
Kunc hafce tabellas ferre me jujftt tibi. 
Orahatt^ut, quod i/lic.ejfet fcriptum ^ id fieret,. 

NICOBULVS^ 

Cedo, - : 

CHRTSALU S.. 

* Nofce fignum. ’ 


' U I C O B U L V S. ■ 

Novi. ubi ipfe efl t ' 

* *, A 

CHRrSALUS. 

^ ' Nefcio,- 

la Kihil jam me oportet fcire : oblitus fum omnia ». 

Scio me ejfe fervum, nefcio etiam ii quod fcio. 

Nunc ab tranfenna hic turdus lumbricum petit :: 
Pendebit hodie pulchre , ita intendi tenus. 

N ICOBULU S. 

Manedum parumper : jam ad te exeo -, Chryfalei 
CHRTSALU S. 

Ut verha mihi dat ! ut nefcio quam rem gérât f 
Serves arceffu intus » qui me vincianu 

JSeteê 
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C H R I S A L E. 

Ceft donc luil qui m’accufe ? cela va fort bienj 
Oui , je fuis le fripon , le fcélérat, le vaurien; 
donnez-vous la peine de voir ceci; je n’ai qu’un 
root à vous dire. 

N I C O B U L E. 

Tu ofes le menacer, pendard? 

C H R I S A L É. 

Vousfaurez tout-à-Hieure de quel bois il fe chauf- 
fe. 11 m’a ordonné de vous aporter cette lettre ^ 

& vous prie de faire ce qu’il vous mande là-de- 
dans. 

N I C d B U L E. 

Donne, 

C H R I S A L E. ■ . ' 

« 

Rcconnoiflcz le cachet. 

N I C O B U L E.- 

» 

Je le connois. Oh eû mon fils } 

C H R 1 S A L E. 

Je ne fai pas. Il ne faut plus que je fâche rierti 
J’ai tout oublié ! je fai feulement que je fuis Ef- 
clave; encore ne fai-je pas trop ce que je fai. ^ 
fart. Voici l’oifeau qui donne tête bailfée dans le 
filet: il s’y va prendre tout-à-l’heure , tant le piège 
ell bien tendu ! 

N I C O B U L E. 

Demeure un peu ici je vais revenir dans le mo- 
ment. 

C H R I- S A L E. 

Ah! voïez donc, comme il m’en donne à gar- 
der ! ne diroit-on pas que je ne fai point ce - 
qu’il va faire.’ il va appeler fes valets, po'urmefai- 

<■ . H 7 - re 

♦ 
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Bene navts agitatur , fulchrt h^c ctnfertur ratUi 
S0d («ntkifcam t nam audio a^triri forts. 


\ 



A CT US QUARTUS. 
S C E N A VII. 


l U IC OBVLV S , C HRTS AL VS, 


C H R r S A L U S, 

( 



ringe tute illi » Artamo , aSlutum manus, 
.CHRrSALU S. 


• fiaid ftcit 

N I C O B U l U S. 

Impinge pugnum , fi mutiverh, 
fluid k* loqmntur Usera ï 

C H R r S A l'u S. 
t ^id me rogas /• 

Vt ai illo accepi , ad- te obfignatas attuli, 
NICOBVLUS. 

5 Eho lu , loquitatufne es gnato meo malt 
Per fermenem , quia mihi id aurum reddidif. ï; 
Et te dsxijîi id aurum ablaturum tamen 
Per fjcephantias > 

) CHRTSALU S. 

Egone ifiuc dixit 


/ 


# 
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rc lier. Mes affaires font en bon train ce com- 
mencement ne va point mal. Mais il faut me tai- 
‘ te; car j’entens ouvrir la porte. 



ACTE Q.UATRIEME. 
SCENE VII. 


NICOBÜLE, CHRISALE. 

N I C O B U L' E. 

A Rrfamon, qu’on lui lie promtementles mains’ 

CHRISALE. 

Qu’ai'je fait ? ' ♦ 

* NICOBÜLE. 

Donne lui un coup de poing, s’il foufle fcurê-' 
ment. A ChrifaU. Que porte cette lettre ? 

CHRISALE. 

Poarquoi me demandez-vous cela ? vous lavez 
que je vous l'ai aportée toute cachetée, comme je 
1 ai reçue de vôtre fils. 

NICOBÜLE. 

^ Parle donc hé ! quels mauvais difeours lui as-ta 
tenus a mon fils , parce qu’il m’a rendu cet argent ? 
ne lui as-tu pas dit que tu ne laifferois pas de me le 
ratraper par quelque rufe 

CHRISALE.' 

Moi.^ j'ai dit cela? 

. ' ‘NI: 
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N ICOBULU s. 

Ita. 

CHRTSA LUS. 

Gjufs homo efi , qui dicat me dixijje ifluc f 
N ICOBULU S. 

Tace, 

lO ÎJuïtus heme dtcif: ht, tabelît te arguunt% 

§lj4As tu attulifli. hem / ht te vinciri jubent» ' 
CHRYSALUS. 

Ahttt 

( 3) Bellerophontem jam tuut me fecit filias. 

Egomet tabellas detuli, ut vinciteri ftr.e\ 
NICOBULUS. 

Propterea hoc facto , ut fuadeas gnato meo. 

15 Vt pergrtcetur tecum, tervenefice. 

, C H R Y S A L US. ' 

O Jiulte , ftuUe (b) nefcis nunc vinire te ; 

Atque in eo ipfo aflas lapide , ubt prtco prtdicati. 

NICOBULUS. 

Refponde : quts me vendit i 

'CHRYSALJj S. 

« 

(c) §iyE M di diligunt r 
Adolef^ 

IL E M A R QlU E S. 

'(a) BtlUrophonterm &€."] Allufion à ce PfOTcrbe Grec,' BtX- 
*a6' êai/T» yçeluut'Ttt, qui fc difoit de ceux qui 
croïant porter dcslettres de lecommafidation , portoient eux- 
mêmes leur fentence. Parce que Belleiophoii aiant été' ac- 
cufe' faufiêment auprès de Ptcrrus fon hôte , d’avoir voulu 
corrompre fa femme Srenobée , porta lui- meme à Jobate 
une lettre que cette femme e'erivott contre lui. 

IlUd VU. 

(b) Nefcis nune ventre te , atone m et rpfo affat lapidé ire, 1 
C’efi encore ici un Proverbe ancien qui fe difoit de ceüx 

qn’oiA 
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N I C O B U L E. . 

Sans doute. 

C H R I S A L E. 

Qui eft-ce qui foûtiendra que je l’ai dit? 

N I C O B U L E. 

Tai-toi. Je n’ai pns befoin que perfonneledife; 
voilà ta condamnation dans cette lettre que tu as 
apoftée toi même. Elle porte que je' dois te faire 
lier. 

C H R I S A L E. ' 

Ouï dà ? vôtre fils a fait de moi un autre Belle- 
rophon? j’ai aportée moi-même la lettre qui me 
condamne à être lié ? laifiez-moi faire ! 

N I C O B U L E. 

C’efl: pour t’aprendre à confeiller une autre fois à 
mon fils de faire la débauche avec toi , triple pea- 
dard ! * 

C H R I S A L E. 

Oh i bon Dieu , que vous êtes fimple ! -on vous 
en revend en vôtre préfence même , & vous voilà 
pris fans vert pour le coup. 

N I C O B U L E. 

Qui m’en revend ? que veux tu dire ? 

, CHRISALE. - ' 

Un jeune homme chéri des Dieux, à ce que 

vous 

^’on tailupinoit en leur preTence. La pierre , dont il eft 
ici parle', droit celle fur laquelle dtoit monte le Ctieur public qui 
vendoit les efclavcs à l’encan. Comme cet ufage eft fort 
different de nos coutumes , j’ai fubftitué en la place une * 
façon de parler proverbiale, qui eft une fuite de la première 
penfde continuée dans cet endroit. 

(c) di diliiunt &c.] Plaute fait allufion à ce vers 
de lienandre : 

0"r «J ri®*. _ . 

„ Vue 
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Adihfccns moritur , dum vaUt , fentit , fapit. 

20 Huni fl ullus deut amaret , plus anms dtttm , 

Plus jam viginti mortuum 0jje oportuit : 

(d) ttrr* odium inamhulat , cy jam nihil fapit", ' 
Nec fentit. tanti efi fungus putidus, 
NICOBULUS. 

Tun terrtt me odium efje autumas ? ahdücite hune 
25 Intro, atque afiringite ad columnam fortiter, 
Nunquam auferes hinc aurum. 

CHRYSALU S, 

Atque ultro jam dabis. 
NICOBULUS. I 

Dabo} 

CHRYSALUS. 
f Atque orabis me quiiem ultra, ut auferam', 
Cum ilium refcifces crirhinatorem meum 
ÿuanto in periculo , 0“ quanta in permcie Jiet ; 

Turri libertatem Chryfalo largibere : 

Ego adeo nunquam acçipiam. 

NJCOBULU S. 

Die , fcalerum caput. 

Die , quo in periculo efi meus Mnefilochus filius t 
CHRYSALUS. 

Stquere hac me , faxo jam feies. 

CHRT^ 

REMARQ_UES. 

„ Une fî tendre fleur, cruelle deftinéel 
,, Etre des Dieux cWrie 8c fi-tôt moiflbnnée I 

, ; V _ • 

Pour faire entendre à Nicobule qu’il étoit bien inalheurcu*, 
que fbn fils fût , pour ainû dite, mort à la fleur de Ton â- 
ge , i caufe des débauches auxquelles il s’adotmoit. 

(d^ f<rr4 odiHf» dre. ] 11 y a des Editions , ou qui ne 
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vous penfez, qui ne laiffe pas de mourir à la fleur 
de fon âge, fe portant bien , le voïant, & le fen- 
tanr. Si le Ciel lui eût été favorable, il y a long- 
tems qu’il auroit dû le retirer du monde; tant il 
efl: odieux à toute la terre ! cejeune homme n’a plus 
ni goût ni fentiment d’honneur: c’eft une plante 
pourrie & inutile. 

N I C O B U L E. 

Je fuis odieux à toute la terre , dis-tu ? Afes va- 
lets. Otez-le moi d’ici, & me l’attachez comme' 
il faut au pié de la Colonne. A Chri/ale. Nous 
verrons fi 'tu m’atraperas de l’argent. 

C H R I S A L E. 

/Je n’aurai pas la peine de vous en atraper, vous 
m'en donnerez bien de vous-même. 

• C H R I S A L E. 

Je t’en donnerai , Maraud? t , 

C H R I S A L E, 

Sans doute vous m’en donnerez , & vous me 
prierez même de le prendre ! quand vousfaurezen 
quel péril & en quelle extrémité fe trouve mainte- 
nant celui qui m’aceufe. Alors vous offrirez la li- 
berté à Chrifale , & moi je n’en voudrai point. 

N I C O B U L E. 

Je te commande de me dire tout-à- l’heure, fcé^ 
lérat, en queHjC extrémité eft mon fils. 

- C H R I S A L E. ' 

Venez avec moi, & vous le faurez.' 

Nf- 

fe trowe pas d^ns cet endroit. En ce 'cas li , le paflage 
pourroit s’entendre du bon homme Nicobitle , dont ce va- 
let dit, qu’il n'a aucun ftntimtnt, ir eH comme un vieux 
tronc pourri. Ce qui paroit apuïer certe cxplicaiion, c’eft la 
féponfe du Vieillard qui prend cela pour lui v. 24. Mais 
qu’on l’entende du fils ou du Père, le Vieillard peut éga- 
lement dire ce qu’il dit , fie tout cela eft aüez indiftcicnt 
«a SujeCo 
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NICOBULUS, 

§luo gentilimt 
CHRYSA LUS. 

Très unes 


U ICOBULU S. 

Vel decem. 

C_H R Y S A L U S. 

Agedum , tu Artamo ^ 

3 J Ferem hanc pauxillum aperi , placide , ne crêpa ; 
Sat e/l : accédé hue tu , viden convivium î 
NICOBULUS. 

Video exadvorfum Pijîoclerum Bacchîdem, 

C H R Y S A LU S,' 
funt in leSlo illo altéré f 

NICOBULUS. 

I Inter H mifer!^ 

CHRYS ALU S. 

Novi/line hominem. 

NICOBULUS. 

Novi. 

CHRIS ALU S. 

Die Jodes miht , 

40 Bellan videtur\fpecie mulierî 

' NICOBULUS. 

Admodum. 

C H RY S A L U S. 

■ §lu/d illam , tneretricemne ejje cenfes f 

NICOBULUS. 

^ipptnt f 

CHB.T- 
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N I C O B U L E. 

Et où vcux-tu que j’aille ? i 

C H R I S A L E. ' ' 

A trois pas d’ici. 

N I C O B U L E 
Y. en eût- il dix , allons. 

C H R I S A L E. 

Toi, Artamon, ouvre un peu cette porte; va 
doucement, ne fai point de bruit. Holà. Apro- 
chez-vous, Monfieur. Voïez-vous ce feftin.^ 

N I C O B U L E. 

Je voi vis-à-vis 'de moi Piftoclère & Bacchidc. 

C H R I S A L E. 

Et fur cet autre [it 

N I C O B U L E. 

Ah! malheureux, je fuis perdu! ; 

C H R I S A L E. 

Connoiffez-vous cet homme ? 

N I C O B U L E. 

Je ne le connois que trop. 

C H R I S A L E. 

Dites-nroi un peu , Monfieur , trouvez-vous cette 
femme jolie ? 

N I C O B U L E. 

Affez. 

C H R I S A L E. 

. - Qu’en penfez-vous? croiez-vous qu’elle foitCour- 
tifirnne? 

N I C O B U L B, 

Sans doute. 

CHRI- 
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C H R Y s A LUS. 

Frujlrê es. 

NICOBULUS. 

ÿuis iptur obfecro tfi.'-, 

CHRYSALUS. ; 


Invenerh. 

Ex me quidem hodie nunquam fies certier. 



ACTU.S QUART U S. 

, S C E N A. VIII. 

CLEOMACHUS , NICOBULUS i 
CHRYSALUS. 

I 

CLEOMACHUS. 

\JYEamnehic MnefilocJms, Nicobuli filim » 

Per vtm ut retineat mulierem t que hec faSlio e/l f 
NICOBULUS. 

§luis ille efi t 

CHRYSALUS. 

Per tempus hic venit miles mihi. 
CLEOMACHUS. 

Nen me arbitratur militem , fed mUlierem , j 
5 me meofque non queam defendere. 

Nam neque Bellona mihi unquam , neque Mars cre- 

duat , « 

• ' ' Ni- 
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. CHRISALE. , 

Ccft ce qui vous trompe , Monfieur. 

N I C O B U L E. 

Qu'jeft-elle‘ donc autre chofe ? 

C H R I S A L E. 

Oh , ma foi , trouvei-le vous même ; voui 
n’en faurez pas aujourd’hui davantage de moi. 

, ACTE QUATRIEME. 
SCENE VIII. 


CLEO M A QUE NICOBULE , 
CHRl^ALE.) 

CLEOMAQUE. 

CEra-t-il dit que Mnefiloque, fils de; Nicobule, 
retiendra ici par force une femme quieft à moi ? 
quelle manière d’agir cft-ce là ^ 

NICOBULE, 

Qui eft cet homme, Chrifale ^ 

^.CHRISALE ^ pan. 

Parbleu ce Capitaine eft venu bien à propos pour 
moi. 

CLEOMAQUE. 

Il ne fait pas qui je fuis apparemment, il me 
prend pour une poule mouillée , & crqit que je ne fau- 
rai pas me défendre , ni moi ni les miens. Par la 
lüort ! je veux .que Mar* & Bellonem’abandonent , 

fl 


Dtgitized by Coogle 



ipi Bacchides. a. IV. Sc. VIII, 

. Ni ilium exanimaltm faxo , fi conventro , 

Nive exhiredem fecero vit& Ju*. 

N ICOBULU s. 

Chry/ale, quis ille e/i , qui minhatur filiof 
CHRYSALUS. 

10 Vir hic efi îllius mulieris , qua cum accubat. 

N I C O B V LU S. 

6}md virt 

CHRISALUS. 

Vir inquam. 

NICOBULUS. 

Nupta efi illan ohftcrof . 
CHRYSALU S. 

Scitt haiid multû pofi. 

NICOBULUS. 

’ Oppido inttrii miftr! 

CHRYSALU S. 
fïu îd f nunc fcelefius tibi videtur Chryfalus : 

Age nunc , vincito me , au/cultato filio. 

I 5 Dixin’ tibi ego ilium invemurum te qualU fit { 
NICOBULUS. 
fhfid nunc ego faciam ? ^ 

C H R Y S A L U S. 

Jubé fis me exfolvi cito : 

Nam nifi ego exfolvor, jam mamfefto hominem op- 
primet. 

CLEOMACHUS. 

Nihil efi lucri , quod me hodie facere mavelim , 
<^am ilium cubant em cum ilia opprimerez ambout 
ntcem. 

' CHRY- 
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fl je ne lui pa0e mon épée au travers du Corps 
quand je le verrai , & fi je ne l’cnvoïe fairefontef- 
tamcnt en l’autre monde. 

N I C O B U L E. X 

Qui eft donc cet hommc-là , Chrrfale , qui mena- 
ce ainfi mon fils.^- 

Ç H R I S A L E. 

C’eft le Mari de cette femme avec qui il ^ main- 
tenant. 

N I C O B U L E. 

Comment, fon Mari? 

C H R I S A L E. 

Ouï , fon Mari. 

N I C O B U L E. - 

■ Ell-elle donc mariée ? ■/ 

C H R I S A L E. 

.Vous le faurez dans un moment. 

N I C O B U L E.’ 

• Ah ! que je fuis malheureux ! 

' C H R I S A L E. \ 

Et bien? Chrifale eft-il un Scélérat maintenant i 
à vôtre avis ? allons donc , faites-moi mettre aur 
ters , écoutez vôtre fils. Ne vous ai-je pas dit que 
vous verriez bicn-tôt en quel état il eft. 

N I C O B U L E. 

Que faut-il que je fâffe ^ 

C H R I S A L E. 

Faites-moi délier bien vite ; autrement cet hom^ 
mc-ci le va mettre en poudre. 

CLEOMAQUE. 

Rien ne me peut faire tant de plaifir, que de les 
pouvoir enfiler tous deux, pendant qu’ils font cou- 
chez enfemble. 


1 
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CHUrSALU s. 

10 Audin qut Itquiturî qu'm tu me «x/olvi juhs f 
N ICOBULU S. 
gxfoUntg iftum. perii, pertimui mifer, 
CLEOMACHU S. 

Tum illam , que corpus publicat vulge fuum ^ 
laxe , fe huud dicat tsaâlam , quem derideaf, 
CHRrSALU S. 

Pacîfci cum illo paullula pecunia potes, 

NICOBULL S. 

15 Pactfcere ergo ebfecre , qutd tibï lubet. 

Dum ne mamftjlo hominem opprimât , neve enicet. 

CLEOMACHU S, 

Kunc nifi ducenti Philippi redduntnr m'thi , 

^am fllerum ego animam amborum exjorbebo oppide, 
HICOBLLUS. 

Hem illoc pacifsere , fi potes , perge obfecro, 

30 Pacifcere quidvis. 

CHRTSALU S. 

2 bo C" fitciam fednlo. 

fluid clam/tsr 

C L,E O M A C H U S, 

Vbi herus tuus efi t 
CHRTSALU S. 

. Uufquam f nefcti, 

vit tibi ducentos nummes Jam promittier. 

Ut ne clamorem hic fadas y neu convidumf 
CLEOMACHU S. 

■ idihil efi y qu$d malim , , 
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CHRISALE à Maître. 

Entcndez-Yous ce qu’il dit ? feitcs moi donc dé-; 
lier. 

NICOBULE Ji fes gens. 

Déliez ce Garçon. Je fuis perdu! je fuis tout 
hors de moi ! 

CLEOMAQUE. 

Je ferai bien en forte que cette malheureufe, qui 
s’abandonne ainfi , ne fc vante pas d’avoir trouvé 
fa dupe. 

CHRISALE à Jon Maître. 

Vous pourriez vous accommoder avec lui, pour 
peu de cliofe. 

NICOBULE. 

Fai cette afiàirc-là , toi , aux conditions que tu 
Toudras; afin qu’il ne maltraite pas mon fils, 6c 
qu’il ne lui coupe point la gorge. 

CLEOMAOUE. 

Si l’on ne me compte tout a l'heure deux cen* 
Philippcs, je vais leur arracher l’amc du corps à 
-tous les deux. 

NICOBULE. 

Conviens avec lui de cette fomme , comme tu 

f jourras, je t’en prie, fai vite; 8c règle la chofe fur 
e pié que tu trouveras à propos. 

CHRISALE. 

Volontiers: je ferai de mon mieux. ’AuCâ^» 
iaine. Quel bruit faites-vous tant là ? 

CLEOMAQUE. 

Oîi cft ton Maître ? 

C H R I S A L E. • 

Je ne fai. Il n’eft nulle part. Ne faut-il que 
■vous promettre deux cens écus , pour vous empê- 
cher de faire tout ce vacarme? 

-CLEOMAQUE. 

Rien davantage ; c’eft tout ce que je veux.’ 


I a 
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CHRTSALU s. 

Atque ut tibi mala multa ingeram i 
CLEOMACHUS. 

3 J Tuo érhitrAtu. 

CHRISALVS. 

Vt fubhUnditur carniftx'. 

Pater hit Mneftlochi efi : fequere. u pnmittet tibi , 
lu aurum rogsto : Cdterum verbum fat ejl. 

' N I C O B V L V S. 

€iuid fit f 

CHRISALUS. 

Ducentis Philippis rem pepigi. 

N 1 C O B U L U S. 

' Vah , falut 

Mta , fervafti me , quam mox dite f Dabo, 
CHRYSALU S. 

«40 Roga hune tu , proneitte huit. 

NICOBULU S. . 

Pnmittet regai 
CLEOMACHUS. 

Ducentos nummot aureos Philippes probes 
T>abin t Dabuntur-y inque: rejponde. 

NICOBULU S. 

Dêbe'. 

CHRYSALU S. 
fHuid nune y impure y nunquïd debetur tibif 
^id iîli molefius f quid ilium morte territat T 
'^5 Et ego te V ille maâiamus infortunie. 

si tibi efi mâcher a , o* nobis veruina efi domii 
g<<4 quidtm te fatiam y fi tu tnt irritaveris y 

(a) Çet»i 


Digitized by Coo^ 



LssBacchïdbs^ a. IV. Sc.VIII. jçf 

' C H R I S A L E. 

Ouï; & que je vous fafle charger par deffus le 
iiarché ? 

CLEOMAQUE. 

Comme tu voudras. 

C H R I S A L E. 

Comme il fc radoucit , le Bourreau ! le Père de 
Mnefiloque cft ici ; venez , ce fera lui qui vous les 
donnera. Vous n’avez qu’à les lui denaanier: 
autrement point tant de difeours. 

N l C O B U L E. 

Que faut-il faire ? 

C H R I S A L E. 

J’ai accommodé l’affaire pour deux cens Philip^ 
pcs. 

N I C O B U L E. 

Ah ! quel bonheur ! tu m’as fauve la vie. Que 
fimt-il lui dire ? Je paierai. 

CHRISALE au Capitaînt. 

Faites vôtre demande. Au Vieillard. Et vous J 
épondez. 

N I C O F U L E. 

Je le veux bien ; que demandez-vous ? \ 

CLEOMAQUE. 

Promettez-vous de me donner deux cens Phi- 
>pes d’or de bon aloi } dites que vous le voolc3 
en, 

N I C O B U L E. 

Ouï, je vous les donnerai. 

“CHRISALE. 

5 ue venez-vous faire ici, infâme.^ vous doit-on 
îîque chofe? qu’avez-vous à tourmenter Mon- 
ir, & à lui faire peur? nous vous aprendrons 
1 l^un & l’autre à qui vous avez affaire. Si 
is avez une brète , nous avons une broche chez 
s; & û vous m’échaufez les oreilles , je vous per- 

1 3 cerai 


/ ! 
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(a) Confe/ftorem foricina nd»ia. 

^amdudum hercle equidem fenîio, fufptcio 
50 ^<e te follicitet, eum effe cum ilia mulierê. 
CLEOMACHU S. 

Jmo tft quoque. 

C H R y S A L US. 

Jta me Juppiter , Juno , Ceret I 
Jiitntrva, Latena, Spes^ Opis , Virtust Venue- f 
Cador t PolluceSf Mars ^ Mercurius , Hercules y 
i}s) Submanus y Sol y Saturnusy diïque emnes amestt t 
5 5 Ut file cum ilia neque cubât , neque amlulat y 
Htque ofculatur y neque illud qued dici folet. 

N ICOBULU S. 

Vt jurât ! fervat me ille fuis perjuriis. 

C L E O M A C H ü S, 
pbi nune Mnefilochus ergo efl f 

C H R r $ A L U S. 

Rus mi/it pater. 

ÿla autem in arcem ah'ivit tdem vifere 
60 Minerve, nunc aperta ed. », vifcy efine ibif 
CLEO MA CHU S. 

'jSieo ad ftrum igitstr. 

CHRT* 

R E M A R Q.U E S. 

fa) Cenfoffttrem ftricmi neniâ.] _Lcs Interprété» fe tout»- 
inenteat beaucoup fut cet endroit. Les uns 1 entendent 
â’une foutis , qui par le bruit qu’elle fait en rongeant quel- 
que chofe , fe découvre elle meme , & conduit , pour ainlt 
dire , la main qui la veut attraper. Mais alors c ett l» 
foutis que l’on perce . quand on l’atrape , & non pas Ion 
petit taudis. nxnU. D’autres l’expliquent d un hachis menu 
comme de la chak \ pâtej mais on en feroit un fort mau- 
vais avec une broche. D’autres enfin 1 entendent d un, 
^geolct ou de quelqu’auttc in&iument qui a beaucoup uc 
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ccrai comme un crible. Il y a long-tems que je 
m’aperçoi de vos allures; & des foupçons que vous 
■ TOUS mettez en tête, fur ce que vous croïei que 
monMaître voit cette femme. 

CLEOMAQUE. 

Cela eft bien vrai aufli. 

C H R I S A L E. 

Que Jupiter , Junon , Cerès , Minerve , Lato^ 
ne, l’Efperance, l’Abondance, la Force: que Ve- 
nus , Caftor , Pollux, Mars, Mercure, Hercule, 
Pluton, le Soleil, Saturne, en un mot que tous 
les Dieux me confondent , s’il la voit jamais ni 
en particulier , ni en public : s’il lui fait la moindre ca- 
relfe , & s’il lui dit le moindre mot. 

N I C O B U L E. 

Comme il aflure cela ! fes fermens me font grand 
plaifir. 

CLEOMAQUE. 

Où eft donc Mncfiloquc à préfent ? 

C H R I S A L E. 

A la Campagne, où fon Père l’a envoïé; & la 
Dame eft allé voir le Temple de' Minerve. La 
porte de la maifon eft ouverte maintenant , voïcz 
fi il eft chez elle. 

CLEOMAQUE. 

Je m’en vais donc à la Place. , 

I4 CHRI- 

trotïs , 8c fuivant cette penlec cela voudrort dire la même 
Chofe, que donner tes violons à quelqu'un. Quoi- qu’il en foit 
aocuiK de ces Explications ne m’a plu , 8c ce que j’ai lub- 
ftirue' Taut mienx, ce me femble, en nôtre langue. 11 y * 
4cs Editions où au lieu de confojfiorom on t fonfejporem -, 

£c en fuivant ce feus , il faudroit traduire. Vous qm faittt- 
tant le brave avec vôtre épie , fi je prens ma broche, je vous rendes- 
rai fi foyple, que je vous ferai cacher dans un trou de fouris. 

(b) Submanus. ] Voïez fur ce mot ics &einaiques duCBt- 
CBlioa., A. UL ^ 1. &.cm. (g). 
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CHRrSALU s. 

Vtl hercle in malam crttceml 
CLEOMACHU S. ' 

Mfdk gxigam aurum hoc t 

CHKTSALV S. 

Exige t ac Jufptnit tt : 

Ke fupflicart ctnfeas , home nihili. 

lüe tfi *tnotus, fine me, per , te here ehfecr» , 

Deos immortelles , ire hue intro ad filium, 

N ICOBULU S, 

^id eo introibis f 

CHRTSALU S. 

Ut eum difîis plurimit 

Caftigem , eum hac (te faSia ad hune faeiat moium* 

N I C O B U L U S. 

'imo ero ut facias , Chryfale , o* ted obfecro , 

' Cave parfis in eum dicere. 

CHRTSALU S. 

Etiam me menest 

70 Satin [t , fi ptura ex me audiet hodie mata , 

Çuam audivit unquam (c) Clinia ex Demetrht 
NICOBULUS, 

(d) làppi illic oculi fervus eft fimilHmut ; 
si non eft , nolis ejfe , neque defideres : 
si eft I aJtftinere, quin attingas,^ non queas. 

75 Hat» 

DEMARQUES. 

(c) dmU e» Dmetri». ] U fait fans douce aHuGon à quel» 
que Comédie de ce tems-là, qui s’efi perdue, & dans la- 
melle Oemettius faifbic apparemment de grans leprochea 
\ Cliuias. 

(d) Lifpi illie eatli ire. jufqu’au r. 4. ] J’auiois fouhaicé 1 

de 
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C H R I S A L E. 

Allez vous en au Diable , fi vous voulez. 

' CLEOMAQUE. 

Je viendrai chercher mon argent avant la fin dij 
jour. 

C H R I S A L E. 

Venez, & vous allez pendre après. Ne vous- 
imaginez pas que je vous faffe la cour, homme de- 
néant. Enfin le voilà parti. AuVieillard. Je vous; 
en conjure , Monfieur . au nom des Dieux immor- 
tels, permettez que j’aille là-dedans trouver un pem 
vôtre fils. 

N I C O B D L E. 

Qu’y veux-tu faire } 

C H’ R I S A L E. - 

Le réprimander comme il faut, de la conduit^; 
qu’il mène , 8e de toutes fes manières d'agir.- 

N I C O B U L E. 

Tu feras fort bien , Chrifalc , 8c je té' pvie roé§- 
Bie de ne pas l’épargner. 

e M RI SALE;. 

Il n’eft- pas befoin de me faire ma leçon fufiih 
que je lui en dirai plus, que jamais Demetriusn’erv 
a dit à Clinias. 

N I C 0‘ B U L E. 

Il en efi d’un valet comme d'un œil maladéj. 
quand on n’en a point, onn’ypenfepas; 5c quand’ 
on en. a , l’on ne peut s’empêche d’y touchet. Car 

I 5 & 

ée trouver en Ftan£oir une comparaifbn , (tent l’âpplica* 
tion-eût été iufte dans toutes (es parties ; car celle-ci né: 
Veft point. On entend bien ce que Plaute veut dire , mais- 
£i penfée, félon moi» n’cft pas-ieoduë d’uao maorie toucà^- 
ûût cxaâc.- . ‘ 
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75 Sam ni ilUc Mit forte fart una. hic foret r 
Miles Mnefilochum cum uxort opprimeret fua^p, 
jitque obtmncAret maechum manifeftarium. 

Sunc quafi ducentis Philippis tmi filium , 

§luos dare promifi militi : quos non data - 
8o Temere etiam , priufquam filium convenera, 

Sunquam tdepol quicquam umere credam Chryfaloi\ 
Verum lihet etiam mihi has perlegere denuo i 
Æquum tfi tabellis conftgnatis crederté 



A CJ' Ü S Q.U A R T US. 

S C E N A I X. 

GJI'B.TSALUS.y NÏCOBULUSi. 

e H R t S A L U S. 

« 

^ A fraîres cluent fecijfe facinus tnaxi^ 

murni 

CHtn Priarni patriam. (b) P.ergamum f divina.mas-^ 
nimm manu,, 

Mil^ 


k E M A R Q^U B S'. 

f^y yA4trî(U àuê ] Agamcmnon & Mcnclaüs. Agamemt 
»on fils* d’Atréc, fclop Homère, ou fils de Pliftène & pe- 
tîNfils d*Atrée, félon Hcfiode de Cl emcnr Alexandrin, ciok 
Roi d^ATgos, & U fut élu Général de l’Armée des Grcct. 
contre les Troïens. Il donna-de grandes marques de coura^ 
ge durant tour le tems de ce fiège, & étant de retour dans 
U fut alTafliAé pai E^ifihe fils de 

\ 


DIgHizeü 
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fTcc drôlc-!à ne fe fût pas trouvé ici par bonne 
fortune , le Capitaine auroit furpris Mnefiloque 
avec la femme, & n’auroit pas manqué de le tuer ^ 
l’aiant pris fur le fait. Au lieu que j’ai racheté en 
quelque façon la vie à mon fils, au moïen de ces. 
deux cens Philippes, que j’ai promis de donner.. 
Je ne les paierai qu’à bonnes enfeignes pourtant, 6c 
après que j’aurai été trouver men fils. Je me gar- 
derai bien de rien confier téméraires _r.t à Chrifalc., 
Mais encore faui-iL que je relife u;i pea cette let- 
tre, & que j’y fafle quelqu’atten\on,, puifqu-'ellc; 
eft bien fignée; 


ACTE aUATRIEMB. 


SCENE IX. 

CHRISALE, NICOBULE. 

C H R I S A L E. 

T^Es deux ‘fils d’Atrée palTent pour avoir ftifum 
très grand Exploit , lors qu’au bout de dix ans „ 
avec une armée formidable,, une flote de mille voi— 

1 . 6 les>. 


Thiefte. Mênelaüs frère d’Agamemnon , & Roi de Micèi* 
epoufa HcJène, que Pari* li;i enleva, & çe fut le fujcfc 
•c la guerre de Troie. 

(b) Ptrgn mum divina meenitum mAnu. ] Ver^am» e'roitdè nom’ 
des forterefles de Troie, & lU»n e'toit le nom de la ville,, 
dont les Poètes racontent qu; les murailles furent bàiies pa» 
Apollon 6c NcptuuQ, Mank.nvf vieot 4c Afkrrù'r.foriM 
puNiia* 
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Armts , equh , exereifu , atqut eximiis btUatonburl 
Milltnum numtro navium , dtcumo arma po!^ fube^ 
gtrunt. 

5 mon (c) Pelidtt termentt fuit y pr*ut $go htrum 
ixpugnabo meum ; ( t$tm y' 

Sin$ clàjfe , Jinequt exeràtu , o* tanto numéro miti- 
Ctpi y expugnavi amanù htriü filio aurum ab fuo 
pâtre, 

munc priufquam hue fenexvmity libet lamentariy 
dum exeat ; ( riijli fenex y. 

O Trojuf ô patriaf ô Ptrgamum ! b Prtame! pe- 
to §lui mifere male multabtrt quadringentis Philippis- 
aurits, I 

mam ego bas tabellat ohpgnatas con/tgnatas quas 
ftro y {Ugneum-, 

Son funt tahell* ; fed equus , qutm mifere Achivh 
(d) Epius e[l PifiocUrus : ab eo hac fumpta. Mnef-^ 
lothus (e) Sinon ejf 


R E JVr A R Q,U E S. 

(c) Ftl! Jet ttrmema fuit.'] Achille, fils de Pelée & de The» 

^ , étoit eucose eofiint , lorfqae fa mère le plongeant 
dans le fleuve Styx . le rendit invulnérable , hormis au 
talon par où elle le tenoit. Ainfi Paris, fils He£lor', lui' 
aiant dècorhé une flèche par derrière lorfqu’il étoit à gc* 
Bonx , lai perça cette partie du pie , & lui< donna la-- 

mort. Homir: OviJ. Tetmentum .vient de tere , ecrafir y 
mtitre en ftttdrt , 5c marque combien les armes d’Ar 
chille furent fatales aux Troïens. D'autres- lifent for* 
teenta , Bther , mtuhiitt de guerre } 6e ce feos ne change* 
mit rien ^ la penfée. 

(d) Efiut,'\ Quelques-uns dilent qu'£i>e»j éroir fottL 
d'Endymion. Il inventa , ftlon Pline , cciic forte de Be- 
Beis. donc les Anciens fe (ervoîent pour les attaques des 
.HUlcti Oa dit aui& qu’il bâtit le cheval de T-ioïe , 5c 

qn’il 
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les, & les Soldats les plus expérimentez, ils ont 
renverfé la fameufe Troie, bâtie de la main mê- 
me des Dieux. Mais Achille ne fut pas fi redouta- 
ble aux Troïens, que je le ferai aujourd'hui à mon 
Maître, que je veux vaincre fans Armée, fans Na- 
vires, fans Soldats,. & fur qui j’ai d^a fait une pri- 
fé d’argent pour le fervice de fon fils dans fes a- 
mours. ô! Troie ,'ô! Patrie! ô! Pergamel ô! 
Priam ! c’eft fait de vous , malheureux Vieillard ! 
il vous en coûtera encore quatre cens Philippes 
d’or ! car cette lettre que je porte , bien fignée , & 
bien cachetée , eft moins une lettre , qu'une ma- 
chine femblablé au Cheval de bois que les Grées fi- 
rçnt entrer à Tro'ie. Piftoclère eft un autre Epeus , 
conftruéleur de cette maudite machine ; c’eft lui 
«ui l’a inventée : 5c Mnéfiloque , un autre Sinon , 

I 7 laiflK 


fonda depuis la Ville dé Metapont. Juflin en parlé 
ainll : Metaftnùns mtntrent femHabltzTum , itns U Tem- 

ple de Minerve , tes autilt de fer dont leur fondtuenr Efeets 
haut le cheval do Troie. JuRin. L. XX. c. 2. Pline. L. 
Vll. S6. 

(c) Sinon. ] Sinon fils de Sifyphe , & petit fils du vo- 
leur Autoiieus , éioit extrêmement lufe. Il fut ju^é le. 
plus capable d’entre les Grées de tromper les Tioiens $ 
£e s’étant adroitement laiflTé .prendre pat eux , il donna 
faulTement à entendre à Piiam le départ des Grecs , & 

l’exhorta à recevoir dans la Ville le Cheval de bois ou. 
les Capitaines^ Grec» s’étoient enfermez. Pline dit qu’il 
» été l’inventeur des Sentinelles & des feux qui fervent 
de fignal. C’eft à qnoi fait alliifion le v. 15. Wo olim 
habuit i^nem , flgntem dartt. ViiAd» Encid, Liv. 111, 
£lia. VIL 0, 57. 
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BjiliSlus : tllûm , ntn in bufio jichiUif fid in leâto 
accubat : 

I 

XJ Bacchidem habit fécum. iîle eîim habuit igntm ^ 
qui pgnum daret : 

Üac iftfum exurit. tgt fum Vlyjfts , cujus ctnfilu hat 
gérant ur. ( milites 

Tum qua hic funt fcripta Ultra , hoc in tquo injunt 
Armati atque animati probi. ita res fucceffit y me~ 
liufqut adhuc. * 

Atque hic equus non in arctm, veruminarcam fa^ 
cist imp:tum. {auto fenit. 

10 Excidium , exitium , exlecebra fiet hic equus hodit 
JHoftro feni huic ftotido , ei pro/tâlo nomen facto tge 
lUo. ( La'értius 

Miles Mentlauft : ego Agamtmnon , idem Vlyÿes 
Mnefilochus efl (f) Alexander; qui erit exitium rei 
patrie fua : ( llio. 

Is Htlenam abduxit , cuja cauffdnunc fado obfidium 
XJ Nam illic eidtm audivi (g) Vlyjfem , ut ego fum , 
fuijfe audacem c?* malum. 

Doits 

K E M A R Q.0 E S. 

’ (f) Alexander. ] Alexandre dit Parit , fils de Priam & 
d’Hecube, ^tant venu d’Afic en Grèce enleva Hélène fem- 
me de Menel..ü$. Cet enlèvement fut la caufe de la Guerre 
des Grées contre les Tioïéns , qui fut juiée dans la Ville 
d’Aulis Toi le détroit de Negteponr, 

(g) Vlyfem audacem & malum.'; Ulyfle fils deLaërteSE 
d'Anticlee etoit mari de Penelope, fille d’Icare qu’il ai* 
moit fi palfionnément, qu’il fit femblant d’ être fou. pour 
ne pas aller à la guerre oe Tioïe. Pour le faire croire, il 
s’avifa de labourer le fable fut le bord de la mer. Mais 
Palamède dècciivrit fa feinte , en jettant Telemaque , fils- 
d’Ulyfiè, fur la ligtse dufillon. Ulyll'e ne voulant pasblefi- 
fci. Ion fils , leva le foc de la chaiide , ic fit connoîtte paz' 
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biffé exprès pour furprendre les autres. Il eft là 
non pas fur le Bûcher d’Achille , mais couché fur 
un lit avec Bacchide. Le feu fervit autrefois de 
fignal à Sinon , & celui-ci eft confumé par l’amour 
ardent qu’il a pour cette femme. Enfin c’eft moi 
qui fuis rUliffe» par le confeil duquel tout ceci a 
été fait. Tous les caraélères de cette lettre font 
autant de Soldats vivans & bien armez, tels que 
ceux qui étoient cachez dans le Cheval de Troie t 
& cette fourbe m’a aufli bien réulfi que la leur, 
pour ne pas dire encore mieux. Cette batterie en- 
trera non dans un Fort, mais dans un Cofre-fort», 
& la mine qui y eft attachée , y fera rage , & met- 
tra tout en pièces. Cette amorce fera pour l’ar- 
gent du bon homme , ce que le cheval fut aux 
Troïens. Nôtre Vieillard en éfet eft un franc Oi- 
fon , je l’appèle un autre llion. Le Capitaine eft 
Menelaüs , je fuis Agamemnon , moi : ou fi vous vou- 
lez Uliffe fils de Laërte. Mnefiloque eft le Paris qui 
caufera la ruine de fa Patrie ; car il a enlevé l’He- 
lène , pour laquelle j’affiège maintenant llion. 
TUliffe, à ce qu’on m’a raconté, faifoit là le même 
perfonage que moi , c’eft-à-dire celui de fourbe & 

de 


lîl qn’it n’étoît pas inrenré. II fut donc contraint d’aller ï 
la tuerie de Troie arec les autres Gtècs, auxquels il rendit 
de grans fervices , par Ta prudence 8c pat Ton induftrie. 
Ptemiirement , il découvrir Achille, qui croit caché entre 
les filles de Licomède , fous un habit de fille. Seconde- 
ment , il obtint de Philoftetc Ica flèches d’Hercule pour les 
porter à la guerre de Troie; j. il enleva par adrellè les cen- 
dres de Laomedon, qui étoient confervées ibus la porte Scea 
de la ville de Troie. 4. il ptit avec Diomède le Palladium 
qui étoit dans Troie; $. il tua Rhefus Roi de Thrace 8c 
enleva fes chevaux : toutes expédiiious qui furent caufe de 
la ptife de Ttoîe; parce qu’il étoit deftiné que Ttoïe nefe- 
loit pas ptife ii clic eut pû confeivci. ces chofes, comme it 

eft 


I 
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Doits e^e dtprtnfus fum : ilU mendicans ptnt invtn^ 
tus ittteriit , 

Dum (iii exqutrhfatu lliorum. affimiliter mhi h$- 

dit obttgit. ( 

Vinâhts fum , fed doits exemi: item fe ilîte fervavit 

Jtio triafuijfe audivt f*tu, qui. iliiftrent exitio: 

30 Signum ex arce fi perijfet: alterum etiam efi (*>)’ 
Troilf mors •* 

Tertium cum porti Sca limon fuperum Jctndtretur, 
Paria item tria eis tribus Junt fata noflro huhlUot 
Kam dudum Priame ut dixeram nefiro feni mtrt- 

S , 

dacium 

Et de hofpitt . O* de aurt , a de lembt , ibi ftgnut» 
ex arce jam ahfiuli. 

55 Jam due reftabant fata tum y net magh id ctp*^ 
ram oppidum. {lum* 

Po/î ubi tabellas ad fenem detuli , ibi occidi Trot- 
Cum cenfuit Mneftlochum cum uxtre efie dudum mi- 
' litis , * ( Vty(fem ut prtdicant.. 

M vix me exfolvi. atque id periculum aiftmito,. 
Gognitum ab Helena ejfe t proditumque Hecubi. fed- 
ut olim ille fe 

4© Blandisiis exemit & perfuafit , fe ut amitteref: 
Item ego dolis me illi expulipericulo y cr duepi fenem. 

Pofittk 


R E M A R Q.U E S. 

eft dît plüs bas V..aî» Maii il fut caufe de la mort 
de Palaméde , pour fe venger de ce qu’il avoit décou- 
vert la feinte. Ce qui fait voit qu’il y a une faute dans, 
li: vers t4 là buflt UthiUi , Plaute l’a aparemment. 
fait exprès-,, pour ne pas faire paroitre trop lavant daus> 
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fle téméraire. J’ai été attrapé aujourd’hui dans mes 
rufes, & lui penfa périr un jour, lorfqu’il fut trou- 
vé contrefaifant le gueux , pouf chercher l’inven- 
tion d’exterminer les Troiens. La même chofe 
m’eft aulli arrivée. J’ai étépris&lié, mais je m’en 
fuis tiré par mon adreffe, tout de même (ju’UlilTe 
fit autrefois par la fienne. Trois chofes, à ce que 
j’ai ouï dire, dévoient caufer la perte de Troie. 
Le Palladion tiré de la Fortereffe, la mortdeTroï- 
le, & la ruine de la Porte de Scée. Il s’en eft trou- 
vé trois pareilles dans l’attaque de nôtre Ilion ; car 
aiant premièrement donné un raenfonge au boii 
homme, touchant l’Hôte, l’argent, 8c la chalou- 
pe, j’ai enlevé par ce moïen le Palladium delà For- 
terelfe. Il m’en reftoit deux encore , aufli n’avois- 
je pas encore pris la Place. Mais aiant enfuite a- 
porté mes dépêches au Vieillard , c'eft alors que 
j’ai tué Troile, quand j’ai fait accroire au bon hom- 
me que Mnefiloque étoit avec la femme du Capi- 
taine. J*!»! eu a(Tez de peine à m’en tirer; 8c je 
compare ce péril à celui où l’on raconte que fut 
UlilTe, quand il fut reconnu d’Helène 8c livré 2 
Hecubc. Mais de même qu’il s’en défît alors adroi- 
tement par fes flaterics , 8c qu’il lui perfuada de le 
laifTcr aller; je me fuis auffi tiré de ce mauvais pas 
par mes rufes, 8c j’ai trompe le Vieillard. Après 

'' I _ 


PHiftoire le Valet qtri parle dans cette ScS'ne. 

/ . (h) TrtïH ntêri.] Troiïc fut fils de Ftiam 8c d'Hecnbe, 

pendant la vie duquel Troie ne pouroit être prife , 8c qui 
neanmoins par une témérité de jcuueiTe ofa attaquer Achil- 
le, qui le tua. riV^ïi. Entïd. JU 
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PofttA cum magnifico milite ^ urhes verhis qui iner^ 
mus capit , 

Cenftixi , atqsu hominem repuli : dein' pugnam terü 
ferui fini : 

Ege eum adeo uno mendacie devici, uno iClu extern^ 
pxlo ( liti , 

45 Cepi fpolia. is nurse ducentos nummos Philippes mU 
C^uos dare fe promipt , datif, 

Hune alttris etiam ducentis ufus efl , qui difpen^ 
fentur 

lîie capta : ut Jît mulfum , qui triumphent milites, 
Sed (i) Priamus hie multo illi pnfiat, non quinqsss» 
ginta modo t 

qo §luadringent os plias habet', atqUe equîdem emnet 
leflos fsne probro : 

Eos ego hodie omnes contruncabo duohus folis i^libus. 
Hune Priamo nofln p -fl quis emptor , coemptienu- 
lem psnem 

Vendam ego , venaïem qutm habeo^ extemplo ubi 
oppidum expugnavere. 

' Sed Priarntun aftantem eecum ante portam video » adi^ 
bo atque alloquar, 

H ICOBULU S, 
y 5 Cujanam vox prope me /onatf 

CHRY- 

R E M A R Q.U E S. ^ 

(i) Priamui. 1 Fiiam fils de Lsomedon . fût amené en 
Grèce avec la fœur Hefionc, quand Hercule prit la Ville 
de Troie j il fut racheté & c’eft delà qu’on lui donni 
le npm de Priam, du mot Grec rfUfxai , qui iienifié r<- 
thtttr. 11 s’appeloit auparavant Podaicèa. Quand il fût de 
leteur , il teb‘a>it Ilium 8c étendit les limites du Roïau- 
me de Troie , qui devint très-flotiflant fous fon règne 5 il 
cpoulà Hecube fille de Cillée Roi de Tiuace, dont il eut 

' dût' 
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cela j’ai eu à combattre contre ce fendant de Ca- 
pitaine, qui prend les villes de la langue & fans ar- 
mes, & je l’ai mis en fuite. Puis je fuis revenu à 
la chargé contre le bon-homme, que j’ai vaincu 
par un feul menfonge , & fur qui , à la première 
botte , j’ai remporté des dépouilles. Il donnera 
maintenant à Cle'omaque les deux cens Philippes 
qu’il lui a promis; mais il en faut encore deux cens 
autres pour la dépenfe qui fuivra la prife d’ilion , 
afin de donner aux Soldats dequoi boire , après 
leur triomphe. Or nôtre Priam a beaucoup d’a- 
vantage fur l'autre. Car il a non feulement cin- 
quante enfans; mais il en a quatre cens, tous bien 
choifis & fans aucune tâche; & je ne veux que 
deux coups , pour les tailler fous en pièces aujour- 
d’hui. Si quelqu’un veut acheter nôtre Priam , je 
lui en ferai bon marché; car je compte d'en être 
le Maître, dès que la Place fera prife. Mais le voi- 
ci le vieux Priam qne je voi devant fa porte. 11 
faut l’aborder Sc lui parler. 

. N 1 C O B U L E. 

Quelle voix cft-ce que j’enicns ici-près ? 

CHRl- 


enfini , feîon Homère , St pludears antres de fèa 
Concubines : en forte qu’on lui compte cinquante enfans. 
Les Grecs lui aiaut déclaré la guerre , ruïncrent fon Em- 
pire 8c piitent la Ville de Troïe l’an 1209. de la Cre'atioa 
du monde: jsoj. de 1 a Période Julienne, 2795. avant jefus- 
Chfift- Priam fut tué pat Firrhus tils d'Achille , au pié 
d’un autel ou il s’étoit réfugié: il avoir régné 52. ans. H»- 
mtr. Far les enfant au bon- homme . Plaute entend: 

ki fes écuB. 
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ÇHRrsALV s. 

, t 

ô Uicobult! 


NICOBULU S. 

quîdf 

fluid te mifit ecquîd egifli ? , 

CHRISALV S. 

RogAsf congrtitre. 

K 1 C O S U L U S. 

Cengredior. 

CHRrSA LUS. 

e 

Optimus fum orjiPor, ad lacrumas coegi homintm 
cafttgando^. 

M^leque dtâîis , quA quiâem quivi comminïJcL 
N2COBULU S. 

§uid ahf 

CHRTSALU S. 

Verhum 

Nullttm fiât: laerumans tacitm aufcuïtahat qua 
ego loquebar : 

6o Tac f tus confcnpfit tabellas : objignatas mihi h as 
dédit ^ (pr tores, 

Tibi me jufftt date .* feâmetno , ne idem cantent quoi 
Hofce fignum, eftrie ejus f 


N ICOBVLU S. 

Nûvi, libet pellegere har, 
CHKYSALUS, 

' Pellegei 

Kunc fuperum limtn fcinditur ^ nunc adeft exüium 

lüa. 

Turbot 


t 


r 
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L » * B A c c H I D B s! A.IV. S.IX. X13 ' 
C H R I S A L E. 

P ! Nicobulc. ■ 

N I C O B U L E. 

Qu’v a-t-il? aa-tu fait ce que je t’avois com- 
mande? 

C H R 1 S A L E. 

En doutez-vous? Aprochez. 

N I C © B U, L E. 

yolontiers. 

C H R I S A L E. 

Je fuis un bon Orateur; j’ai fait pleurer vôtre fils 
par les réprimandes que je lui ai faites , & par les 
' reproches dont je l’ai accablé; car je lui ai dit tout 
ce qu’on lui pouvoit dire. 

N I C O B U L E. 

• Qu’a-t-il répondu ? 

C H R I S A L E. 

Pas un mot. Il écoutoit en pleurant tout ce que 
je lui difois; il a aulfi écrit cette lettre fans rien 
dire , qu’il a cachetée , & qu’il m’a ordonnée de 
vous aporter. Mais je crains bien qu’elle ne chan- 
te la même chofe que la première. Reconnoiffez 
le cachet : eft-ce bien le lien ? 

N I C O B U L E. 

oui ; je la veux lire. 

C H R I S A L E. 

Lifez. A ptirt. Voilà la mine qui joue fous 
la Forte de Scée : voici le refte d’ilion : Le 

Chc- 
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Tnriat equus lepide ligneus. 

U ICOBULU S. 

ChryJ*U ades: dur» egt has ptU4gt% 
CHRTSALU S, 

Cg Sjuîd ùhi me adejfi opus efi t 

NICOLULU S. 

Velof ut qusd juhtbs ftclMSt 
Vt ff'iAs qut fcripta fient. 


CHRTSALU S. 

Nihtl tneror , neque fiche vtUt 
NIC O" BULV S. 

T*mtn aies. 

CHRTSALV S, 

Quid opus efi f 

NIC OBVLU S. 


Taceas : qutd jubeo , id fiactat. 
CHRTSALU S. 

'Aitro, 

N ICOBULU S. 


F.uge Uttras minutas. 

C H R r S A l'^u S. 

Qui quidem videat pàrum^ 
Verum , qui fiktis videat , grandes fiatis fiunt, 

N ICOBULU S. 


Animum advertito igitnr', 
C H R T S A L U S. 


70 Neît, inquam. 


NICOBULUS. 

At voh^ inquam.. 


CB RT- 
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Cheval de bois va faire fon éfet. 

N I C O B U L E. 

Chrifale, demeure là , pendant que je la lijj 
• C H R I S A L E. 

Qu’ai-je à faire d’y demeurer ? 

N I C O B U L E. • 

Je le veux ; c’eft afin que tu éxécutes ce que je 
t’ordonnerai , & que tu fâches ce qu’elle con- 
tient. 

C H R I S A L E. 

Ce n’cft pas dequoi je m’embaraflfe, je ne fuis 
point curieux de le favoir. 

NICOBULE. 

Demeure neanmoins. 

C H R I S A L E. 

Qu’y ai-je affaire ? 

N I C O B U L E. 

Quand je te commande une chofe, je veux que 
tu m’obéiiTes. 

C H R I S A L E. " 

Je le ferai. 

NICOBULE. 

Ce caraélère eft bien petit. 

C H R I S A L E. 

Oüi, pour ceux qui ont la vue courte ; maispour 
ceux qui ont de bons yeux , il eft aftez gros. 

NICOBULE. 

Ecoute donc , fi tu veux. 

C H R I S A L E. 

Je ne veux pas écouter , moi. 

NICOBULE. 

Et moi je veux que tu écoutes. 

CHRL 
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chrts^lu s. 

^id opus ejl f 

' NICoBULUS. 

At tmm id, quod te juheofA<t4U 
CHRISALU S. 

yujtumeji, tuus tibi ftrvus tuo arhitratu ferviét, 
ÎJICOBULU S. 

Uoe »iejis jam nunc. 

CHRIS ALU S. 

XM lubet , récit A : aurîum eptram ùhi die». 
ÎJICOBULU S. 

Cer* quidem haud parfit , neque flyl». fed quicquii 
ejl : pellegere certum efi. 

Pater ducentos Philippos quafo Chryfal» 

75 Da f P ejfe falvom vis me , aut vitalem tihi. 
CHRTS ALU S. 

Malutn quidem hercle magnum , tihi dit». 
iJICOBhLU S. 

^id ejtf 

' CH R rSALU S. 

prius falutem fcripfit f 
' H ICOBULU S. 

Hufquam fentiel 

CHRYSALUS. » 

'Hen dahis , (i fapies. verum fi das , maxume 
Na ille alium gerulum quarat ^ fi fapiet', fibi: 

8o Nam ege non laturus fum , fi jubeas maxume c 
Sai fie fufpelîut fum , eum tare» nex'ta. 
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C H R I s A L E. 

A quoi boB cela } 

N I C O B U L E. ■' ' 
Veux-tu bien m’obéir, quand je te commande? 
C H R 1 S A L E. 

ILeftjufte que vôtre Valet vous fervc à vôtre 
fantaifie. 

N I C O B U L E. 

Suis donc attentif. 

< 

CHRISALE. 

Tout ce qu’il vous plaira: lifez. Je vous écoute 
de toutes mes oreilles. 

N I C O B U L E. 

Il na pas épargné l’encre ni le papier; mais en- 
fin quoi-que ce puifle être , il faut tout lire. Te 

” pu^r donner deux cens 

„ l"hilippes a Chnfale, fi vous voulez me rache- 
tt ter la vie , & me la conferver. 

CHRISALE.' . 

ar Hercule ! voilà un début qui ne vous annon- 
ce rien de bon. 

. N I C O B U L E. 

Qu’eft-ce ^ 

„ . . C H R J S A L E. 

II n a point commencé par le Salut ordinaire.^ 

,,, N 1 C O B U L E. 

Non pas jufqu’ici. 

^.CHRISALE. 

Si vous faites bien, vous ne lui donnerez pas ce 
qu 11 demande. En tout cas. fi vouslelurdonnc" 
il n a quà chereber un autre porteur que moi, s^iî 
eft fage. Car pour ce qui efi de moi, Jenelepor- 
terai Pas » quand vous le voudriez à toute fo^rce 
Je fuis déjà afîez fufped dans vôtre cfprit, quoi- 
que je n aie rien à me reprocher. ^ ^ 

Tfm, IV, 
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JUICOBXjLU s. 

'JLuÇcuUa porro,' dum hoc, quod fcriptum eft, ptl~ . 
lego. 

'CHKISALV S. 

Inde à pnncipto jam impudens epijlela ejl. 

UlCOBULUS. 

Pudet prodire me ad te in confpeSîum pater. 

8c Tantum fiagitium te fcire audivi meum , 

^oi cum peregrini cubui uxore milttu. 

' Pot haud déridés, nam ducentis aurets 
phUippis redemi vUam ex flagitio tuam. 

CHKTSALU S. 
jUihil eji illorum , quin ego illi dixerim. 

îfICOBULU S. 

90 Stuîte fetiffe fateor. fed quife , pater , 
üe me in fiulthia , fi deliqui , déféras. ^ 

Ego anima cupido , atqueoculis indomttis fut : 
Perfuafum eflfacere, cujus nunc me fa 6 lt pudet. 
UlCOBULUS. 

Prias te cavijft ergo, quam pudere, aquumfuit. 

C H R T S A L U S. 

95 Eadem ifiac verha dudum illi dixi omnîa. 

UlCOBULUS. 

Sluefo , ut fat habeas id pater , quod Chryfaltit 
Objurgavit me plurimis verbts malts , 

Et me meliorem fecit praceptis fuis , 

Ut te ei habere gratiam aquum fit bonam. 

CHRT^ 
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N I C O B U L E. 

Ecoute patiemment que j’aïc lù jufqu’au bout. 

C H R I S A L E. 

Quand il n’y auroit déjà que ce commencement I 
Toilà une lettre bien impudente. 

N I C O B U L E Lit. 

’t, J’ai honte, mon.chcr Père, de me préfcnter 
devant vous, à caufe du commerce que vous fa- _ 
„ vcz que j’ai eu avec la femme d’un Capitaine 
y, étranger. „ Il s’arrête. Il n’y point à rire , par 
Pollux! car je t’ai fauve d’un grand aflfront, moïen- 
nant cent Philippes d’or. 

C H R I S A L E. 

Il n’y a rien dans tout cela , fur quoi je ne lui 
aïe dit mon fentiment. 

N I C O B U L E Z/f. 

,, J’avoue que j'ai fait une fotife; mass je vous 
fuplie, mon Père, de ne pas m’abandonner en 
„ l’état où je fuis. C’eft la fougue de la jeunefle 
„ & l’imprudence de l’âge qui m'a emporté; jeme 
„ fuis laifle entraîner à une aétion dont j’ai jbeau- 
„ coup de honte maintenant, il s’arrête. Il fa- 
loit la prévenir par une fage précaution. 

C H R I S A U E. . • 

Voilà précifement les mêmes chofes que je lui 
ai fouvent dites. 

N I C O B U L E Lit. 
yy Qu’il VOUS fufife, je vous prie, mon Père J 
’if que Chrifale m’ait accablé des reproches les plus 
durs, & que je fois devenu meilleur par fes le- 
,, çons; c’eft une chofe dont vous devez lui tenir 
,y compte» 

K X CH RI- 
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C H R “ï S A L U s. 

100 E/f»« ijiftc if te feriptum? 

UlCOB U LU S. 

Htm fptSîa : tum feits, 

’■ CHRYSALU S. 

Ut qui deliquit , fupplex e/i ultra omnibus ! 

NICOBVLU S. ’ 

Hune fl mt fas eft abfecrare abs te pater , 

Da mihi ducentos nummos Philippos , te obftcre. 

CHRYSALU S. 

Ne unum quidtm hercle , fi faph. 

HICOBULUS. 

sine ptllegÂmi 

105 Ego jusjurandum verhis conceptis dtdi, 

Daturum id me hodie mulieri ante vefptrum 
Prtufquam à me abierit, nunc , pater , ne pejerem 
Cura, atque abduce me hinc ab hac quantum pot eft , 
<^am pr opter tantum damni Jeci cr fiagitït, 
iio Cave tibi ducenti nummi dividU fuant, 

Sexcenta tanta reddam , fi vivo,, tibi. • | 

Vale, atque hec cura, ^id nunccenfes, Chry/alet 
, , CHRYSALU S. ' 

Hihil ego tibi hodie confilii quicquam dabo; 

Ktque ego haud committam , ut , fs quîd peccatum 
filet, 

1 1 J Teciffe dicas de mea fententïa. 

' Verum ut ego opinor , fi ego in iftoe fiem loco , 

Dem potius aurttm , quam ilium ctrrumpi finami 

Dut I 
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C H R I S A L E. 

Cela cll-il dans la lettre ^ 

N I C O B U L E. 

Regarde toi- même , fi tu ne le crois pas. 

C H R I S A L E. 

Comme on eft fouple envers tout le monde,' 
quand on a fait une fotife ! 

N I C O B U L E continué. 

„ Si j'ofe donc vous demander une grâce, mon 
cher Père, je vous conjure de m’envoïer deux 
„ cens Philippcs. 

C H R I S A L E. 

* t 

Pas feulement un feul , fi vous faites bien. 

N I C O B U L E. 

Laific-moi achever. H lit. „ J'ai fait un fer- 
ment folcranel à cette femme, de les lui don- 
,, ner aujourd’hui avant le foir; fans quoi elle ne 
„ partira point ; ainfi je vous fuplie , mon cher 
„ Père, de m’empêcher d’être Parjure, &c de me 
„ débarafier, le plûtôt qu’il fera pofllble , d’une 
,, perfonne qui m’a jette dans un fi profond abîme 
„ de difgraces 8c de maux. Ne vous faites pas une 
„ peine de m’envoïer ces deux cens Ph/Ilppes; je 
„ vouspromets, fi je fuis en vie, de vous en rendre 
fix'fois autant. Je vous fouhaitte le bon jour, 
„ & vous fuppüe de m’accorder cette grâce, „ 
Qu’en dis-tu, Chrifalci* . 

C H R I S A L E. 

Je n’ai garde de vous donner aucun confeil là- 
deflus, ni de m’en mêler en aucune manière; afin 
que s’il arrive quelque chofe de mal, vous ne ve- 
niez pas me reprocher que vous l’avez fait par mon 
avis. Cependant, fuivant m*a penfée, fi j’étoisen^ 
vôtre place, je donnerois plutôt cettefomme', que 
de fouffrir que vôtre ‘fils fe débauche de la forte. 

K i U 


Digitized by Google 



lu B A c e H I a i ». A. IV. Sc. fX. 

Dfté conàiùonti fant : utram tu nccipias , vide^ 

Vel ut aurum perdus , vel ut amater pejeret. 

1X0 E£o ne^ue te juheo , neque veto , nee[ue fuudeol 

U I C O B U L U S. 
y^eret mt illius. 

CHRTSALUS. 

Tuut efl ; non mirum fachl 
si plus ptrdundum fit , ptriffe fuavius eft , 
illud fiagitium volgo difpalefcert, 

HICOBUL U S. 

Kt ille tdtpol Ephefs multo muvelltm foret I 

12 s Dum falvus ejfiet y quant reveniffet domum. 
ÿUfin ergo ifiicy qued perdunâum eft y preptro per^ 

deret 

Bines ducentos Philippe s jam intus efferamt 
Et militi ques dudum promifs mifer , 

Et iftos, tnane i^ic: jam exee ad te y Chr'jfale, 

C h \ T S A L U S. 

130 Fit vafia Treja y^ fcindunt proceres Pergamumÿ 
- Scivi ego jamdudum fore exitium me Pergamo. 
EdePol qui me ejfe dicat cruciatu malo 
Dignumy nu ego,cum illo pignus haud aufim dareÿ 
Tant as turbellas facto, fed crepuit forts î 

13 J Effertur pruda ex Troja. tateam nunc jam. 

UICOBUIU S. 

Cape boe tihi aurum y Chryfale. iyfer fili». 

Ego ad forum autem hinc ito» ut folvam militem, 

CHRT: 
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Il n’y a point de milieu à cela, c’cft à vous à 
prendre votre parti : ou de facrifier cet argent, ou 
d'être caufe que ce jeune homme fe parjure. Je ne 
vous y pouiTe ni ne vous en empêche, je ne vous 
confeille rien. ' , 

N I C O B U L E. 

Il me fait pitié , Chrifale. 

C H R I S A L E. 

Cela n’eft pas furprenant, il ell vôtre fils. Péri 
te pour pene , il vaut encore mieux perdre cet ar- 
gent , que la réputation de Mnefiloque. 

N I C O B U L E. 

l’aimerois beaucoup mieux qu’il fût encore à 
Ephèfe en bonne fanté, que de le voir ici de retour. 
Puifque c’ell une néceffité de facrifier encore cela, 
que tarde-je donc à le donner.^ je m’en v*i cher- 
cher ces deux cens Philippes , & outre cela ceux 
que j’ai encore promis de donner au Capitaine. 
Dcmeure-ici , je ferai à toi dans un moment. 

C H R I S A L E Seul 

Voici Troie au pillage: les Capitaines en parta- 
gent les dépouilles. Je favois il y a long-tems que 
je ruincrois llion. Par ma foi fi quelqu’un dit que 
je mérite la corde , je ne m’avilerai pas de gager 
contre lui que non ; tant je caufe de troubles & 
dedefordres! mais n’entens-je pas du bruit à la por- 
té.^ Voici le butin qu’on emporte hors de Troie. 

11 faut me taire maintenant. 

N I C O B U L E. 

Pren cet argent, Chrifale, & va le porter à moa 
fils ; 8c moi je m’en irai fur la Place chercher le 
Capitaine pour le païer. 

H 6- CHRI- , 
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CHRTSA LUS. 

Uon equidem accipiam, proin tu qutras quiferat. 
2 iolo ege mihi (redi. 

, N ICOBULU S. 

Cape vero : odiofs fads» 
CHRYSALUS. 

I40 Non equidem capiam. 

îf 1 C O B'U L U S. 

At qulfia. 

^CHRYSALUS. 

Dico , ut res fe habtU 
NICOBULU S. 

’Herare.^ 

CHRYSALUS. 

Holo inquam aurum concredi miku 
Vel da aliqutm , qui me Jervet. 

NICOBULU S. 

Ohe , odiofe facÎK 

CHRYSALUS. 

Ceio , ft necejfe t^. , 

NICOBULU S. 

Cura hoc. jam ego hue reverser» 
CHRYSALUS. 

Curâtum efl , effe te fenem miferrimum. 

14J Hoc ejl inepta ejficere pulchre , veluti nunc mihi 
Evenit , ut avant prada onuflus incederem. 

Salute nofira atque urbe capta per dolum , 

Domum reduco integrum omnem hinc exercitum.. 

Sed , fpelîatortt , vos nunc ne miremini. 

150 <^oà 
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C H R I S A L E. 

Je ne m’cn charge point, Monfieur, chercher 
en quelq.u’autrc qui le porte , pour moi je ne veuK 
point qu’on me confie d’argent. 

N I C O B U L E, 

Pren cela. Tu me désobligés; 

CHRISALE. 

Je n’en ferai rien , je vous jure 
. N 1 C O B U L Ë. 

Mais je t’en prie. 

C H R> I S A L R. 

Je vous dis-la chofc comme elle eff.- - 

N I C O B U L E, 

Tu me fais perdre du temsi 

CHRISALE. 

N’importe: je ne veux point me charger d’ar- 
gent , à moins que vous ne me donniez quelqu’un; 
qui m’efcorte. 

N I CO B U L E. ’ 

Ah ! tu me fais enrager. 

CHRISALE. 

Donnez donc , puifqu’il il le faut. 

N 1 C q B U L E. 

Pren foin de cette affaire. Je ferai ici bicn-tôf.' 

CHRISALE. 

Cela vaut fait: {^and Uicobuli e/l parti?) Que’ 
je fuis venu à bout de vous ruiner, s’entend. Voi- 
là ce qui s’appèle mettre joliment une avanture à 
fin , comme il vient de m’arriver aujourd’hui , 
d’en fortir triomphant & chargé de dépouilles.. 
Maintenant que je fuis venu à bout d’emporter la* 
Place par mes rufcs, & fans y "a voir reçu d’échec',, 
je ramène mon armée faine & fauve dans fçs quar- 
tiers. Si je ne me fais pas rendre les honneurs; 
'du Triomphe , ne vous en étonnez pas , Mef- 

K s fieuii;. 
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150 §iuod non triumpho. pervulgatumefl. nihilmoror'. 
Verumtamtn acctpientur mulfo milites. 

Kunc h»nc pre.dam omnem jam ad (k) quajlorem de~ 
ftram. 


R E M A R Q.U E S- 

(k) Le Quefteur étoit entre les Romains» 

celui qui avoit la charge des deniers publics • que nous 
appèleaons maintenant Tiéforier ou Intendant des FI- 
Bances. On en créa quatre dans la fuite , faroir deux pour 
la Ville , oui asoient l’œil fur le Tréfor Public , 8e deux 
antres qui etoient toujours avec les Conluls , lotfqu’ils al- 
]oient à la Guerre; 8e il fut ordonné que l’on y recevroit 
aulli ceux qui feroient élus d’cntie la ^uple. Mais le ie> 

TCUU 




A C T U S QÜ A RT U S. 


S C E N A X. 

rjiiz,oxEsu s. 


Q ükm magis in peSiore meo foveo » quas meus fiîint 
, turbas turhet , 

,§lu»m fe ad vitam , c? quos ad ameres pracipitem 
in/citus. capejjat : ■ ( neu corrumpatur , 

Magis cura efl , mapfque aformido , ne is pereat » 
Sfio. ego fui ilia ttate ^ V feci ilia omnia y fedmort 
modefio. 

5 Neque piochant morts y quibus vidto volgo gnatis 
tife parentes. - {id rare., 

pttxiy haiui [cortum : potavî, edi y dtnavi, (yenim' 

Egt 


Digitized by 



LBsBACcirrüEs, A. HT. Sc.TX 217 

fleurs; cela eft trop commun > je nem’cnïoucie 
point. Les Soldats feront pourtant, régalez , on» 
leur fera la réception ordinaire; & moi je vaispor-^ 
ter toutes ces Dépouilles au Quefteur. 


venu de la République Romaine s’étant beaucoup acrû pzr* 
fes grandes^ conquêtes , on augmenta auffi le nombre de 
CCS Officiers jufques à vingt. .Les Qucfteûis- et oient era^ 
ploïez pour accompagner les Confuls, les Prêteurs^ les au- 
tres Generaux d’armée , lorfqu’ils alloi^nt à la guerre^ 
aiant la charge de recevoir ôc de tenir regiftre des dépou- 
illes des ennemis, de recevoir les tributs 6c péages des Pro- 
vinces , comme au lïi de diftribuer la paie aux foldats , cc 
que font à préfent en f rance les Commiffaiics des GucrrtSv 






ACTE (QUATRIEME. 


S C E N E X. 


P H I L O X E N E SmL 


^ Liu je fais réfléxion aux defofdres-de mon fîîs^ 
à fa mauvaife conduite, &à rimpriidenceavec,* 
laquelle il fe livre à- de folles amours; plus j’en ai 
d’inquiétude, & plus je crains qu’il ne fe débau- 
che entièrement, 6c qu’il ne fe perde; Je fai bie» 
que j’ai écé à fon âge , 6c 'que j’ai fait toutes ces. 
chofes-là; mais je me comportois avec plus de mo- 
dération. Je n’aproitve point la manière des Pères 
qui eh ufent trop févèrement envers leurs enfans.. 

Je me fuis diverti comme un autre, j’ai eu une • 
Maîtreffe , j’ai aimé la bonne chère ,. j’ai fait 
des préfens ; mais cela m’arrivoit rarement. J’ai 

K 6 . réfolu. 
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â»rt me ludum mte inat» infiituu ut anmo »b'~r 
fequium 

Sumere pe(f$e , equum ejjepute: ftd nimis nel» dejidu 
Et dort ludum, nunc Mnefilochum ^ qu»d mandavi,. 
vifo : ( cempulerit 

10 Ecquià eum ad virtutem aut ad frugem optra fuO' 
Sicut eum , jî \convmit , fçi» fecijfe : eo eji ingénié 
natus. 
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réfolu de donner de la liberté à mon fils , de lui 
laiffer prendre fes plaifirs, comme cela cft jufte; 
mais je n’entens point que cette liberté dégénère 
en libertinage. Je m’en vais trouver Mnefiloque , 
& voir un peq s’il l’a ramené, parfesconfeils&par 
fon éxempie, à un genre de vie plus réglé , comme 
je l’en avois prié. Je ne doute pas qu’il ne l’ait 
fait, s’il a pu le rencontrer, car je connois le bon 
naturel de ce jeune homme. 



A C T U s Q.U I N T U S. 

SCENA PRIMA. 

NICOBULUS t PHILOXEKUS, 
NICOBULU S. 

Q UÎcumijue uhtque funt ^ qutfuere , quique futuri 
^ funt po/lhac 

Sulti , ftûlidi , fatui , fungi , hardi , hlemi , buctoms y 
Seius ego omnes longe antteo fiultitia , C?* moribus 
indcStis. 

Pérît ! pudet heccine me etatis ludum bis faSîum 
ejfe indigne f 

5 Magis quant id repute , tant magis urer , que meus 
filius turbavit, 

Perditus Jum , atque' etiam eradicatus fum: omnî^ 
bus exemplis crucior. 

Omnia me mala confeSlantur , omnibus exitiis interii^ 
Chryfalus me htdie lacerüvity Chryfalus me mife- 
rum fpoliavit: {ut libitum eft^ 

1s me fceltis ufque attendit dolis dvâlis indoSîum ^ 
lo Ita miles memerat meretricem ejje, quam ille uxo^ 
rem ejfe ajebat. 

Omniaque , ut quidquid aSium ejl , memeravit. eatm 
ftbi hune annum cenduSlam^ 

m-y 
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ACTE CINQUIEME. 

* / ^ 

SCENE PREMIERE. 

NICOBULE, PHILOXENE. 

. ^ N I C O B U L E. 

T L faut avoüer que je furpaffe moi fcul en folie ^ 
en extravagance , tout ce qu'il 7 a jamais 
eu & tout ce qu’il y aura jamais de fous, d’infen- 
fez , de ftupides , de fats , d’hébétez , de fots & 
de dupes. Je fuis perdu ! j'ai honte de le dire; fc 
peut- il qu’à mon âge j’aïe déjà été joüez deux fois 
fi indignement ? plus j’y penfe , & plus je fuis em- 
brafé de colère, de voir tout le defordrc que mou 
fils vient de caufer. Je fuis perdu* je fuis ruiné 
de fond en comble l II n’y a point de tourment 
comparable à celui que j’endure. Tous les maux 
me fuivent à la fois , toutes fortes de malheurs ^ 
m’en veulent. Chrifale cft caufc de ma pene > 
Chrifalc ni’a dépouillé miférablemenf 1 Ce fcélé- 
rat m’a tondu comme il a voulu par fes fourbes 
étudiées , moi qui les ai crues bonnement. 11 m’a 
fait accroire que Bacchide étoit la femme du Ca- 
pitaine, pendant que celui-ci m’a dit que ce n’é^ 
toit qu’une Courtifanne. 11 m’a conté tout ce qui 
s’çft palTé ; comme il l’avoit louée pour un an , & 

corn- 
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Reliquum id auri fAHum , quod egs ei fiultijfimiff 
hom$ prom'$filJem. {ptnrucitr , 

Hoc,,hec tfl, quod peracefch, hoc e/l demum quod 
Me hoc dtaiis ludiJicAri, imo tdepol Jic ludos fa 6 lum 
15 Cano capîte , atque alb* barbd! fie mifsrum- me 
aura ejfe emundlùm ! 

Terii. hoc fervum meum nonM nauci faceree/fe au-- 
fum f atque ego , fi alibi 

, Plus perdiderim , minus egre habeam , minufque id 
mihi damna âucam, 

PHILQXEÎJV S. 

Certo hic prope me mihi ne/lio quis Icqui vifits e/l', 
fed qutm video , 

Esc quiâem pater Mnefilochi efi^ g 
, • N ICO BULU S. 

Euge f factum erumnt, ce mes malt vldeai^ 
10 Philaxene falve,. 

P HILOXENU S. 

Et tu. unde agis î 

, NICOBULU S, 

Unde hemo mifer o* infertunatur^ 
P H J L O X E NUS. 
pol ego ibi fum eJfe ubi miferum haminem decetf 
atque infortunatum. 

N I C O.B U L.us: 

Jgitur pari fortuna y atate ut fumus , uttmur. 

PHI-: 

REMARQUES. 

(a) Neuci: 1 C’eft un génitif de l’inufite' Ndutas, qai fig- 
niiie itn tjtd dt nt/.v, un mn.D’où vient qu’on dit Nâuci no» 
fretrt dliqutm. Flaïu. N’ejiimor jd} m lafi, tu faire tua»»' 

' fia»' 
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comme il a encore profité de l’argent que j’ai été 
aflez fot pour lui promettre. Voilà ce qui me fait 
fècher de dépit, ce qui me fait crever de rage, de 
voir! que l'on me joue ainfi à mon âge! ouï, par 
Pollux qne je fois ainfi la rifée du monde , avec mes 
cheveux gris & ma barbe blanche ! Malheureux ! 
que l’on m’ait eferoqué mon argent de la forte ! 
C’en eft fait. Se peut- il qu’un maudit Efclave n’ait 
pas fait plus de cas de moi que d’un zeft? fi j’en 
avois perdu davantage dans une autre occafion , ce- 
la ne me feroit point tant de peine, & je le regar- 
derois comme un moindre malheur. 

PHILOXENE. 

Je ne fai quelle voix il me femble que j’entens 
ici près. Mais qui vois-je, jufte ciel! c’eft le père 
de Mnefiloque. 

N'I C O B U L E. 

Ah ! Dieux ! voici le compagnon de mon cha- 
grin Sc de ma raifère. Philoxènc, je fuis vôtre 
Serviteur. 

PHILOXENE. 

Et moi le vôtre. D’où venez-vous ainfi ï 

N I C Ô B’Û L E. 

D’où peut venir l’homme du monde le plus mal- 
heureux. 

PHILOXENE. 

C’eft moi qui fuis tel que vous dites, & que 
l’on peut bien appeler le plus miférable de tous les 
hommes. 

N I C O B U L E. 

Nous avons donc tous deux le même fort , aufli 
bien que le même âge, 

PHI- 

Mdt d'un* p*rf»nnt^ Nevius dans Fefte d dit aufli N*ucu du- 
(trty S)C Fefte même l’en eft feivi à l’accufatif. Nuucum 
t^detius pim pri nuÿt. 
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PHILOXENUS. 

■ sic tfi. ftd t tu\ 

fijttd tibi ejl f 

N ICOBULU S. 

Pal mihi par idem efi quod tibi. 

- PHILOXENUS. 

Nunquid nttm ad filium 

Hac agritudo attimtf 

N ICOBULU S. 
jidmodum, 

P H I L O Jt E N U S. 

Idem mihi morbut in ptSîort tfi* 
N ICOBULU S. 
z6 At mihi Chryfatui eptimus homo 
Ptrdidit filtum , mt , atque rem omnem 
Meam. 

PHILOXENUS. 
fiuid tibi ex filio nam, ebfecro, âgre efif 

N ICOBULU S. 

> Scies id:^ pet Ht 
Cum tuo: atque ambo aque arnicas habent. 
PHILOXENUS. 

§lui feist 

NIC o'b U L U s. 

Vidi. 

PHILOXENUS. 

Heimihty difperiit 

N I C O B U L U S., 

Qjttd dubitamus pultare , atque hue evocare amhes 
foras î 

PHI- 
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PHILOXENE. 

Juftcment. Mais qu’avez-vous donc , vous ? 

N I C O B U L E. 

é 

Les mêmes chagrins que vous- même,’ 
PHILOXENE. . 

Regardent- ils vôtre fils, ces chagrins? 

N I C O B U L E. 

, Vous l’avez dit. 

PH I L O X E N Ë. 

Je fuis chaufle au même point que vous.' 

N I C O B U L E. 

Ceft cet honnête homme de Chrifale, qui eft 
caufe de la perte de mon fils , de la mienne , & de 
celle de tout mon bien. 

PHILOXENE. 

Quel fujet avez- vous de vous plaindre de vôtre 
fils, je vous prie ? 

N I C O B U L E. 

Vous l’allez favoir. Il s’eft perdu avec le vôtre; 
ils ont tous les deux des MaîtreiTes qui les ruinent. 
PHILOXENE. 

Comment le favez-vous ? 

N I C O B U L E. 

Pour l’avoir vû de mes propres jeux. 

PHILOXENE. 

Ah ! malheureux , je fuis perdu ! 

N I C O B U L E, 

Que n’allons-nous fraper à cette porte, & le» 
faire venir tous deux ici? 

P HL 
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PHILOXE NUS. 

30 Haûd moror. 

N I C O B U L U S. 

Heus Bacchîs , jnbe fis aSiutum uperlri forer. 
Nifi maveltis fores ü* foflts commmui fecuribus. 


«MTÎJJU .iCVî. 

>{fca»V <fciisp AV 

ACTÜS QUINTUS. 

« 

S C E N A IL 

BACCHIDES , NTCOBULUS ^ 

P HILOXE NUS. 

K 

BACCHIDES. 

Q Vts fonîtu ac tutnuîtu tanto nomme nommât 
Me , nique puUat nies f 

NICOBULU S. 

Ego ai que hic. 
BACCHIDES. 

Sluiet hoc tjt 

Negetiif nam amabo y quis has hue eves adegitt 
NICOBULU S. 

Oves nos vocant peffumt. 

PRIMA. 

t 

Pafior harum 

5 Dormit , eum ht eunt fie à petu palitantet. 

SE- 
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PHILOXENE. 

J’y confens. 

. N I C O B U L E 
' Holà ! Bacchide ! faites ouvrir vôtre porte tout- 
à-l’heure, fi vous ne voulez qu’on l'enfonce à grans 
coups de hache. 


nfciVP Küaf «ii» 



ACTE CINQ.UIEME. 
SCENE IL 


) 


les deux bacchides, nicobu- 

LE, PHILOXENE. 

LES DEUX SOEURS. 


Q ui cft-ce q^ui vient faire ici tout ce vacarme,' 
^qui m’appele par mon nom , ôc qui frape fl 
rudement, à cette porte ? 

N I C O B U L E. 


Ccft nous, Mademoifelle, comme vous voïez. 

LES DEUX S OE U R S. ’ 

Qu’eft-ce à dire ? qui peut nous amener ici ces 
deux vieilles Brebis ? 

N I C O B U L E. 

Elles nous traitent de vieilles Brebis, ces Chien- 
nes-là. 

LA PREMIERE 

Leur Berger dort apparemment , puis-qu'elles 
s’écartent ainlî du troupeau Sc qu’elles vont en ga- 
roüage. 

LA- 
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s' E C U N D A. 

'\At ptl nittnt , haud fordids, videntur arnh*', 
PRIMA. 

''Attonf* ht quidem amb& ufque funt. 

P H 'I L O X E N U S. 

Ut videntur^ 

petidtre nos ! , . 

NICOBVLUS. 

sine, fuo ufque arbitrt^u, 

P R'I M A. 

f^rin’ ter tn anno tu has tonfitarif 

S E C U N D A. 

• Pel hodk 

10 Altéra jam bis detonfa certo efi. 

PRIMA. 

VetuU 

Sunt (>) thymlamt. 

S E C U N D A. 

At bonus fuijfe credo, 

PRIMA. 

Ÿsderi îimulis , ohfecro , ut intuentur ! 

S E C U N D A. 

Ecaflor fine omni arbitrer malitia effe, 
PHILOXENU S. 

Mérita hoc nobis fit : qui quidem hue venerimut. 

PRl- 

* 

~ 1. E M A R au E S. 

(a) Sftnt Thjmiomt. 'i Les meilleures leçons portent 
mien*. Toute la plaifanterie de ce pallage roule fiir ce que 
les Vieillards de l’Attique, aulü bien que Ifcs moucons; ai- 
meut beaucoup le thim dont ce pais cft fo« aboadant. La 

plû- 
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LA SECONDE. 

Qu’elles font propres toutes deux ! elles ne pa- 
roiffent pas trop dégoûtantes. 

LA PREMIERE. 

Que dites-vous là? elles font toutes pelées. 

PHLOXENE. 

Voïez-vous comme elles fe’ divertiffent à nos dé- 
pens ? 

N I C O B U L E. 

LailTez : qu’elles faffent comme elles l’enten- 
dront. 

LA PREMIERE. - 

Croïez-vous, ma Soeur, qu’on puiffe les tondre 
trois fois l’an ? 

LASECONDE. 

Bon ! en voilà une qui a déjà été tondue deux 
fois aujourd’hui. 

LA PREMIERE. 

Ce font de vieilles bêtes, à qui il faut choifir 
l’herbe. 

LA SECONDE. 

Je croi pourtant qu’elles valoiçnt leur prix autre- 
fois. 

LA PREMIERE. 

Voïez-vous comme ils nous lorgnent? 

LA SECONDE. 

Hélas ! je croi que c’eft fans malice. 

PHILOXEN E. 

Nous n’avons que ce que nous méritons , d’être 
venus ici. 


LA 


plfipirt en mangeoîent , comme on munge au|ourd’liui de 
i’aiî ou de l’oignon. Peut-être même que ces deux hom- 
mes fentoient le chitn , ce qui donne lieu à la Plaifantetie 
des Sacchidet. 


/ 


I 
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PRIMA. 

15 Cigantur quidem intro. 

S E C U N D A. 

Haud fcio quld eo opus fit 
me la'âlem , me lanam ullam habtnt. fie fine 
, aftent, 

Exoluêre , quanti fuere.^ omnis fruâius 
^am mis decidit. non vides , ut palantes 
SfU libéré graffentur } quin atate credo 'elfe mutas: 
10 Ne balant quidem , cum a pecu cttero abfunt. 
PRIMA. 

Stultd atque haud maU videnJur, 
S E C U N D A. 

Rivertamur intro forer. 

NICOBULUS. 

ê 

llico amba manete : ha oves volunt vos. 
PRIMA. 

Prodigium hoe quidem e(l : humana nos vece appel- 
tant oves. 

P H I L O X E El U' S. 

H* oves vobis malam rem magnam , quam debent , 

' dabunt. 

PRIMA. 

si quam debes , te eondone , tibi habe , nunquam 
' abs te petam. 

si J Sed quîd efi , qua propter nobis vos malum minita- 
mini t < 

PHILOXENUS. 

§luia nofires agnos conclufos ifiic ejfe ajunt duos. 

NI- 
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LA PREMIERE. 

•Faifons les entrer, ma Sœur. 

la seconde. 

Je ne fai à quoi cela poürroit être bon rn'T 
'ait, ni laine, dont on puiile’pfofi" 
ter. -l.aiflTons-les plûtôt là. Ils ne fom plus^boL 
a rien; quoi-qu'ils aient pù valoir autrefois Tv 
a long-tems qu on en a tiré tout lefuc. Ne voïe?- 
voui pas comme ils font errans & vagabonds'^ L 
•croi meme qu’ils font muets à leur Ige I s' Jî 

trîupelu foient^écartez du 

la PREMIERE. 

Ils me paroiffent plus bêres que malicieux. 

la seconde. 

'Rentrons, ma Sœur, croïez-moi. 

N I C O B U L E. 

Point du tout, les Belles , dem’eurez 
vous que ces deux Moutons en veulent. 

la SECONDE.’ 

P H I L O X E N E. 

Oui , tout Moutons qu’ils font ik 
païer le mal qu’ils vous doivent. * 

la PREMIERE. 

aJLlT quelque chofe, on vous le remet- 
gardcz-le pour vous, on ne voue <•« 

jamais rien. Mais pour quelle raifon .^^dera 

prie, nous menacez-vous de nous faiîe du maH""* 

philoxene. 

AgSx?„tomc “ ’ * -O' 


c’eft à 


IJ'. 


NI- 
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N ICOBULU s. , 

£/, pfÂter e$s agnts, meus eH ijlic cUm mordux 
canis : 

§}ui nifi nobis producuntur jam , atque emittuntur 
foras f 

'Arietes truces neserimus, jam in vos incurfabimus, 
PRIMA. 

30 SoroTt tfi quod te volo fecreto. 

S E C U N D A. 

Eho , amabo. 
jqlCOBULU S. 

. . §luo ilU abeunt î 

PRIMA. 

Senem ilium 

'' Tibi dedo uUerioremt lepide ut lenhum reddas": ego 
ai hune 

Iratum aggrediar. poffumus nos hesintroillicere hue f 
S E C U N D A. 

Meum 

Penfum eg> lepide accurabo , quanquam odiofum efl 
mortem amplexari, 

PRIMA. 

Jatite ut facias. 

S E C L N D A. 

Taeeas. tu tuum/acito , ego quod dixihaudmutaho. 
NICOBULü S. , 

3 J ^uid HUc illie in cenftlio due. fecreto confultantf 

PHILOXEUU S. 

§luid ait tu homof 

■ NI- 
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N I C © B.U L E. 

Et outre les deux Agneaux , mon méchant Chien 
y efl: aufii caché; ainfi fi vous ne les mettez de- 
hors , & fl vou^ne nous les rendez tout- à l’heure, 
vous verrez qu’au lieu de Moutons, nous ferons 
deux Beliers furieux , qui nous jetterons fur 
vous. 

LA PREMIERE. 

Ma Sœur, j’ai un mot à vous dire en particu- 
lier. 

LA SECONDE. 

Je le veux bien; qu’y a-t-il.^ 

N I C O B U L E. 

Oh vont-elles ? * 

LA PREMIERE un peu à V écart. 

Je vous donne l’un de ces deux Vieillards à en- 
doiâriner, celui qui eft le plus éloigné, & moi je 
me charge de celui-ci qui paroît fi en colère. Ne 
pouvons-nous pas bien les faire entrer au logis i 

LA SECONDE. 

Je m’en aquiterai comme il faut, ne te mets pas • 
en peine ; quoi qu’il foit fort defagréablc d’embralfer 
la mort. 

LA PREMIERE. 

Faites bien vôtre rôle. f 

LA SECONDE. 

Laiffe-moi faire; fonge feulement au tien. Je , 
ne manquerai pas à ce que j’ai dit. ^ 

N I C O B U L E. 

Que confultent-elles là dans le confcil fecret ’ - 

qu’elles tiennent.^ 

PHILOXENE parlant de ces deux Sxurs. 

Qu’en dites- vous , l’ami i 

.. Li NL- 
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NICOBULUS. 

Sluid me vis! 

PJIILOXE NUS. 

Pudet dicere me tibi quiddam, 

NICOBULUS. 
ÿuid efl , quod pudeat f 

P H I l'o X E N U S. 

St! amico homim tibi quid volo credere, cer- 
tum ejl , 

Nthili fum. 

NICOBULUS. 

Jjlue jampridemfci». fedf quid nihili fis ^ memoru. 
PHILOXENUS. 

Tafius fum vehementer vifco : cor fiimulo foditur. 
NICOBULUS. 


I Pol tibi 

40 Multo âquîus efi coxendicem. 

Seâ quid iftuc efi f et fi jam ego ipfe , quid fit , _pre~ 
pe [cire puto me , 

Vtrum audire etiam ex te fiudee. 

PHILOXENUS. 

Viden’ hanc! 


NICOBULUS. 

Vide*. 

PHILOXENUS. 

Haud maîa efi mulier. 


NICOBULUS. 
Pol vert îfi.% mtda , O* tu nihili. 


PHI- 
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N I C O B U L E. 

Plaît-il? 

P H T L O X E N E. 

J'ai honte de vous dire ma penfde. 

. N I C O B U L E. 

De quoi avci-vous honte ? 

P H 1 L O X E N E.- 

■ Sr.- J’ai un fecret à vous dire ; je puis v«U£ le 
confier, à vous qui êtes mon ami.. Je fuis perdu, 
j'en tiens. 

N I C O B U L E. 

Que je fois de vos amis , il y a long-tems que 
je le fai; mais que voulez-vous dÎTcf imitas f 

PHILOXENE. 

Je fuis pris à l’hameçon, je fens qu’il m’a percé 
k cœur. 

N I C O B U L E. . - 

Vous auriez plus’befoin d’éperon que d’autre 
chofe. Mais qu’eft-ce, encore une fois ; car quoi- 
que je m’en doute à peu près , je voudrois pourtant » 
le favoir de vous-même. 


PHILOXENE. 

Voïez- vous cette femme 

N I C o ‘b U L e. 

Ouï. 

PHILOXENE. 

Elle eft bonne perfonne. 

• N I C O B U L E. 

Au contraire , elle ne. vaut pas grand’ chofe ; 
non plus que vous. 

L 3 PHI- 


Digitized by Google 



i4<5 B A c c H I D B s. A. Vj, Sc. II. 
PHJLOXE NU S.^ 

€luid multa i ego aroo, 
NICOBULU S. 

An amas f 

PHILOXENUS. 

Necas', 

,NICOBLLU S. 

Tmm’ homo putidus , amator iflac fiers atatt audes f 
PHILOXENU S. 

t 

g«; non t 

NICOBULU S. 

• \ 

^4 fiagitium tfi. 

PHILOXENL S. 

§lusd ûpus verhss eft? meo filio non fum iroius\ 
Ntque te tuo ejl aqunm ejfe iratum : fi amant , Jk- 
f tenter faciunt. 

. ' PRIMA. 

Sequere hac, 

NICOBULU S. 

Bstnt. eecas tandem prohs perlecebra & perfuafi 
trices. ( an ega 

fïutd nunc , etsam redditis nohîs filios & fervum t 
Expertor tecum vim majorem ? 

P H ÏL O X E N U S. 

Ahin hïncT 

5 a Non homo tu qusdem es , qui ifioc pa£lo tam lepi- 
dam illepidt appelles. 

P RI' 

v 
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P H I L O X E N E.' 

Que voulez-vous que je vous dife ? je l’aime, 

N I C O B U L E. 

Vous l’aimez ? 

PHILOXENE. 

Vous me faites enrager avec vos queftionç, 

N I C O B U L E. 

Comment, vieux Bouc que vous êtes, vousofe» 
faire l’amoureux à vôtre âge ? 

, PHILOXENE. 

Pourquoi non ? 

N I C O B U L E. 

Parce que c’eft une honte. 

PHILOXENE. 

Que voulez-vous? je ne faurois me fâcher con* 
tre mon Fils. Et vous ne devez pas non plus blâ- 
mer le vôtre; s’ils aiment l'un &c l’autre, ils font 
fagement. 

LA PREMIERE à Philoxtne, 

Venez avec moi. 

N I C O B U L E. 

Ils s^en vont enfemble. Ne voilà-ce pas comme 
CCS maudites Sorcières favent enchanter les gens ! 
que ne nous rendez-vous nos deux Fils, ôc l’Efcla- 
ve qui eft avec eux ? faudra-t-il en venir avec vous 
à quelque violence ? 

PHILOXENE. 

Sortirez-vous d’ici? fi. ce n’eft pas êtrehomme, 
que de parler fi incivilement à une fi charmante 
perfonne. 

^ L ^ 4 LA 
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PRIMA. 

Senex optim , quantum efi in ttrra , fine hec ex»- 
rare abs tt , 

Ut ifiuc delilhtm defifias tantopere ire oppugnatum, 
NICOBULU S. 

2ii/ijfbeas, quanquam tnbella es , malum tibi mag- 
num dabo jam, 

; PRIMA. 

Patiar* 

Non met MO , »#. quid mihi doleat , quod ferias. 
NICOBULU S. 

Ut blandiloqua tfif 

SS Net mihi! metuo. 

S E C U N D A. 

Hic magis tranqutllujl. 

; I, i hac mecum intro , atque ibi , fi quid vis , filium 
concafii^ato. 

N I C O B U L U S.^ . , 

Abin' à me fcelusf 

PRIMA, 
sine, meapietas, exorem. 

- NICOBULU S. 

Exoret tu me ? 

l PRIMA. 

Bgo quidem ab hoc certe exorabo. 

P H I L O X E NUS. 

Imo ego te oro , ut me intro ahducat * 
P R. I M A. 

Itpidum te! 

PHI* 


Digitized by Google 



L ï s B A C C H I D E s. A.V. Sc.II. 249 

L A P R E M I E R E. ' 

Vous êtes bien le mciDeur Vieillard qui foit fur 
la terre; trouvez, bon que j’obtienne de vous, 
de ne plus lui faire la guerre pour fi peu de chofc. 

NICOBULE* Bacchide. 

Si vous ne vous retirez, vous aurez beau faire 
l’agréable, je vous donnerai quelque chofe qui ne 
vous plaira pas. / 

LA PREMIERE. 

Et bien, je le recevrai. Je ne crains point que 
les coups me faflfent mal, quand ce fera vous qui 
me les donnerez. 

N I C O B U L E. 

Qu’elle eft douccreufe! ai! je crains auffi pour 
moi. 

LASECONDE. 

Celui-ci eft plus tranquille, à Ntcshule. Ve- 
nez, venez ici avec moi; fi vous avez qùelque 
réprimande a faire à vôtre Fils , vous l’y trouve-- 
rez. 

N I C O B U L E.' 

Me laifterez-vous en repos , Coquine ! 

*LA PREMIERE Philoxene, ■ 

LaifTcz-moi faire, mon cher, il faut que ce fort 
moi qui l’entreprenne. 

N I C O B U L E. 

Que vous m’entrepreniez, vous? 

L A P R E M I E R E. 

Oui dà , moi. Ne puis-je pas bien me flatcr 
O obtenir de vous une grâce ? 

PHILOXENE. 

Celle que je vous demande eft que nous entrions > 
la-dedans. . 

LA PREMIERE.. 

Que vous êtes charmant ! 

L s. PHL 
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PHlLOXEbl'U s. 

' ^ fcin , paôîo me ad te intro abducas T 

P R 1 M ji. 

Mecum ut’ fi s», 
P HILOXE NUS. 

6o Omftia qua cupio , commémoras. 

NICOBULU S. 

Vidi ego nequam 

Hommes i verum te nemmem deteriorem. 
PHILOXEN US. 

Itd fuml 


PRIMA. 

ly i hac , mecum intro , uli tïbi fit lipide viâiihus y 
• 'vino atque unguentts. 

NICOBULU S. 

Satis , fatis jam vefirt efl convivli : me nihil /> oî - 
nitet i ut fms acceptus, 

^uadrlngentis Philippis jilius me v* Chryfalus cir* 
cunduxeruHt , 

65 Ciuem quiàem ego ut non excruciem. 

Alterum tantum auri non meream. * 

♦ PRIMA. 

^id tandem^ fi dimidium auri redditurf ifne ta 
hac mecum 

Intro ^ atque ut eis deliâîa tgnofcasf 

PHILOXENU Si 

lacieti 

> 

NICOBULU S. 

Minime, noloy nihil moror. fme fic. malo illosUé^, 
cifci ambo. 


PBU 
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P H I L O X E N E. 

Mais favez'vous ce que je veux, quand je vous- 
demande que nous entrions? 

LA PREMIERE. 

Un tête à tête avec moi, n’eft-ce pas? 

. P H I L O X E N E. 

Juftement. Voilà ce que je fouhaite.' 

NICOBULEa Philoxene. 

J’ai bien vû des Scélérats cnmavie;mais jen’eij; 
connois point qui le foit autant que vous. . 

PHILOXENE. 

Je fuis ainfi fait. . ' 

LA PREMIERE. 

Venez, venez, entrons; vous trouverez dcquoii 
faire bonne chère , d'excellent vin y des paifums’ 
exquis. 

N ! C O B U L E. 

Vous en avez déjà affez fait à rnes dépensi Je* 
ne dois pas me plaindre d'avoir été mal traité, Ilî 
ne m’en coûte que quatre censPhilippes, quemon^ 
Fils & le coquin de Chrifale m'ont eferoqué ! maiS' 
je ne voudrois pas pour autant d'argent me priver 
du plaifîr dè le roüer de coups ce Coquin-là, 

LA PREMIERE, 

Mais fi on vous en rendoit la moitié, ne vou- 
driez-vous pas bien venir avec moi céans & leur;- 
pardonner tout i 

PHILOXENE. 

Il le fera. ' 

N I C O B U L E. 

Point du tout. Je n’en veux rien faire.' Je ne‘ 
m'embaraflTe pas de fi peu de chofe. Q'u'i! en foit: 
ce qui! pourra; j’aime mieux avoir le plaifir de* 
les. étriller, 

L6' ' PHI^^ 
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PHILOXENE. 

Eft-il poffible? Infenfé que vous êtes! ]es Dieux 
vous offrent une bonne occafion , & vous n’en 
voulez pas profiter i Prenez y garde. On vous 
■ offre la moitié de vôtre argent, il ne tient qu’à 

vous de le prendre, vous eu êtes le Maître, & d’a- 
voir encore une jolie femme par deffusle marché. 

N I C O B U L E. ' 

Moi.^ que je faffela débauche au même lieu où 
mon Fils s’dt corrompu ? 

PHILOXENE. 

Parbleu , il faut bien vous y réfoudre? 

NICOBULE. ' * 

Allons donc, tout ce qu’on voudra; quoique ce- 
la. ne foit pas trop honnête, je me laifferai faire: 
je tâcherai de m’y réfoudre. Mais pendant qu’il 
. fera avec cette belle, faudra-t-il que je les regarde, 

* moi i 

L A S E C O N D E. 

Vraiment non, je vous tiendrai con^agnie,.je 
>■ vous dirai des douceurs, je vous erabrafferai. 

I N I C O B U L E. 

I J’ai mal à la tête r je fuis perdu ; en vain je vou- 

j drois le nier. 

LA SECONDE. 

Vous ne fiuriez vous perfuader que vous devez 
vous donner du bon tems , pendant que vous êtes 
en vie ^ cela ne durera pas toûjours. Et fi vous . 
f en perdez aujourd’hui l’occafion, vous ne la retrou-^ 

verez pas quand’ vous ferez mort. 

N I C O B U L E. 

Que faut-il faire ? 

PHILOXENE. 

Ce qu’il faut faire? me le demandez-vous?' 

- L 7 . NI- 
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NICOBULV s. 

Litetf tymetuo. 

S E C U K D A. 

^id metuist 

KICOBULU S. 

So Ne ehnoxius filio fit » , & ferv». 

S E C V N D A. 

Mel meut» , amahe , iftec fiunt. 
Tuus efl. unàt ilium cenfes fumtrCy nifi quod iute 
illf dederh? 

Hanc veniam illis fine te exarem. 

NICOBULV S. 

Vt terebrat ! fsitin' effirmatum 
^od mihi erat , id me exoratt tua fut» opéra c?* 
tropter te improbior, 

S E C U N D A. 

Hujquam tu me k te avelles : Jatin' ego îjluc habe» 
offirmatum t 

NICOBULV S. 

85 ^od femel dixi y haud mutabo. 

PRIMA. 

It diet y ite intro accuhitum. 
Filii vos exfpeSlant intus. 

NICOBULV S. 

§luam quidem a 6 lutum emorimur, 
PRIMA. 

Vefper hic efl , fequimint. 

P H l'L O X E N U S.\ '' 
üucite nos quo lubet , tanquam quidem addiSUs. 

P RU 


Digilized by Google 





V 


- > 


k 


I 






f 

I 



! 

I 


S 







DIgilized üy Google 





Les BaccmxdI'S. A.V. Sc.II. 155 j 

N I C O B U L E. - i 

Je voudrois bien, mais je n’ofe. j 

LASECONDE. 

Que craignez- vous ? 

N I C O B U L È. 

De me lier les mains à l’égard de mon Fils & de 
fon Valet. 

LASECONDE. 

Ah ! mon cher , laiflcz tout cela , je vous prie.' 

Cela ne fe fai^il pas tous les jours? c’eft vôtre Fils 
enfin, où voulez- vous qu’il en prenne, fi vous ne lui 
en donnez? lailTez-moi vous demander grâce pour 
eux. 

NICOBULE. 

Comme elle me prefTe'- je croi qu’elle l'obtien- • i 
dra enfin , malgré la ferme réfolution quej’avois pri- 1 

fe. Vous faites fx bien que je me gâterai , & vous '! 

en ferez caufe. ^ 

LASECONDE. j 

Vous ne me quitterez point: c’eft une chofe rc- 1 

foluë ; n’eft-ce pas aflez dire ? ' ! 

NICOBULE. ! 

Je ne me dédis point de ce que j’ai avancé. î 

LAPREMIER.E. j 

Allez donc vous divertir. Le jour s’avance, en- 1 

trez , vous trouverez là-dedans vos deux Fils qui 
vous attendent. - ; 

NICOBULE. 

Oui , qui attendent nôtre raort.^ 

LA PREMIERE. 

Il eft déjà tard , entrez vite. 

PHILOXENE. i 

Conduifez-nous où il vous plaira , nous.fommes 
prêts à vous fuivre. 

* 'LA 
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PRIMA. 

Ltpide ipfi ht funt cdpti, fuis qui filiit fectre i'nfi- 
dias^ ite. 

G R E X. 

TT I fines , nift fuijfent nihili jam inde ab adolef- 
^ cemU , 

Non hodie hoc tantum flagitium facennt cants ca- 
pitibus , • ( fieri , 

Neque adeo hsc faceremus , ni antehac vidiffemus 
^ Ut apud lenones rivales filiis fièrent patres, 

5 Speâlatores t vos valerevelutnus,0‘ (lare applaudere, 

FINIS B A e G H I D U M.- 
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LA PREMIERE À part. 

Par ma foi, les voilà pris ces deux Barbons qui 
voploient attraper leurs Fils. Allons. 

LJ T R O V T E. 

S I ces deux Vieillards n’avoient pas été débau- 
chez dès leur jeuneffe, ils ne fe porteroient pas 
à un tel excès , aujourd’hui qu’ils ont les cheveux 
gris; & no\is ne ferions pas nous-mêmes ce que 
nous faifons, fi nous ne l’avions vvl pratiquer avant 
nous, qui cft de jouer ici deux Pères devenus les 
Rivaux de leurs propres Fils. Maintenant donc^ 
Mcflâeurs, jouiirez d’une fanté parfaite , & battez 
fortement des mains. 


I I U DES BACCHIDES. 


I 




Digitized by Google 



Pag. 1S9 



E X A M E N 

DES 
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E Titre de cettte Comédie 
promet plus qu’il ne don- 
ne. Il n’y a perfomie qui 
' ne croie en le voïant , que 
_ lia Pièce répréfente des Ap- 
paritions dont l’éfet cft de furprendre 
& d’amufer agréablement le Speda- 
teur. Cependant rien de tout cela n’ar- 
rive ici. Un Valet fin & rufe fait fîm- 
plement accroire à fon Maître qu’il re- 
vient desEfprits dans fk Maifon, d’où 
il étoit abfent depuis trois aos; & ce- 
la pour empêcher ce bon homme d’y 
entrer & d’y furprendre fon Fils qui y 
étoit en débauche avec d’autres jeunes 
gçns de fa trempe. Sur cela feul Plau- 
te a jugé à propos de nommer fa Piè- 
ce LES SPECTRES. Il eft vrai 
que la manière dont ce Valet amufe 

fon 
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I 

fon Maître durant quelque tems eft 
bien conduite, & que la Pièce ne laif- 
fe-pas de faire plaifir. Le Sujet eft Un , 
auflî bien que le Tems & le Lieu; 
quoi-que pour faciliter l’Aâion , il 
faille fupofer nccefFairement que les 
deux Maifons dont il fera parlé dans 
la fuite , non. feulement donnent fur 
la Place où fe pafTent toutes les Scè- 
nes ; mais même que Tune des deux fe 
voit en face, & 'a un grand Veftibule 
ouvert, en forte que Ton puifTc voir' 
tout ce qui fe pafTe au dedans. Après 
cette fupofition , de laquelle il étoît 
nécelfaire d’avertir le Leéteur ^ éxa- 
minons avec lui le détail de la Piè- 
ce • 

- L’Argument expofe le Sujet , qui 
eft , comme je 'l’ar dit , la tromperie 
que* l’on fait à un Vieillard arrivé ce 
même jour d’un longvoïagé. Comme 
on ne l’attendoit pas fi-tôt , & qu’il 
étoit à craindre qu’il ne furprit dans fa 
Maîfon une troupe de jeunes Gens 
&de Femmes que fon Fils y avoît me- 
née, on lui perfuade que cette Maifon 
cft infeftée de Lutins depuis fix mois, 
& qu’elle eft inhabitable. Pour mieux 
cacher la fourbe, on lui fait entendre 
qu’il a falu acheter une autre Mai- 
fon , & pour' cela emprunter de l’ar- 
gent d’un Banquier* Il demande à la 
voir : on l’y mène , & l’adrefte avçc 
laquelle le Valet, auteur de toute l’in- 
trigue, empêche & le Maître de cette ' 
Maifon & le fien.de rien dire qui dé- 
cou- 
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r 

couvre l’impoflure , n’eft' pas ce qui 
fait le moins d’honneur à l’Aütcur. 

’ II n’y a point de Prologue, parce que 
l’Argument explique l'ufilamment le 
Sujet. ‘ • 

l’Ade I. eft ouvert par deux Valets, Aft. i. 
J’un qui étoit venu de la Campagne Sc. i. 
pour faire quelque provifions, & l’au- 
tre qui favorifoit les plaifirs de.fon 
jeune Maître. Celui-ci , pour fe dé- 
faire de l’autre , qu’il ne vouloir pas 
qui s’aperçût de ce qui fe paflbit à la 
Maifon , le chafle de la Cuilîne & le 
met à la porte. C’étoit un bon Vil- 
lageois auffi lîmple & grolfier que l’au- 
tre étoit rufé & dégourdi. Leur Dia- 
logue , rempli de tout ce que favent 
dire des gens de cette forte , occupe 
la I. Scène. La II. eft remplie par 
Philolaches, le Fils de la Maifon, jeu-^*^’ ' 
ne homme d’affez bon naturel ., mais 
qui s’étoit corrompu dans la Compa- 
gnie des libertins de fa connoilfance. 

Il l’avoué dans le Monologue qu’il 
fait ici ; & telle eft la force du Liberti- 
nage, quand on s’y eft livré une fois, 
que quoi-qu’il reconnoiffe fes égare- 
mens , il n’e/l pas pour cela plus dif- 
pofé à en revenir. Il s’y trouve mê- 
me confirmé par la vue de fa Maî- 
trcITe, qui paroît avec fa Suivante dans 
la III. Scène. Philolaches fe cache Sc. iii 
quelque tems pour écouter leur entre- 
tien; & il a le plailîr d’entendre avec 
quelle confiance celle qu’il aime réfifie 
AUX dangereufes follicitatîons_de faSui- 
- , ' van- 
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vante , qui tâche inutilement de l’en*- ' 
gager dans un Libertinage déclaré. En- 
fin il paroît lui-même, & témoigne à 
fa Maîtrefle toute la reconnoiliancc 
qu’il a de fa fidelité. Pendant qu’ils 
font enfemble , arrive Callidamates 
avec fa Maîtrefle Delphion. Il eft fi 
ivre qu’à peine peut-il fe foûtenir; & 
pendant qu’il fe repofe pour fe met- 
tre en état de recommencer la débau- 
che, les autres fe mettent en train, & 
ainfi finit le 1 . Aéte. l’Intervalle en 
’ eft rempli par le tems que les uns 
donnent à la bonne chère, & l’autre 
nouveau venu à dormir. 

Tranion, le Valet dont j’ai parlé au 
commencement , étoit allé au Port 
acheter quelques. nouvelles provifions, 

& il y aprit l’arrivée de fon Maître. 
Cette fâcheufe nouvelle, dont il pré- 
voit toutes les confcquences , le fait 
penfer en même tems aux moïens de 
les prévenir. Il vient en faire part à la 
Troupe attablée, qui ne penfoil à rien 
moins qu’à ce retour fi peu attendu. 

On peut 'juger de leurs allarmes à ( 
cette nouvelle, toute la joie du feftin 
en fut troublée. Il n’y eut que Galli- 
damates j plongé dans un profond fom- 
meil , qui n’y prit pas beaucoup de 
part. Il falut pourtant l’éveiller pour 
fortir promtement de là , & ce fut 
tout ce qu’on put faire : encore re- 
tomboit-îl au moment qu’il vouloit 
fe lever , & en véritable enfant de 
Bacchus , le premier mot qu’il dit en 

ou- 
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ouvrant les yeux fut de demander à 
boire. II en avoit encore moins be- 
foin que les autres. Auflî Tranion 
les voïant tous hors d’état de fe re- 
muer , invente fur le champ le Stra- 
tagème que j’ai dit , pour leur épar- 
gner la peine de fe tranfporter ail- , 

leurs , il les enferme à double clé, 
après leur avoir ordonné de garder un 
profond filence , & fe met fur les 
avenues pour attendre fon Maître. 

Il arrive dans la II. Scène, & dans sc. n. 
le moment qu’il compte de rentrer 
chez lui , il eft fort furpris de trou- 
ver fon Valet qui lui annonce les 
terribles chofes arrivées dans fa Maî- 
fon depuis fix mois. Un homme é- 
gorgé autrefois par ce lui qui l’habî- 
toit, & qui revenoit fe plaindre d’une 
voix lamentable du meurtre commis en 
fa perfonne : la pofTeffion de ce lieu 
où fes Mânes ctoit reléguez pour n’a- 
voir pû être reçu aux Enfers : & les 
Lutineries inféparables d’un mort lail^ 
fé fans fepulture , étoient plus qu’il ^ 
n’en faloit de beaucoup pour éfraïer 
le timide Vieillard. Auflî prend-il la 
fuite en fe recommandant à Hercule, 

& c’étoit tout ce que Tranion de- 
mandoit. Le tems qu’il lui falut pour 
fe remettre de fes fraïeurs , & d’une 
partie de la fatigue d’un long voïage 
par mer, remplit fort bien l’Intervalle n.intet- 
de cet Ade , compofé feulement de vaiie. 
deux Scènes. 

.Le III. eft ouvert par le Banquier 

dont^^ 
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dont j’ai déjà parlé, qui aiant fû le rfc' 
tour de Theuropides , vient lui de- 
mander l’argent que fon Fils avoir em- 
prunté de lui. Tranion qui le voft 
venir , en conçoit de nouvelles in^ 
quiétudes. En vain il emploie toute 
Ion adrelTe pour le renvoïer à un 
autre teins ; le Banquier avide preffe 
fon paiement, & d’une manière à dé- 
couvrir au .Vieillard tout le miflère. 
C’eft alors que le rufé Valet invente 
encore la fourbe de la nouvelle Mai- 
fon achetée, à quoi il lui fait accrois 
re qu’on a emploie cet argent. Le - 
bon homme ravi de l’Aquifition, pro- 
met au Banquier de le paVer , & voi- 
là encore un nouvean Triomphe pour 
Tranion. Mais fon Maître lui aiant 
demandé à voir cette Maifon , ce fut 
auflî pour lui un nouvel embarras. Il 
s’en tira néanmoins à force de fou- 
plelîès ; tantôt il ne fe fouvient plus 
du nom de celui à qui elle aparte- 
noit : tantôt ce même homme a tant 
de regrèt de l’avoir vendue, qu*il ne 
veut pas qu’on lui en parle. Enfin 
pouffe à bout par les irrflances du 
Vieillard impatient , il païc de nou- 
veau d’éfronterie & s’en va chez le 
Voifîn de Theuropides, le prier de lui 
faire voir fa Maifon. Il faloit pour 
cela un prétexte; mais un Fourbe en 
manque-t-il ? Il lui fait entendre que 
fon Maître voulant marier fon Fils, 
veut faire bâtir chez lui un Aparté- 
ment fur le modèle* du lien , & que 

pour 
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-pour cela il faut qu’il le confidère. 
Simon (c’étoit le nom de cet homme) 
•ravi d’avoir occafion de faire plaifir à 
fon Voüin,lui ouvre volontiers fa Mai- ' 
fon, & lui permet d’entrer librement 
par tout. Il faloit encore empêcher 
que l’on ne parlât de la Vente pré- 
tendue , ce qui n’auroit pas man- 
qué de tout gâter. C’eft à quoi Tra- 
^lion remédie, en avertiilant fon Maî- 
tre de n’en point dire un mot, pour 
ne paroître pas infulter .à la douleur 
de Simon , qui avoir, comme j’ai dît 
qu’il le fupoft, grand regret de l’avoir * 
vendue. 

La vifitc fe fait donc dans la fécondé Sc. 
Scène} & c’eft ici qu’il faut fupofer, 
cômme j’en ai averti , que la Maifon 
fe voit én face , & que le Veftibule 
en eft affez ouvert pour voir ce qui 
s’y 'fait. Car le moïen de lauver’au- 
trement l’Unité .de Lieu, & l’attention 
que Theuropides ^donne à cOnlîdérer 
les plafonds-, les pilaftres &-tous les 
ornemens de cette Maifonj? Mais un 
Carrefour & une Maifon de picîn-pié 
à la rue , paflèront aifément pour un 
feul & même lieu. Il s’en trouve' des 
exemples non feulement dans Plaute, 
mais dans „ nos Poètes même. Il 
étoit difficile que les deux Vieil- 
lards, malgré les précautions del’adroît 
Tranion , ne lâchaifent quelque mot 
touchant la Vente prétendue de cette 
Maifon , s’ils fuifent reftez long-tems 
Tom, ir, M, en- 
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enfemble. C’eft en quoi il faut- re- . 
■ marquer l’adreflè de l’Auteur , qui, 
pour ne pas outrer la vraifemblance 
en cette occafion, fuppofe habilement 
des affaires au Maître de la Maifon , 
qui l’obligent fort naturellement de 
s’en aller , & de laiffer Theuropidcs 
& fon Valet dans une entière liberté 
de tout voir. 

Après qu’ils ont pleinement' fatis- 
fait leur Curiofité , ils fortent ; & 
Theuropidcs, charmé de la belle aqui- 
fitîon qu’il croit que fon Fils lui a faite, 
Sc. Ill- s’en aplaudit dans la lli. Scène. Son 
Valet, comme on peut croire, le con- 
firme encore dans ce fentiment ; mais 
non pas fans le railler , même en fa 
préfence ; à quoi le bon homme pour- 
tant ne prend point garde. Le Troi- 
fième A6le finit là, & l’Intervalle en 
eft rempli par le tems qu’il faut à Tra- 
nion pour aller à la Maiion de Cam- 
pagne de fon Maître, avertir fon Fils 

in. in- de fon retour & le ramener en Vil- 
leiralle. 

Du moins fut-ce l’ordre que Theu- 
ropides lui donna. Mais le Valet 
n’en fit rien: il n’étoit pas néceffaire, 
Philolaches, comme j’ai dit, étoitdans 
la Maifon de fon Père à fe divertir 
avec fes amis. Le Valet s’y en alla 
donc fecrètement par une porte de 
derrière ; & donna avis de tout à la 
Troupe qui avoir eû le tems de fe 
remettre du defordre où l’arrivée fu- 

bite 
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bîte du Vieillard les auroît fur- 
pris. 

Pendant qu’ils prennent leurs mefu- Aft. iv. 
res pour fe tirer de ce mauvais pas , Sc. i. 
Phanifque, Valet de Callidamates, qui 
ne favoit rien de tout ce qui s’étoit 
paflc, mais feulement que fon Maître ’ 
étoit en débauche , va au devant de 
lui félon l’ordre qu’il en avoir reçu. 

Le Monologue qu’il fait ouvre le Qua- 
trième Aèle , & remplit la I. Scène. 

- Dans la IL il rencofntre Theuropi- sc. H. 
des , qui lui aiant demandé où il al- 
loit, aprit de lui tout le millère qu’on 
avoir pris foin de lui cacher jufqu’a- 
lors, Non pas que ce Valet en fût 
rien , comme j’ai déjà dît, mais parce 
que lui aiant demandé le nom de fon 
Maître, il lui dit qu’il s’appeloit Cal- 
lidamates , & que l’endroit il l’al- 
loit chercher étoit la Maifon du Sei- 
gneur Theuropides où il étoit en dé- 
bauche avec Philolachcs fon Fils. Le 
bon homme étrangement furpris à cet- 
te nouvelle, ne pouvoir croire qu’el- 
le fût vraie, tant le ruié Tranion a- 
voît bien réuflî à lui perfuader le con- 
traire. Mais après s’en être bien in- 
formé , il réfolut d’aller trouver Si- 
mon , pour s’en alTurer encore mieux. 

Il le rencontre fort à propos, com- Sc. III. 
me il revenoit de la Place Publique 
dans la III. Scène. Après les premiers 
complimens , la converfation tombe fur 
la Maifon, & fur l’argent que Theu- 
ropides croïüît que Simon eût reçu 
M 2 pour 
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pour Arrhes. Celui-ci s’en défend fort, 
& pour faire voir à l’autre qu’il n’en eft 
rien, il lui raconte comme fon Valet 
eft venu de fa part le prier qu’on pût 
voir fa Maifon, parce, difoit-il , que 
fon Maître en vouloir faire bâtir une 
* femblable pour loger ‘fon Fils qu’il 
avoir delfein de marier. 'Theuropides 
pleinement convaincu par là des Four- 
beries de Tranion , prend avec fon 
Voifin des mefures pour le châtier. 11 
le prie de lui prêter fes V^alets, afin de 
le régaler d’etrivières à fon retour, & 
rentrent tous deux enfemble, pour s’en- 
tretenir plus au long de la manière dont 
ils ont été dupez l’un & l’autre. Cet- 
te converlation des deux Vieillards eft 
Sc. IV. ce qui remplit le IV. Intervalle. 

y Enfin Thenropides", après avoir dé- 
sc, I. ' chargé fon cœur, fort de chez Simon, 
& trouve fon Valet à qui il lave la tête 
d’importance. Il ne le fait pourtant 
pas d’abord , il ne vouloir pas l’éfarou- 
cher , de peur de manquer Ion coup. 
Mais enfin, ne pouvant plus difilmu- 
1er fa colère, il lâche quelques mots 
qui donnent du foupçon à ce Valet, qui 
dans la crainte de l’orage dont il fevoit 
menacé, va fort prudemment fc réfu- 
gier au pié de l’Autel deOacchus. C’é- 
toit un azile inviolable duquel on ne 
. pouvoir arracher les Criminels, & l’on 
plaçoit toûjours de ces fortes d’Autels 
lur leThékre, diff'érens félon les dif- 
férentes Pièces & les Dieux auxquels 
elles étoient confacrées. Le bon hom- 
me 
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me fit ce qu’il, put pour ôter fon V’a- 
let de là ; mais n’en aiant pû venir à 
bout , de quelque manière qu’il s’y 
prît, il fe' remit de tout au jUj^emcnt de 
Callidamates, qui ctoit venu là de la 
part de Philolaches , pour demanaer 
grace à fon Père pour lui & pour i'oa 
Valet. Cet officieux ami, pour deiar- 
mer la colère du Vieillard, fe charge 
lui-même de toute l’avanture, & pre- 
nant le bon homme par fon foible, il 
lui promet de le rembourfer de l’argent 
qu’on lui avoir eferoqué , moïennant 
quoi la Paix n’eut pas de peine à fe faire. 
Ainfi finit cette Pièce , une des plus 
belles & des plus régulières de Plau- 
te, & dans laquelle il n’y a, fi je m’en 
fouviens bien, rien qui puilïe blefferles 
oreilles délicates. 


FIN DE VEXA ME N. 
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DRAMATIS PERSONÆv 

( 

TH euro P ID E S , Aifircatar AthtnUnRs , PhUe-< 
lachetts Pater. 

TRAHIO , ’ 

» rr ^ '^f’^>*’’»pidïs & PhileUchetu Servi. 

O RU M lO J 

P H ILE MAT 10 N , Tibicina , Arnica Philolachetit.. 
SCA PH A t Ancilla Philematii. ' 

C A L L I D A M ATE S , Compoter Philelachetis. 

PHANJSCUS , .... 

, ' ^ Callidamatis Servi, 

'ASONTJdUS t -J , - * 

-- v.. .. . i 'i „ vi 

PUER. 

i-'tr . 

ÏJELPHlUM 'f Arnica Callidamath. ' 

S 1 MO t Vitinus TheUrepidis,- 
MISARG TRI DE S , Danifla. 

Scena eft. Athenis^u 



PERSONAGES DE LA PIECE, 

THEUROPIDES , Marchand Athénien i Pè- 
re de Philolaches. 

TRANION, Valets de Theuropides & de ■ 
GRUMION, J Philolaches. 

PHILEMATION, Joüeufe de flûte, aimée 
de Philolaches. 

SC APH A, Servante dePhilcraation. 
CALLIDAM ATES , Ami de Philolaches. 
PHANISQUE, Valet de Calüdamates. 

AUTRE VALET du même. 

UN LAQUAIS. 

DELPHION , Amie de Callidamatcs. 

SIMON , Voifm dé Theuropides. 
MYSARGYRIDES , Banquier. 

I4 Scène eft h Mhèntt, 



iSS 



argument 

* • î ' 

P Hhilolachës aiant achetée une Efclave qu’il ai- 
moit éperduëment, la, mit en liberté, & con- 
fuma ainfi le bien de Théuropides Ton Père en fon 
abfence. Le bon homme,' de retour, eft plaifam- 
ment joüé par fon Valtt Trànion, qui lui fait ac- 
croire qu’il retient des Speélrès épouvantables dans 
fa Maifon , & que pour cette raifon il a falu l’aban- 
donner. Sur ces entrefaites , arrive un avare Ban- 
quie’r qui vient demander l’intérêt de l’argent qu’il 
avoir prété à ufure à PhiUlaches, Le Vieillard en 
dl encore la dupe; parce qu’on. lui fait açcroire 
qu’on a pris cet argent pour acheter une autre Mai- 
fon. 11 demande quelle elle eft : onluiditquec’eft 
celle de fon Voifm, 11 la vifite, & reconnoilTant 
qu’il a été atrapé , il en eft dans un dépit extrême. 
Cependant il fe laiflc fléchir par un des amis de 
fon Fils. 
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ACTÜS PRIMUS. 

SCENA PRIMA. 

/ 

GRUMIO,TRANIO, 


, G R U M I O. 


Xi e eulina , fis , forât maftigia , 

§lui mihi inter patinas exhibes argutiat, 
Egredere , herilis perniàe s , ex adibus. . 

Ego pol te ruri, fi vivam, ulcifcar probe. 

5 Ext, in^uam, (a) nidor , e eulina. quid latesF 
T R j4 N 1 O. 

. fluid tibi, malum, hic ante ades clamitatio efit 
^ uin ruri confies te ejjeî abficede ab adibus. 

_ jfbi rus y abi diereSle , abficede ab janua. 

Htm, hoccirse volebas f * 

G R V M I O. ' 

.V 

Perii. cur me verberasf 
\ T R A H 1 O. f 
10 §luia tu vis. V.; 


CRU- 


R E M A R Q^U E S. 

(a) Nid*r.'] C’eft proprement l’odeut que fentent les 
^iputoDs qm larent la^ Yaiflelle dans les CuiÜncs ; & 
' com- 
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ACTE PREMIER, 


SCENE PREMIERE. 

GRUMION, TR a NJ O N..' .. 

' • GRUMION.' 

\ 

C Ors feulement de ta Cuifine , Chien de pendard , 

‘-' fi tu es hardi; toi qui m’accables d’injures au 
milieu des plats qui t’environnnent, comme dans 
ton Tort. Vien ici dehors, maudite Pelle de ton 
Maître. Je ne mourrai jamais content , que je ne 
t’ajufte comme il faut à la Campagne, quand je 
t’y tiendrai. Sors donc de ta Cuilinc, Torchon, 
fors, tcdis-je; tu te caches.^ 

\ T R A N I O N. 

Qu’eft-ce que ce Maraud-là a à faire tant de va- 
carme devant nôtre maifon? Penfes-tu être ici dans 
un champ, hé.> fors d’ici tout-à l’heure. Va t’en à 
ton Village, pendard, & qù’on décampe de cette 
porte. Il lui donne un foufîet. Tien , eR-ce là ce 
que tu cherchois? 

G R U M,I O N. ' 

Je n’en puis plus î pourquoi me frappes-tu? 

T R A N I O N. 

Parce que tu le veux. 

M 7 GRU- ' 

< 

comme les dont ils fe fêtvent font particulièrement 

imbus de cette odeur deafgre'able > c’eft ce qui in’« dètcr- 
- mioc à donaci ici cc nom à ce Valet. 
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G R.u M I O. 

PMtiar. fine modo adveniat fentxl 
Sint modt vonirt falvom y qutm abjtntem (b) cornes. 

T R A N I O. 

liée verifimilt lequere , nee vtrum , (c) frutex y 
Comejft qtstnqukm ut quifquam abftntem poffut. 

G R V M I O. 

Tu urbunus veto feurra, delicU popliy.. 
ij Rus mihi tu objeSlasT fane credo, Tranîo , 
fiuod te in pijlrinum feis a£lutum tradier. 

Cis , hercle , paucas ttmpejlatts , Tranio , 

Augebh ruri numerum , (d) genus ftrraùle. 

Uunc , dum tibi lubet , licetque , pota , perde rem , 
ZO Corrumpe heriltm filium , udolefcentem optimum ; 

- Dits noflefque bibite , (c) pergrecamini , 

Amicaf emïte , liberAte , pajcite 
Purafitos , obfonate (f ) pollucibiliter. 

H*c^ 


R E M A R Q.U E 

(b) Cftus. ] Ctmts eft ici pour etmedis > comme je l’ai tra> 
duit. 

(c) Fruttx.] Ce mot fignifie toute forte d’ArbriflVau ; Sc 
comme Tranion appelé ainli par dérillon (on Camarade , 
parce qu’il demeuroit à la Campagne parmi les arbres, je 
n'ai pu le rendre mieux en François , que pat PÀïféin. J’au- 
lois encore pû l’appeler Bacht. 

(d) Cenui ferrMilt. ] Ce font de cès mots de la façon de 
Plaute, comme dans l’Afin A. I. Sc. I. Ft/Htudinas , frrri- 
trepidirms infitlau 11 entend par là les Efclavcs encha.nez 
qui font grand bruit en traînant leurs chaînes. 

fe) Pergrdctt'rtini. ] Boire à la manière des Grecs , c’èioit 
boire put &c fouvent: écoutons ce qu’rndit Afcan. Tedian 
£;î grjttut nu , Ht Crttci dicunt , ov/uimtTv Küs0i^c^5raç* 
^ùm nurum CyMk>f iéâM , falmamts prmo D*«s , dtinde 4mi, 
«f J /uct n»minÂnt*i : Udm ttties mtrum Lbuut , ^utliet ér />/•- 

■ &j 
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G R U M I O N. 

Patience. Laiffe feulement revenir nôfte Maî- 
tre. Laiflc-le arriver à bon port , lui que ta ron- 
ges en fon abfcnce. 

T R A N I O N. 

Tu ne fais ce que' tu dis, Paifan, & tu mens, 
qui plus eft, de dire qu’on puiife ronger un ab- 
fcit. 

G R'U M I O N. 

11 te lied bien , beau Bourgeois de Ville , mau- 
dit Boufon , qui n’es bon qu’a faire rire le monde , 
de me jetter mon Village au nez. Jecroi, ma foi, 
que tu fais que tu dois bien-tôt être envoïé au ■ 
Moulin, Par Hercule , avant qu’il foit peu, tu , 
augmenteras le nombre de la Gent ferrée qui eft 
à la Campagne. Maintenant, tu fais bien de t’eni- 
vrer, pendant que tu le peux & que tu en as le 
tems: dedifliper tout, de corrompre le Fils de nô- 
tre Maître, qui eft un jeune homme de 11 bon na-- 
turel , de pafler les jours & les nuits à boire & à 
faire la débauche; d'acheter des Filles .pour les met- 
tre enfuiie en liberté : de nourrir des Parafites , Ôc 

de 


c4rtf fuês ntmhutim. vftditt, C’eft-^-dirc : lu Guet ^ 

»nt h vtrr* à U main, ih falutnt prtTnièremtnt leurs Dieux ^ , 
& enfuile leurs amis Qu'ils nemment par leur nom. Car ils i»i* 
vent rafade toutes les fois qu'ils nomn ent leurs Dieux ir tes per- 
foimes qui leur font chères. Les Allemans Sc les Suilles tour 
piefqu’encore aui'ourd’hui la inênae chofe , quand il poc- 
icot i la ronde les faniez non feulemenc des piéfcns, mais 
encore des abfens. Comme il eft bien difficile de ne pas 
fe reflèntii de ces fortes de défis , on dit qu’un homme 
eft grec . quand il a bien bu, 8c c’eft proprement le fens de 
pertracari» 

(f) PollueMiter.'i On ofttoit à Hercule la dixme des 
Viandes préparées pour les repas. Cette oblation 

s’appeloit polluifum , 8c Plaute ne veut rien dire auue cfao. 
fe ici , que faire giand’ chère , comme je l’ai traduit. 

iéimr. 
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Hiccine mandavh tibi, cum peregre hincüt^ fenext 
2 s Hoctine tneit hic rem curât am effiadet fuam! ' 
Hoccint boni effe offiçium Jirvi exifiumast 
Vbt heri fui corrumpat CT* rem v filium ? 

Ham ego ilium corruptum ducoy quom his fa^is ~ 
ftudet. 

6 luo nemo adique juventute ex omni Attica 
30 Antehdc habitus parcus , nec magis continensi 
Is nunc in aliam partem palmam poffidet. 

Virtute id faôlum tua & magifierio tuo. < 

T R A N I O. 

§luid tibi , malum , me , aut quid ego agam t cu- 
ratio'ft î 

An ruri qutfo non funt^ quos cures, bovest ' 

35' Lubetpotare, amare , fcorta ducere. 

Meitergifacio hue non tui fiducia. 

G RU U 1 O. 

I ^uam confdenter loquitur! fue, 

T R A N I O. 

At te ^uppiter 

Dïtque omnes perdant, eboluijii allium. 

Gtrmana illuvies , ruflicus, hircus , hara fuis, -, 

■40 Canes capro commifta. 

G R U N 10 . 

§iuid tu vis fieri f 
Non omnes pojjunt olere unguenta exotica , 

Si tu oies: neque fuperior accumbere: 

‘ Neque tam facetis , quam tu vivis , vi^Iibus : 

Tu tibi ifios habeas turtures , pifees , aves. 

‘ Sine 


Digitized by Googl 



Les Spectres. A. I. S. I. idî 

de faire grand’ chère. Eft-ce là ce que le bon hom^ 
me t’a commandé, quand il s’en eft allé.-' eft-ce là 
l’état où il s’attend de retrouver les chofes à fon 
retour ? crois^tu que ce foit là le devoir d’un bon 
Domeftique, de perdre ainfi le bien & le Fils de 
fon Maître? car je le tiens pour perdu, puifqu’il 
fait de femblables adions, lui qui n’avoit pas fon 
pareil dans toute la jeunefle d’Athènes, pour la fo- 
brieté & la modeftie; mais il a bien changé de no- 
te, depuis qu’il fuit tes confeils, & qu’il prend de 
tes leçons. . ' ■ , • ' . ' 

T R A N 1 O N. 

* < • ' 4 

Qu’eft-ce à.dire que tu mets ton nez dans mes 

affaires , & dans ma conduite. Maraud? n’as-tu 
pas à ton Village tes bœufs dont tu dois te mêler? 
il me plaît de boire, de- faire l’amour, & de me 
divertir, moi; c’eft pour le compte de mon dosSc 
non pas du tien , que je fais tout cela. 

• : . G R, U MJ ON. • ' 

Quelle affuranced fi , au-DiaHe. 

T. R A N.I O N. ‘ 

Au Diable toi-même. Que Jupiter & tous les 
Dieux te confondent ! tu fens l’ail d’une lieue. 
C’eft une pefte qui t’eft ordinaire. Vilain Païfan, 
Bouc infâme , étable à Pourceaux ! Attelage de 
chèvre & de chien } .. • 

i 

G R U M r O N. . ' 

Que faire ? chacun ne peut pas fentir l’ambre & 
le mufc, comme toi, ni être affis à table au haut 
bout , ni faire fi bonne chère que toi. Garde tes 
perdrix,, tes poiffons- délicats ,. & tes petits- piés, & 

' mç 
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45 Sifu me alüate fungt fertmas meus, 

Th fortunatus: ego mifer: patiunda funt. 

Meum beaum me , te tHum maneat maluml 

T R À N I O, 

fhÿâfi invidere mihi hoc vidtre , Grumio. 

Çjfia mihi bene eji,vtibimaleeji ; dtgniffumum efl, 
5 o Decet me Mmare, ejy te bubulcitarier » 

Me viditare puUhre , te miferis médis, 

a. R U M 1 O., 

O carnîficum cribrum , quod credo fore t 
Jta te forabunt patihsdatum per vias 
Stimnlis , fi hue reveniat fenex. 

T R A N I O, 

55 ftias ân tibi ifiue prius eveniat qu*m mikit^ 
GRUMIO. 

§uui nunquam menti: tu meruifii & nune meretl. 

T R A N I O. 

Orationis operum eompendi fate^ 

Kifi te muta re magna madari cupir. 

G R.U M I O. 

' (l) daturin' efiit , bubus quod fer ami 

éo Date as , fi non efiis. agite porro , pergite 
^omodo eccæpifiis: bibite t pergracaminif 
s Efttf effircite vos^ faginam cadite. 

Ta- 

R. E M A R. Q_ U E S. 

(e) Ervtm.} Ervw» de l’JEw. C’eft une efpèce de nJe- 
' ' uu 
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me laiffe , avec ma gouffe d’ail , vivre comme un. - 
homme de ma forte. Je fai bien que tu es heu- 
reux, pendant que je fuis miferable; mais .il faut 
patienter. Si je fais bien je le trouverai, & toi,, 
fi tu. tais mal, tout de memê. 

T R A N I O R 

Il femblc que tu envies mon fort ', Grumion. 

Mais fi je fuis auffi à mon aife , que tu y es- 
mal , rien n’eft plus julle. 11 convient à un Gar- 
çon comme moi de fonger à l’amour & de faire 
la vie , 8c à toi de conduire des bœufs 8c d’être mi^ 
iérablc. 

GRUMION. 

Que tu mérites bien le fort qui ne peut manquer 
det’arriver , d’être percé de coups comme un Crmlel’ 
car fl jamais nôtre Maître revient, le Bourreau te 
promènera par les rues, les bras attachez en croix , 
ôc Dieu fait comme il te fera marcher à grans coups 
de pointes de fer. 

T R A N I O N. 

Qqc fais-tu fi cela ne t’arrivera pas plûtôt qu’à 
moi.^- * 

G R U XI I O N. 

Je ne l’ai jamais mérité, moi ; au lieu que tu as 
fait tout ce qu’il faut pour cela, 8c que tu le fiùa 
encore. 

T R A N I O N. 

Mets fin à ta harangue, je te prie , finon je te 
' ferai un préfent auquel tu ne t’attens pas. 

GRUMION. 

Me donnerez-vous de l’Ers pour porter à mes 
bœufs ? donnez-moi de l’argent du moins , pour 
en acheter. Courage , continuez comme vous 
avez commencé, bûvez comme il faut, divertif- 
fez vous bien, faites bonne chère, rempliffez vous 
bien la panfe, mangez les plus friands morceaux. 

‘TRA- 

BU légume que l’on donnoit aux bœufs. 
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T R A N I‘0. 

Tace, at que rus abi: ego ire in PirAum vçloi 
Ih vef^erum parar^ pîfcatum mihi. . 

65 Ervotn tibi aliquis cras faxe ai villam afferat.'. 
§uid ejtf quidtu me num obtuere \ furciferf, 

G R U M I 6/ 

Pel tibi ijlùc credo (h) nomen aHutum fore, . 

T R A K I O. . 

■Dtttn iaterea ftc fit , ijluc a6lutum fino,\ 

,G<R\VM'10. 

Ita'fi. feiunum HOC SÇITO, NIMIO eeleriut 
7? Ventre qued moleflum ejl',, quant id.'quod. cupide, 
fêtas.. . ■ , 

TR A N I O: 

■Molejlus ne fis L nunc .jam iras, teque amove. ' 

He. tu erres ^.f rater hac mihi ne» faciès, merane^ ■ 

G R U m'i O. 

Satin" abiit, neque quoi dixi fiocci ixiJlumatJ 
. PrS dî immor taies! objecro vojlram fidem». ' 

7 J Fâche huc'ut redeat no (1er quam prîmum fenexi 
Triemium qui jam hinc abéft : priufquam oinnui. 
Feriére ^ ÿ,.kdisy cr‘ ager , <{ui nifi hue redit , 
Paucerum menfium funt reUHa reliquia. 

‘ Nunc > rus abibe, nam eccum herilem filium 
80 Video corruptum hi$ ex adolefcente .optumo. 

AC- 

e 

REM A' R Q_Ü E S. 

. (M ] Ce nom cft le nom de furdfer 5 & quand 

repete dans le V. fuivant , iJi,Hc , cela s’en-r 

tend 
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T R-A N I O N. 

Fini donc, &t’en retourne à ton Village , pour 
moi je veux aller à Pirée, faire préparer pour ce 
foir quelques plats de poiflbn. J’aurai foin det’en- 
voïcr demain de l’Ers à ta Métairie. Qu^y at-il.^” 
qu’as-tu à me regarder ainfi , pendard ? 

iG R U M I O N. 

Par ma foi je croi plûtôt que c’eft toi qui porte- 
ras dans peu ce nom. 

T R A N I O N. 

Arrive ce qui pourra; pourvû que je me porte 
bien, je ne me mets guère en peine de ta prédidion. 

G R U M I O N. 

Tu as raifon; mais fais-tu unechofe, que le mal 
vient plûtôt que ce qu’on fouhaite ardemment? 

T R A N I O N, 

Ne me romps point la tête. Va-t-cn à ta Cam- 
pagne, & ôte toi d’ici. Parbleu ,, ne t-y trompe 
pas, tu ne m’arrêteras pas davantage. . «, . 

G R U M I P N. 

Le voilà parti; il ne fait aucun cas de ce que 
je lui dis. ' Dieux immortels! je vous conjure de 
faire revenir au plûtôt nôtre Maître, qui dt ab- 
fent déjà depuis trois ans , avant que tout foit 
achevé d’être perdu! car s’il ne revient bien-tôr, 
tant fa maifon de la Ville que de la Campagne, c’eft 
fait de tout ; il n’y en a pas encore pour quel- 
ques mois. Il faut à préfent que je m’en retour- 
ne au Village; car aufti Jjien je voi venir nôtre 
jeune Maître, qui étoit autrefois un jeune homme 
fl bien né , & qui eft fi corrompu maintenant. 

AC- 


tend de la prééifkion dont il dit qu’il verra bien tôt l’efet , 
& non pas du mot metue aclutum, comme quelques Inter- 
réci le cro ïent. 


(■ 
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ACTÜ s P RI MU s. 


S C E N A II. 

PHILOLACHES. 

^ Ecordatus multum & iïu cogîtavi^ 

Argumtntaque in peâîus multa injîitüi 
Ega : atque in mto ccrde , fi efi quod mihi ctr-i 
Eam rtm volutavi & diu iifputuvi , 

' 5 Hominem quojut rtit quando natut efi , 

Similtm ejfe arbitrarer fitnulacrumque habere. 

■ 7d repperi jam exetnplum. 

Hovarum édium efie "arbitrer fimilem ego homintm^ 
GHuando hie natus efi. ei rei argumenta dicam , 

'-ïo Atque hoc haad videtur vtrifimilt vùbisi 
At eg$ idjaciam ejfe ita ut credatis. 

'ProfeSîo ita e(je , ut prédite , vero vincam. 

Atque hoc vofmetipfi , fiio , 

Perinde uit nunc ego ejfe autume., quan do 
TJ T>iHa audietis mea , hauà aliter dicetis. 

Aufcultate argumenta dum dico ad hanc rem. 
iimul (a) gnarures vos %olo efie hanc rem mecum, 

(b) Ædes 

REMARQUES, 

(a) Ce mot eft pris ici pour C’eftdani 

le même fcns qu’Arnobe dit Liv. IL cur tfe dicath in oliit 

r*' 
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ACTE PREMIER. 

SCENE II. 

PHLOLACHES. 


T L y a long-tems que j’ai fait de longues & de 
féricufcs réfléxions à une chofe : que j’ai for- 
mé divers raifonneraens daus mon efprit , autant 
que j’en fuis capable , & que j’ai roulé dans ma tê- 
te & confulté long-tems , pour favoir à quoi ref- 
femble l’homme, depuis le moment qu'il eft né, & 
à quoi l’on pourroit le comparer. Je croi l’avoir 
trouvé enfin. Je croi pouvoir comparer l’homme, 
quand une fois il eft venu au monde , à une Mai- 
fon nouvellement bâtie; & je vais en dire la rai- 
fon. La Comparaifon ne vous paroît-clle pas jufte ? 
je vais vous convaincre qu’elle n’cft pas fi mauv.ai- 
fe; & vous faire voir par expérience que la chofe 
eft telle que je dis. Vous memes, je m’aflure, vous 
en conviendrez : & quand vous m’aurez enten- 
du, vous avouerez que j’avois raifon de Je penfer 
ainfi. Ecoutez donc les raifons que j’ai à vous dire 
là'delTus. Vous ferez après cela auffi favans que 

moi. 


fTitceftienibus gntrtirn f Auionc 3: d’autres Auteurs s’eu i*nt 
«uHI feivis. 
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(b) Ædes tjHom exttmplo fiint f^rau , txpolits , , 
’Fa 51 a probe , examuffm , 

zo Laudant fabrum , atque &dts probant, ftbi qur/-jue 
Inde exempter» expetunt: fibi quifque fimile-, 

Suo ufque fumptu : opéra ne parcunt fut,, 
uftque ubi illo irnrrri^rat nequam homo indiligem- 
que, 

Cum pigra familia , immundus , injfremtus , 

2 J Hic jam idihus vUium additur ^ 

, Bon& cum curantur male. . 

• uitque illud ftpe fit ^ tempefias venit y 

■ Confringh régulas , imbfice/que: ibi 

~ Dorntnu s indiligens reddere alias ne volt. 

30 Venir imber . ' lavit parûtes , perpluunt 
' Tigna. putrefacit aër operam fabri. 

' Nequior jam faiîus culpa, fed magna pars homi~ 
num ^ ' (tefi't 

'•Moram hane iuduxerunt , fi quidnummo farciri po- 

3 J ufque maniant , neque id faciunt , àonicum 

Parûtes ruunt. tdificantur ades tot& denuo. 

. Hic argumenta ego tdrficiis dixi. nunc etiam volo 

■ Dicere , ut'homines tdium ejfe fimiles arbitremirti. 
Primurn dum parentes fabri liberüm funt , . 

40 Et fundamentum fubftruunt liberofum; ^ 

Vt 

R E M A R (^U E S. 

(b) tÆdes &e.'J Toute cette Companiifon eft très-belle: 
l’Ecriture Sainte s’en fert aufll ; & dans la Morale Chrétien- 
ne 01T compare les habitudes viciculcs h une pluie cjui tom- 
bant peu à peu dans les fentes d’une Maifon mal entrete- 
nue. ruine infenliblement l’édifice. Je n’en dis pas davan- 
tage, de peiu d’ccie aceufé de mêlei le Sacré avec le Fro- 
■ ' fane. 
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moi. Dès qu’un^ Maifon eft achevée de bâtir, 
qu’elle cft .propre*, bien entendue & que rien n’y 
manque; on loue l’Archireéle, & l’on aprouvx le 
Bâtiment. Chacun veut bâtir fur le même mo- 
dèle: chacun veut en avoir un fcrablablc, & l’on 
n’épargne pour cela ni peine ni dépenfe. Mais û 
par hâzard quelque méchant homme , peu foi- 
gneux . mal-propre , négligent , y va demeurer 
avec une famille qui lui relTcmble , alors c'elt la 
Maifon , toute belle qu’elle eft , qui en porte feule 
la faute , parce qu’elle eft mal entretenue. Et 
voici ce qui arrive: il furvient vm Orage, qui brife 
les Tuiles & les Goutières, & le pareftéux qui eft 
dedans ne fe met pas en peine de les réparer. 
Après cela la pluie tombe-, qui mine les mu- 
railles, qui dégoûte fur les poutres l’humidité 
gâte tout ce que l’Ouvrier avoit p^s bien de la 
peine à faire. Alors la Maifon cclfe d’être logea- 
ble, fans pourtant qu’il y ait de la faute du Ma- 
çon. La plûpart des gens en ufent de cette ma- 
nière : n’y cûf-il que pour un écu de dépenfe 
à faire , ils attendent toûjours , , êc ne tirent pas 
^ un fou que les murailles ne tombent en ruine: 

Sc alors il faut rebâtir la Maifon tout à neuf. - 
Voilà ce que j’avois à dire des Maifons ; voici 
maintenant de quelle manière je prétens faire voir 
qu’il en cft de même des hommes. Première- 
ment les Parens font ceiu qui font les En fans. 

En fuite ils pofent un fondement folide , fur le- 
Tpm, IV. N quel 


fane. Mais après tout le but de la Comédie cft d’inftrui- 
re en divertiftànt, comme dit la Devife du Thcatrc Italien 
de raiis, où il y avoit écrit : Caji^at rldenda mores, i. c. 

Des fotifes du tems quand vous nous voïez rire, 
C’eft pûut les corriger, plutôt que pour médire. 
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Extollum , parant fedulo in firmitatem , 

JJt O* in ufarn bonif in Jpeciem populo 

^ Sint : fibique aut maUrid ne parcunt^ 

fumptus fihi fumptui e(je. ducuntz 

45 Expoliuiit y . docent literas , jura v Uges y 

Sumptu fuo ^ labore nituntur: ut 

'Alii fibi ejfe illorum fimiles expetant. 

Ad legionem. quom itant , adminiculum eis danuni 

Tum jam aliquem cognât urn fuum* 

’5o Eatenus abeunt à fabris. - 'v 

, . Unum ubi emeritum eH flipendium , igitur tum 

“ Specimen cernitur , quo eventat ddificatio : 

'^am ego ^ illud frugi ufque probus fui , in fa* 

* brorum potejlate dum fuh , 

' Pofteaquam immigravï in ingenium meum , 

55 Perdidi opérant fahrorum illico oppido^ 

' Venit ignavta y ea tnthi tempeftas fuit. 

'Ea mihiadventu fuograndinem y imbremque attulit : 

ildc 'verècundiam mihi C7* virtutis modum 
• • 

, Deturbdvit , detexitque me illico. 

6o Poft ilia obliger e eam neglegens fui: 

Continuo pro imbre amor advenit in cormeutn] 

• • • 

\l$ ufque in psHus.permanavit y permadefecit 
Cor meum, nunc fimul res y fides y famuy virtuSy 

m 

J)ectifque deferuerunt : ego fum (cj inufu 

65 Faç^ 

• • » 

REMARQUES. 

(c) Liiifii.'l C’eft ainfî qu’il faut lire . & non pas in ufuy 
te encore moins w ufHm. Int^fus veut dire le nofi'ufage , ter- 
me emprunté du Droit & qui eft une fuite de la Comparai- 
son f étant ceitain qu’une Maifon inhabitée U dont 

CB 
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quel ils élèvent l’édifice de leur éducation , afin ; 

qu'ils deviennent d’honnêtes gens propres à fcrvir ' 

la Patrie & à être en bon éxemple au Peuple , 8c 
n’épargnent pour cela ni leur travail ni leur bour- 
fe. Ils ne regardent pas comme une dépenfe cel>*‘ î 

le qu’ils font en cés occafions. Ils cultivent leur 
efprit , ils les inilruifent dans les Lettres , dans la ^ 

Science des Loix & des Coûtumes , 8c par les pei- .jj 

nés qu’ils fe donnent 8c l’argent qu’ils emploient , 
ils tâchent de faire en forte que lés autres fouhai- *1 

tcnt d’avoir des En fans femblables aux leurs. Quand i 

ils les envoient à l’Armée, ils leurs donnent tou- 
jours quelqu’un de leurs Parens pour leur tenir I 

compagnie; voilà comme on les gouverne jufqu’à - 
ce qu’ils foient hors de Page. Enfuite quand ils 
ont fait une Campagne , c’efl alors qu’on com- 
mence à juger ce que l’on doit attendre de leur 
éducation. Cnr pour moi j’ai toujours été fage 8c 
réglé, tant que je fuis demeuré’ fous les ailes de 
mes Maîtres; mais quand j’ai été une fois aban- 
donné à moi-même, alors j’ai rendu toutes leurs 
peines inutiles. J’ai commencé à devenir pareffeui, 

8c ce vice a été pour moi la tempête qui m’a at- 
tiré la grêle 8c la pluie. Il m’a fait fortir des bor- 
nes de la pudeur 8c de la vertu. Je puis dire que 
j'avois eu jufques-là quelques bonnes qualitez , 
mais j’en fus bientôt dépoüillé- Mon édifice fe trou- 
va percé , 8c je négligeai de le recouvrir. Aulli- 
^ tôt l’amour, comme une pluie abondante, gagna 
jufqu’à mon cœur , fe répandît au dedans de moi , ■ 

8c pénétra le fond de mon ame. Dès lors je vis 
périr mon bien , je fus abandonné de la bonne foi , 
de la réputation, de la vertu, de l’honneur; 8c à 

N i force 

on ne fe feit pas . tombe pliitôt en ruine qu’une autre. 

Les vers fuivans autôrireiit cette leçon. Au refte , pour fai- 
, re encore ici une petite réflexion, tien n’eft plus beau que 
certc peinture que ce jeune homme fait de la bonne édu- 
cation qu’il avoit eue , ôc rien en même teins n’cft plus 
> de- 


Digitized by Google 



111 M 0 s T E L t A R I a; a. L Sc. IL 
65 Fa 5 tus nhnio nequior. atque edepol ita 
Hac tignA humide putrent.' n$n videor mihi 
Skrcire pofje Adeis meus y quin totA ■ 

PerpetUA ruant , quin cum fundamento 
'Periertnt’y nec quifquam ejje auxilio queat. 

70 Cor dolet , cum fcio nunc ut fum , ,atque ut fui! 
^0 neque indu(irior de juventute erat 
Arte gymnafitea , difco , haftis , pila. 

CurfUy armisy eqno y 'viHîtabam volupe: 

Parfimonia o* duritia difciplina aliis eram : 

75 Optumi quique expetebant edm do6ïrinam fibi. 

Nunc pojlquam nihili fum , id vero meoptt ingénié 

/ 

repperi, 

» • ^ . 

R E M A R Q^U ES. 

déplorable que la forcc^de la mauvaife compagnie , qui 
rcmraîiie malgré lui dans le defordre. N’cft-cc pas pré- 
- » " • ■ cifé- 


f 



\ 
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force d’en négliger moi-même la pratique, je fuis . * 
devenu beaucoup plus méchant qu’auparavanr. Et 
maintenant mon édifice eft en fi mauvais état, 
que je ne crqi pas le pouvoir jamais réparer , ni em- 
pêcher qu’il ne tombe entièrement en ruine, &: 
qu’il ne fe renverfe de fond en comble, fans que 
je puifle attendre de fecours de perfonne. Je fuis 
pénétré de douleur , quand je voi ce que je fuis 
maintenant , 8c ce que je fus autrefois. 11 n’y avoit au- 
cun des jeunes gens de mon âge, qui réufiît mieux 
dans tous fes exercices , foit à jetter un palet , à 
lancer un javelot, à jouer à la paume: foit à dif- 
puter le prix de la courfe , à faire des armes , à 
monter à cheval. Je vivois content : je fervois 
d’exemple aux autres par ma. frugalité & la vie 
dure que je menois. Tous lés jeunes gens -bien 
nez vouloient prendre de mes leçons. Mais à pré- 
fent que je fuis tout corrompu , je voi bien que je 
ne fuis tombé dans cet état que par ma faute. 


^ cirement cet homme de l’Eciiturc qui eft fur le bord do 
’ précipice, qui a les yeux ouverts , 5c qui > combe i 


J 


N 3 ACî 
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ACTUS PRIMÜS. 

S C E N A III. 

PHILEMATIUM y SCAPHAy 

philqlaches, 

P H 1 L E M A T I U M. 

J Am pridem ecafier (a) frigida non lavi magis luheti^ 
ttr^ 

Ntc unde me melii4t, mea Scapha , rear ejfe defoe- 
catarn. 

\ 

scapha. 

Eventus rehus omnibus, velut (b) p,g/-no mejis magnù 
luit, 

PHILEMATIUM. 
f^id ta meffls atùntt ad. mtam lavationem? 
SCAPHA. 

J Hthilo plus , quam lavatio tua ad mejfim } 
PHILOLACHES. 

Oh , Venus venufla f 
Hic 

R E M A R Q.U E S 

(a) Trigîdâ non Uvi magh lubtmer. '] Les Bains des Anciens 
croient compofez de «rois Chambres: la première etoit l’E- 
tuve ou la Chambre Chaude, >ri a«»»kk5v , appelée pat 
Senèque Sudatorium , OÙ ,f'ans aucune eau chaude, on fc fai- 
. fort fuè’r par le moïen de' l’air chaud que les fourneaux y 
CQCxcteuQiciit ; la fccoi^dc s’appcloit mtdia Sc ttfiuari* , où é- 
' ' toicnt 
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ACTE PREMIER. 

SCENE III. 

PHILEMATION, SCAPHA; 
PHILOLACHES. 

PHILEMATION.' 

J Amais je ne me fuis lavée dans l’eau froide avec 
plus de plaifir, & jamais je croi n’en être fortie 
plus nette qu’aujourd’hui , Scapha. 

SCAPHA. 

C’eft que tout vous réuffit à fouhait, comme la 
Moiffon a réuIS cette année aux Laboureurs. 

.PHILEMATION. 

Quel raport a la Moiffon avec le Bain que je 
viens de prendre ? 

SCAPHA. 

- Le même que vôtre Bain a avec la Moiffonü 

P H I L O L A C H E S é/re vu. 

O! ma belle Venus ! Voilà juftement la tempé- 

N 4 te 

tolent les Bains d’eau tiède: 8c la troifième frigiddria oul’oo 
prenoit ceux d’eau fioide , comme le difenc Fline Sc Sénè- 
que. 

(b) Homo,] Hornus, dans Horace , eft mi adjeftif qui fi- 
, gnific tout ce qui eft de l’année , 8c ici il eft pris pour 
la moiflbn. On dit dans le même feus en Ftan^ois > »m_ 
it’itit anm'e. 


/ 
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.me ilia ejl tempe fias mea, mihiqua medeftiam om- 

nem ^ 

« > 

T>etexlt y te^Hsqud fui: quammihi amor c/ Cuptdo 
In peâîus perpluh meum : neque jam Hnquam ohti^ 
ger( pofpum. 

Madent jam in corde Parietes : peritre hs, oppido 
éides, 

V PHILEMATIXjM. 

lô Contempla amabo , meaScapha , fatin bac me vef» 

• t\^ deceat ? 

Volo meo placere Philolachi y meoocMoy meo patrono, 

S C A P H A. 

fluin tu te exornas (c) moribus lepidis , quom lep^ 
da tôt a es? 

Non veftem amatores mulierU amant /ed vefih fartuml 

; P H I L O L A C ^ E S. 

Ita me ài amen t y lepida eft Scapha! fapit fcelejla 
muîtum ! 

Ut lepide res omnes tenet y fententiafqus amantumS 
P H I L E M A T I V M. . 

§iuld nunc? 

SCAPHA. 

§luid eft ? 

P H I L E M A T 2 Tj M.. 

' ^\n me afpice ty contempla , ut bac me dece if. 

SCA- 

R E M A R Q^U E S: 

(c) Moribus lefjidû.] Scapiia ntfnd ceci des afféteries de ces 
fortes de Femmes, c]ui prennent les manières les plus infî- 
nuantes pour plaire a ceux qu’elles veulent engager dans 
leurs filets. Elle ne s’explique, comme on voit , qu’à de- 
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te qui a enlevé la modeftie dont j’étois couvert : 
qui a fait entrer dans mon cœur l’amour avec ton- 
te fa fuite , comme une pluie orageufe , dont je 
ne pourrai jamais me garentir. J’en ai déjà i’ame 
toute pénétrée , & mon édifice va tomber en rui-' 
ne. ^ 


PHILEMATION. 

Regarde un peu, je te prie.Scapha, fi cette Ro- 
be me va bien. Je veux plaire à Philolaches, je 
l’aime comme mes yeux, c’eft mon Patron. 

S C A P H A. 

Que ne vous étudiez-vous à avoir des manières 
galantes , vous dont toute la perfonne l’eft tant. Ce 
n’cft point la Robe , mais ce qu’elle couvre , que 
les Galans aiment dans une Femme, 

P H I L O L A C H E S /4»r être vâ. 

Dieu me damne ! Elle eft plaifante cette Filler 
La Friponne en fait long. Quelle connoît bien 
1 humeur & toutes les maximes des hommes! 

PHILEMATION. 

Et bien donc } 

S C A P H A. . 

Plaît-il? 

PHILEMATION. 

Que ne me confidères-tu , pour voir fi elle me 
fied bien. -, 

N s SCA- 

mî, pour ne pas éfarouchcr d’abord rbilemition, qui etoit 
du Caraftète de celles , qui peur avoir un amant , n’en 
font pas moins fages d’ailleurs, C'eft cc qu’il faut lemaj- 
quex dans toute cctic Stene. 
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s C A P H A. 

Virtute formt id evenit , te ut deceat , quidqutd 
haheas. 

PHILOLACHES. 

Ergo hoc oh verhum te , Scapha , donabo ego pre~ 
feSio ho die alitjui} 

Nequepatiar te gratis haaclaudajfe , qui placet mihl' 
PHILEMATIUM, 
ïO ^olo ego te ajfentari mihi. 

S C A P H A. 

Nimis tu quidem ftuîta es muUtrl 
Eho mavis vhuperari falfo, quam vero extellif 
Equidtm pol vel falfo tamen laudari multo maîo , 
^uam vero culpari , aut altos meam fpeciem irridert. 

PHILEMATIUM.' 

Ego verum amo , zerum volo mihi dici: menda'- 
eem edi. 

S C A P H A. 

2 J Ita tu me âmes , ita Philolaches tuus te amet , ut 
venufla es! 

PHILOLACHES. 

^id ais fcelefia f quomodo adjurafii ! ita ego ijlam 
amarem ? 

€}uid! ijlic me; id eurnon additum tji ! infeSîado^, 
na fade. ( difli, 

Perii/li: quod jam promiftram tibi demum perdt- 
S C A P H A. 

Equidem pol miror tam catamt tam âoSlam Ut 
bene edudîam, 

3« mon ^ultam Jiuîte 
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S C A P H A. 

Vous êtes fi belle, que tout ce que vous portez 
vous fied toùjours à merveille. 

PHI liOLACHES fans, être vu. 

Je te promets que je te donnerai aujourd’hui 
quelque chofe , pour ce que tu viens de dire. 
11 n’ett pas jufte de laifier {ans réconrpcnfe la louan- 
ges que tu as donnée à une perfonne qui me plaît 
li fort. 

P H I L E M A T I o'n. 

Je ne veux point que tu me fiâtes. 

S C A P H A. - ^ , 

Vous êtes bien extraordinaire. Aimez-vous mieux 
que Ton vous blâme fans raifon , que devous loüer 
quand vous le méritez ? Pour moi je fai bien que 
j’aimerois encore niieux êcre loiiée à tort , que 
d être blâmée avec juftice , & de voir ma figure 
méprifée d'un chacun. 

PHILEMATION. 

Pour moi j’aime la vérité: je veux qu’on me la 
dil'e toujours, & je ne puis fouffrir les menteurs. 

’s C A P H A. - • , 

Puifiiez-vous avoir pour moi autant d’affedionj 
& être aimée de Philolaches avec autant d’ardeur, 
que vous êtes charmante ! - " 

P H I L O L A C H E S être vû. 

Que dis-tu , Coquine; quel ferment fais-tu là Je 
Faimerois feulement de la forte ? Pourquoi ne pas 
ajoùter, autant quelle m’aime ? Je révoqué mat 
promeCj^, c’eft hit de toi, tu n’auras point le pré»; 
fent que je t’avois promis. 

S C A P H A. 

Par Pollux , j’admire qu’étant aufl> fine, auffi ha- 
bile & aufii bien inftruite que vous l’êtes, vous ne’* 
connoilliez pas Yôtic erreur & vôtre imprudence. 

N 6 PHI- - 

'yf 
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philematium. 

§lu}n me né quafo , (i quid err», 

S C A P H A. 

Tu ecaftor erras , qu* quidem ilium exfpeSîes unum , 
atque HH 

lAorem pracipue fie géras , atque altos afperneris. 
Matrona , non meretficium e(l , unum infirvire a^ 
mantem^ 

P H î LO LACHES.' 

Pro Jifppiter ! nam qued malum verfatur met do- 
mi illudf 

35 D;i detque omnes me pejfumis exemplis inter fiiiant^ 
Nifiegoillam anum interfecero fitt, fameque, atque 
aigu. . i 

P H I L E M*"A T I U M. 

2 foU ego mihi male te ^ Scapha, pracipere. 

S C A P H A. 

*Stulta es plane , qtt* 
Ilium tihi iternutvputes fore'amicumz:/ btnevàlentem.^ 
Moneo ego te : te deferet ille etate CT fatietate. 

, P hile MATlVM. 

40 Hon fpero. fi 

SCAPHA. 

Infperata accidunt magis fkpe quam qut fperesl 
Pofirema , fi diSîis nequis perduci , ut vera htc credas , 
Mea diSla ex fa 6 its nofee: rem vides , que film y ç?* 
j^uéL fui ante. 

N'thilf ego , quam nunc tu , amàia fum , atque uni 
modo geffi morem. 

ÿui pol tnt , uh atatt hoc caput «tlorem tommutavit ÿ 

• . - * 4S 
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PHILEMATION. 

■X 

Qü’ai-je fait ? Fai-moi le plailir de me le dire.' 

S C A P H A. 

Vous aveï grand tort de vous dévoiler ainfi à un 
feul homme, de n/avoir d’attention que pour lui, 
& de méprifer tous les autre'. Cela eft bon pour 
une Dame de condition de n’avoir qu’un Amant, 
mais non pas pour une Courtifane. 

PHILOLACHE S fans être vü. 

' Grand Jupiter ? Quel malheur eft celui qui me 
menace.^ Que tous les Dieux & les Déeffes me 
confondent , lî Je ne fais périr cette Vieille de faim, 
de foif, & de froid! 

PHILEMATION. 

Ne me donne point de ces mauvais confeils , 
Scapha. 

SCAPHA. 

Vous êtes, ma foi , bien folle , fi vous vous i- 
maginez que cet homme fera éternellement vôtre 
Galant, je vous dis , moi , qu’il vous quittera , 
quand le dégoût fera furvenu avec l’âge. 

PHILEMATION. 

I 

Je ne l’efpèrc pas, 

SCAPHA. , 

Les chofes qu’on n’efpèrc point arrivent fouvent 
plutôt que celles'qu’on efpèrc. Mais enfin , fi je 
ne puis vous perluader par mes paroles la vérité 
de ce que je vous dis , fo'iex-cn du moins convain- 
cue par mon éxemple. Vous vo'iez ce qui en eft; 
vousfavexee que je fuis, &ce que je fus autrefois. 
Je n’ai pas été moins aimée que vous l’êtes main- 
tenant; je ne me fuis, comme vous, attachée qu’à 
un feul homme; cependant il m’acquitte, dès que 
l’âge a fait changer la couleur de mes cheveux. 

N 7 ~ Vous 


1. 
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4 J Reliquit , deferuitqut me. tibi idem futurum creda'l 
PHILOLACHES. 

Vix comprimer , qui» involem illi in oculos Jîimulatrici. 

P H I L E M A T 1 U M. 

Solam illi meo foU cenfeo ejfe oportere objequentem. 
Solam iUe me foli fibi fut liberavit. 

PHILOLACHES. 

Pré di immortales , muliertm lepidam , CT* ptédico in- 
genio ! ( caujja. 

qo Rtne htrcle faâlum ^ gaudeo mihi fiihil eJfe hujus 
S C A P H A. 

Jn/cita ecaflor tu quidem es. 

P H 1 L E M'A T I U M. 

S^apropter f 
S C A P H A. 

ifiuc cures j 

Ut te nie amet. 

P H I L^E M A T I U M. 

Cur obfecro non curemî ' 

• ( 

S C A P H A. '■ 

Libéra es jam. 

Tu jam quod qutrebas habes ; ille , te nifi amabit ultro , 
Jdprocapitetuo quod dédit , perdiderit tantum atgenti. 
PHILOLACHES. 

55 Perii hercle , ni ego illam peffumis exemplisenicajfo. 
Ilia hanc corrumpit mulierem mqkfuada vitilena. 

P H I L E M A T I U M. 

Nunquam ego^itti pojjum graùam referre t ut meri- 
iu'f de me, 

* 
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,Vous pouvez compter que la même chofe vous 
" arrivera. 

PHILOLACHES. ’ 

Je ne fai à quoi il tient que je ne me jette fur 
cette Sorcière , & que je ne lui arrache les yeux. 

' P H I L E M A T I O N.' 

Je croi qu’il eft bien jufte ,que je me réferve tou- 
te pour lui feul , puis qu’il m’a rachetée feule pour 
être toute à lui. 

PHILOLACHES. 

Dieux immortels! l’aimable Femme! le bon na- 
turel! Par Heicule! je n’ai jamais mieux fait que 
de m’y attacher ; je fuis ravi de m’être dépoülllé 
de tout pour elle. 

S C A P H A. 

Vous êtes bien ignorante. 

P H 1 L E xM A T I O N”. 

D’où vient ? 

S C A P H A. 

De vous mettre en peine s’il vous aime^ 

PHILEMATION. 

Pourquoi ne m’en mettrois-je pas en peine 

S C A P H A. 

Vous êtes libre maintenant. Vous avez ce que ' 
vous fouhaittiez: il faut bien qu’il vous aime mal- 
gré qu’il en ait, autrement l’argent qu’il a donné 
pour vc^s racheter feroit autant de perdu pour 
lui. 

PHILOLACHES. 

Ceft tait de moi, fi je n’extermine cette mal- 
heureufe-là, qui ne manquera jamais de corrom- 
pre cette Femme par fes paroles empoifonnées. 

PHILEMATION. 

Je ne puis jamais avoir allez de rcconnoifiance ■ 
de tout ce qu’il a fait pour moi. Ainfi il efi inu- 
tile 
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Scapha , fd tu mihi ne fuoAeas , ut ilium minorh 
pendam, 

S C Jl P H A. 

’ 'At hoc unum facîto cogites y fi ilium Infervibis folum. 
6o Dum ùbi num he.c AtatuU efi; in ftnt 6 ia. male 
querere. 

P H I L O L A C H. E S. . • 

In anginam ego nunc me velim verti , ut venefic* illi 
Tauees prehendam , atque enicem fcelefiam fiimuU- 
tricem. 

PHILEMATIUM. ' 
Eundem animum oportet nunc mihi ejfe gratum , ut 
impetravi , ( diebar. 

Atque ohm , priufquatnidextuli , quom illi fubblan- 
PHILOLACHE S. 

65 Dii me faciant quod volunt y ni ob iflam orationem 
Te liber ajfo denuo , & ni fi Scapham enicajfo, 
SCAPHA. 

si tibi fat acceptum efi , fore viHum tibi fempiternum 
Atque ilium amatorem tibi proprium futurum in vit a, 
Seli gerendum cenfeo mortm y c (<^) eapiundoscrines. 
PHILEMATIUM. 

•JO Ut fama efi heminiy exinde folet petuniam invenire. 
Ego fi bonam fatnam mihi fervajfo y fat erfdives.. 

PHU 

R E M A R 0. 0 E S. 

(d) Ciipimdts crines. ] Scapha entend par là , que Philema- 
tlon étant (i dévoiie'e à fon Amanf , n’a plus qu’à laiflei 
croître fes cheveux pour devenir fa Femme. C’eft qu’on 
les coupoit anx Efclaves , & que les Femmes libres & fut 
tout les Matrones les laiflbient Croître pour en faire leur 
piiticipal oiaeinent. Ecoutons ce que dit fcftus: Senû m~ 

' ■ - nihu 
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tile de me rien dire , qui me le fafîe eftimer moins 
que je ne dois. 

S C A P H A. • - 

Songez, je vous prie , à une chofe , que li vous 
vous attachez à lui feul , maintenant que vous tê- 
tes dans la fleur de vôtre âge , vous aurez tout lieu 
de vous en repentir , quand vous ferez fur le re- 
tour. 

P H I L O L A C H E S /4»^ ^tre vâ. 

Que ne fuis-je changé en licou , pour prendre 
cette maudite Sorcière à la gorge de l’étrangler 
comme elle le mérite ! 

PHILEMATION. 

A préfent que j’ai obtenu de lui ce que je dé- 
mandois , il faut que j’aie la même complaifance 
que j'avois , lors que je le careffois pour l’obtenir. 

PHILOLACHES^ part. 

Je veux que les Dieux faifent de moi tout ce 
qu’ils voudront , fi pour cette parole obligeante 
que vous venez de dire , je ne vous rachète une 
féconde fois, Sc fi je ne mets Scapha en pièces. 

S C A P H A. 

Si vous avez lieu de croire que vous aurez avec 
lui vôtre vie aflurée , Sc que cet homme-là fera 
toujours vôtre Amant, je croi que vous pouvez 
bien vous attacher à lui , Sc laiffcr croître vos che- 
veux. t 

PHILEMATION. 

Un homme trouve rodiours de l’argent à pro- 
portion du crédit qu’il a dans le monde, & moi je 
ferai aflez riche, fi je cooferve une bonne réputa- 
tion. 

PHI- 

nibus nubextes arnÂntttr , ejitod h arn*tui vttu!ii!fmus fuit (juidtm, 

^uod to Ve/fales Virÿnes oriiemur. C’etoit la Coûtumc d’oir 
ner les Femmes , qui alloicnt fe marier , de fix rangs de 
cheveux, ôc cette coûtumc, fort ancienne, venoit des Ves- 
tales qui écoienr pare'es ainfi. Il n’y a pas fort long-temj . 

que c’étoit auflâ la mode en France , comme il patoît par 
les fortiaits de nos Ancêtres. . ‘ 
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PHILOLAÇHE s. 

SîqmÂem htrcle vtnàunàum efl , pater vinibït multt 
poiiuSf 

§iuam te , me vivo , unqttam Jinam aut egtre , aut 
mendicare. 

S C A P H A. 

e^id illit futurum ejl ctterts , qui amant itf 
PHILEMATI0 2H. 

Jidagis amahunt » | 

7 J videbunt gratîam referri. I 

PHILOLACHES. 

(c) Utinant meus mncmortuuspater ad me nuncieturf 
Vt ego exharedem mets bénis me faciam , atque hac 
fit hirest 

S C A P H A. 

^am ifta quidem abfumpta res erit: die/que nofie/i 
que efiur , 

Bibitur , neque quifqttam parfmoaiam adhibet. fa- 
gtna plane efl. 

PHILOLACHES. 

8o In te herele certum'fi principiiim , ut fins parcus ex- 

ptriri. ( diehus. | 

neque edes quicquam , neque bibesapui me hifce j 

PHILEMAXIUM. \ 

si quid tu in ilium bene voles loqui, idloquilicebit : 

Hec reSle fi HU dixeris , jatn ecaflor vàpulabis. 

PHI- 

R E M A R Q.U E S. 

(c) Vtinam meus iiunc mortuus fater ad me nmaetur. ! ] Re- 
marquez le contrafte de ce fouhait dénature > avec les bons 
lentimcns ou ce {cune homme a paru dans l’autre Scène, 
Enharedem qui liiit dans le veis d’apiès , ne veut dire au- 
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PHILO LACHES fans être vù* 

S’il me faut tout vendre , je vendrai jufqu’à mon 
Père, -plûtôt que de foufFrir que vous foïez dans 
la misère , ou que vous manquiez de rien , tant 
que je ferai au monde. 

S C A P H A. * ‘ 

Et les autres qui vous aiment , que deviendront^; 
ils durant ce tcms-là ? 

P H I L E M A T I O N. _ 

'* Ils m*en aimeront davantage, quand ils me verq 
xont rcconnoiffantc. 

P H I L O L A C H E S. 

Plût à Dieu que Ton me vînt annoncer la mort 
de mon Père, afin que je medépoüille detoutmon 
bien en faveur de cette Belle ! 

S G À P H A. 

Tout le bien qu*on peut avoir ’lsft Hen-tôt con- 
fumé. Ôn paffe les jours & les nuits à manger & 
à boire : peribnne ne penfc à épargner. C’eltune 
Goinfrerie perpétuelle. 

P H I L O L A C H. E S fansJtrevU. 

Oh! par Hercule, je ne faurois mieux faire que ' 
de commencer par toi à épargner ; je ne foufFdrai 
point déformais que tu boives ni, que tu manges 
chez moi davantage. 

P H I LE M A T I O N. 

. * ^ 

Situ as du bien à dire de mon Amant, je te per- 
mets de parler; mais fi tu n’en veux dire que du 
mal , tu auras certainement les étrivières. 

PHI- . 

wè cko(e,:iinon qu^étant Maîti^c de Ton bien , fi fon Tère 
étoit mort , il en difpoferoit , s*cn privefoit plûtôt > 
pour Je donner à fa Maîtreffe. Exhtref eft un tcxinc dô 
qui figniôe fnfowie ^ticn dahérite^ 
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PHILOLAÇ HE S. 

\ 

Eâepol fi fummo eg» Jovi illoc argento facruficafjem 
85 Pro illius capitt quod dediy nunquam 4 ,que id lene 
<ollocaJ[em. 

Vt videas jam tnedullUus me amare, oh ! prohus ho- 
mo fum : 

Çlui pro me caujfam ikeret , patronum lihtravù 
S C A P H A, " - 

Video te nihili pendere prA PhUolachete omnes hommes'. 

Hune , ne ejus cauffd vapulem , ùhi potius ajfentabor , 
90 Si aceeptum fat habes , tibi fore ilium amicam jem- 
piternum. 

PHILEMATIUM. 

Cedo mihi fonulum , er ckm ornamentîs ariulam M-, 
tutum, ScAphai ' 

Ornât a ut fitm , quom hue ventât Phitolaches, w* 
luptas mea. 

S C A P H A. 

Mulier quA fe fuamque Atatem fpernit , fpeculo et 
ufus eji. 

Quid opufi fpeculo tibi , quA tute fpeculo fpeculum es 
maximum f 

PHILOLACHES. 

Ob ifiuc verbum , ne nequicquam , ScaphUy tam 
lepide dixeris , ' 

Dabo aliquid hodie tibi peculi , Philematium mea ! 

PHILEMATIUM. 

Suo quique loeo viden' capillus fatis compefitujl com^ 
mode î 

SCA- 


Dit; 
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PHILOLACHES. 

Par ma foi , fi Jupiter étoit en vie , & que je 
lui eiiffe facrifié l’argent que j’ai donné pour cette 
Femme, je ne Taurois pas fi bien cmploïé. ‘Com- 
me on voit qu’elle m’aime du fond de l’anie! oh ! 
que fuis. un brave homme, d’avoir acheté un A- 
Yocat qui plaide fi bien ma caufe ! 

S C A P H A, ^ 

Je voi que tout le refie des hommes ne vous efl 
rien auprès de Philolnches: c’eft pourquoi, plutôt 
qiie d’être battue pour l’amour dè lui , je ferai 
■mieux de vous accorder tout. Il fufiît que vous 
croïiez être alflirée de l’avoir toujours pour amant. 

PHILEMATION. 

Scapha , que l’on m’aporte vite mon ^niroir, 8 c 
le cofret,ou je tiens mes bijoux , afin que je fois 
toute prête pour recevoir mon cher. Philolaclies , 
qûand’il viendra. ^ 

0 

a 

S C A' P, H A. 

Il faut uu miroir -à une Femthe qui ne peut 
plus fe fouiFrir , aiant paifé fa première jeuneffe ; 
mais qu’en avei-yous.befoin , .vous, qui êtes vous- 
même un miroir fi pur & fi beau ? 

I 

PHILOLACHES à parf. 

Tu ne te repentiras pas d’avoir dit cette bonnjî 
parole ; & pour récompenfe , je te donnerai un 
petit Pécule aujourd’hui. Mon aimable Phileina- 
tiori ! ‘ ' ‘ 

P H I L È M A T#I O N. 

• Voi fi mes cheveux font joliement rangea de 
tous côtez. 

^ w 

SCA 

« 


♦ 
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s C A ? H A. 

ybi tu comtnoda es , capiUum commodum ejfe eredhei 

PHILOLACHES. * 

Vah^ quid ilU pote pejus qtiicquam multere mémo- 
rarlerf ' {erat. 

100 Nunc ajfentatrix fceleda efl , dudum adverfatrix. 

P H I L E M A T I U M. - ^ 

(0 Cedo cerujfam, 

S C H P H A. . 

^id ceruffa opufnamf r 

P H l L E M A T l Xj M.\ 

§}ui malas ohlînam, 
S C A P H A. 

' Vna opéra ehur atramento candefacere poflules. 

P H I L O L A C H E S. 

Lepîde d'tHum de atramento atque ebore: euge plaum 
do Scapha. . 

r 

P H I L E m"a T I U M, 

Tum tu igttur cedo perpurijjum, 

S C A P H A. 

. Non do : fcita es tu quiJem : 
lOS Nova piHura interpolare vis opus lepidiffimum. 

Non iftanc atatem oportetpigmentumullumattingerel 
. ■ , . ^ Neque 


^ ; K E M A R CLU E S. 

(f) CeruJJam érr. ] On trouve ici tout Tattirail de couleurs 
' dont les Coquettes relèvent leur vifagc de jour. Cernjfa eft 
le blanc; atramentHm^v, fuiv. tft pris pour le noir dont el- 
les fc peignent les fourcils , 6c purpHrîfum v. 104. cft- ie 
rouge qu’elles fc mettent fur les joués & fur les lèvres. 
Cette Femme, quoi-que foit jeune cncoïc, croit neanmoins 

avoix 
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S C A P H A. 

Quand on eft auffi jolie que vous l’êtes , vos 
cheveux peuvent-ils ne l’être pas ? 

PHI LO LACHES À part, 

Vah! je ne croi pas qu’on ait jamais vû une plus 
maudite Femme ! La coquine eft auffi flateufe 
maintenant , quelle étoit contrariante , il n’y a 
qu’un moment. 

PHILEMATION, 

Donne-moi du blanc. 

S C A P H A. 

Qu’en avez-vous affaire.^ « 

, PHILEMATION. 

Pour m*én mettre fur les joues. 

S C A P H A. 

C’eft comme fi vous vouliez blanchir de l’Ivoire 
avec de l’encre. ' , ~ 

P H I L_0 LACHES À.parf. 

La jolie comparaifon de l’encre 8c de l’ivoire 
que Scapha a trouvée là ! je lui en fais bon gré. 

PHILEMATION. 

Donne-moi du rouge maintenant. 

SCAPHA. 

Non pa<i , s’il vous plaît. ' Je vous trouve admi- 
rable de vouloir ajovîter de nouvelles couleurs au 
plus bel^ouvrage que la nature ait fait. Ce n’elt 
'' ■ . point 

HT \ > 

avoir befoin de tout cela pour lebaufler fes charmes, com- 
me la plupart de nos Dames de Cour,; qui, fi elles favoienc 
combien elles réuflîtïent à caufer du dégoût, par cela même 
qu’elles emploient pour plaire, quitteroient pour jamais le 
fard & tous les ornemens emprunte?, , pour paroître enfin 
devant, les hommes avec le vifage quelles ont kju de la 
oatuie. 

'■ 


I 
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Neque ceniffam , nsque melintém , neque ullam aliam 
ojfiiciam» 

Cape igitur /pecuînm» 


P, H I L O L A C H E Si 

\ 

Heï mihi m 'ifero , favium fpeCHlo dédit. 
Uimis veîim lapidem^ qui ego illi fpeculo diminuam 
’ cap ut. 

SC A P H A. 

XIO Lhteufn cape ^ atque exterge titi manus. 


PHILEMATIUM. 


§luid itUf obfecrot 

5 ^p A P H A. 


'f 


Ut fpeculum tenuifti , metm ne oleant (g) argentum 
manus 

lie ufquam argentum te accepiffe fufpicetur Philolaches. 


PHILOLACHE S. - 


Nùn vîdeor vidijfe lenam callidlorem ullam alteram. 
11^ Vt lepide atque afluîein mentem venit de fpeculo 
maU ! 

P H'I L E M A T I U M, 

Etiamne unguentis ungendam cenfe s f \ 

S C À P H A. 


Minim^ feceris^ 

PHILEMATI U.M. 


I 


Quapropter f 


SCA-- 


REMARQUES. 

(g) Argentum. C’eft une fou mauv^-.ifc Plaîranterie , que 
ceuc allufion que Plaut’e fait ki au vif-argent qui cftTous 


y 
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point à vôtre âge qu’un vifage comme le vôtre a 
bcfoin du pinceau. 11 ne lui faut ni cerufe ni ver- 
millon, ni âucune autre drogue de cette nature. 
Confultez vôtre miroir. 

PHILO LACHES fmsêtravA. 

Malheureux que je fuis! Elle a donné un baifer à 
cette glace. Je voudrois de tout mon cœur être 
i^iangé en pierre , pour la caffer en mille morceaux. 

S C A P H A. 

Prenez un linge, ‘8c vous eflifiez les mains.' 

PH^LEMATION. 

A quoi bon cela, je te prie ? 

S C A P H A. 

C'cft parce que vous avez touché le miroir. Je 
crains que vos mains ne Tentent l’argent , &• que 
Philolaches ne foupçonne que vous en avez reçu. 

P H I L O L A C H E S fans être vA, 

Je ne croi pas avoir jamais vû une Vieille, plus 
rufée que celle-là. Ce qu’elle a dit du miroir eft 
tout-à-fait bien 8c finement imaginé. 

PHILEMATION. 

Grois-tu que je ne doive pas auffi me parfumer? 
S C A P H A. ' 

Non fai^ doute. 

. PHILEMATION. 

Pourquoi 

Tom. IV. O SCA- 

la glace d’un miroir. Du moins ;c ne çtoî pas qu’elle falft 
g-raoJ plaifii en noue langue. 
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S C A P H A. 

* §huia ecaflor (h) mulier rtHe ùlet , uhi nthil oletl 
(î) Nam ijiéic veteres , qua fe unguentis unôlitant i 
interpoles ^ , 

VetuUf edentuUy qu& vhia corporis fuco occulunt '^ 
.120 Vbi Jefe fudor cum ûnguentis confociavit^ illico 
■Jtidem oient ^.quafi mm una multa jura confundit 
cocus, . {îellegas, 

ÿuid oleant nefcias j niji id unum y ut male olere in- 

P HILOLACJ^E S. 

Ut perdo6le cnn5îa caîletf nihil hac doHa do^ius, 

■ Verutn tlluù efl , . maximaque pars voftrorum inîellegity 

>i'i 5 Eluibûs anus demi uxores Junt y qua vos 4p^eme* 
ruerunt, 

P HILE MATIUM,' 

t 

'Agedum contempla aurum v* pallam , jatin hac mi 
■ deeeat y ’Scaphat 

. S C A P H A. 

Non me curare ifiuc oportet, 

PHÙ. 


R E M- A R <i.U E $. 

(h) MultiV rt^c olct , ubi nihil det.'] Voil^ une très belle 
znaximtt , qu’il feroit à fouhairer que bien des^gens prari- 
qu!ifient pour leur honneur. Je ne parle pointfde ceux qui 
ont leurs raifôns pour fe paifumer; mais de ceux qui nVa 
,ont point , que celle de la renfualité ; ils doivent favoic 
que I^s odeurs , ^que Ton ppree fur foî , ^ font toujours, 
de très mauvais augure. Cela me foie reflbuvenir de la 
• snerhode d’une Dame que j’ai connue* , qui . outre les o- 
deurs dont elle pre'cautionnoit le nc2 des perfonnes avec 
-qui elle devoit fe trouver, y menoit encore une petite Chien- 
ne, pre'dfëment pour la mettre k la porte, dans le moment 
odeut' plus foite & plus.dçsa^réablo que celle de 


« 
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S C A P H A. 5 

Parce qu’une femïne ne fent jamais mieux, que | 

quand elle ne fent rien. Cela dl: bon. pour ces \ 

Vieilles édentées , dont les appas font empruntez, I 

qui étant fur le retour , ont. befoin de recourir i 

aux parfums, pour cacher les défauts de leur pen- 
fonne ; quand une foi^s-ces parfums font mêlez 
avec la- fueur , elles ont la même odeur qu’ua 
Salmigondis de plufieurs fautes mêlées enfemble ; on 
ne fait quel goût elles (éntent; tout ce qu’on fait, ' 
c’eft qu’elles Tentent fort mauvais. ; 

PHILOLACHES À part. I 

' . î 

Qu’elle eft.bien inftruite de tout ! Je ne croi pa* 

■que la plus habile en fâche autant quelle. Après j 

tout elle a raifon; & vous favez bien ce qui en cft 
la plûpart de vous autres Meffieurs, (/f parle aux" i 

Speélateurs) qui avez de vieilles femmes, que vous i 

avez épou.^ées à caufe de leur bien. 

PHILEMATION à Scapha. 

Allons donc: voi fi cette riche étofe, fi cette 
Simarre me fied bien. 

- S C.A P H A.‘ ■ 

Ce n’efl: pas dequoi je dois me mettre en peine.” 

O Z ' P H Ir 

foa mufe, frapoit l’odorat de la Compagnie, puniflant ain- 
fi 'cette pauvre innocente d’un crime dont elle n’étoit point 
coupable. -• _ ' 

fi) Vetc^es , qux fe unjuentis mEh'tant y &c.1 Peinture nata- 
relledece qui arrive encore aujourd’hui à nos Comédiennes, 
aux Filles de l’Opera, & à-toute Femme fitidée, qui va au 
Bal. 'Qiiand une fois elles font écliaufées c’eft une pitié 
de voir fondre leur beauté à vue d’oeil , & le mel.inge de 
la fueur avec les couleurs qu’elles avoinit pris tant depein® 
à placer fur leur peau j en forte qu’un petit Maittequt cou- 
rut un jour cni’Hi^flVr une Dunfcufc de l’Opera en fortanc 
d’i n Balet où elle avoir fait merveilles, fut tout étoutjé «U 
vt'i' qu’U ldi avoic enqiottc U moitié du Vifage, 
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FHILEMATIUM. 

' §luem obftcre igiturt 
S C A P H A. 

Eloquar 1 

Phililuchtm , îs~ne quîd tmat, nifi quod tibi flacen 
cenftat. 

,Nam amator merttrhis meres fibi émit auroo' pur- 
pura. ( tentarier ! 

I30 fljfid oput e/l , quod fuum ejfe nelit , et ultra vf~ 
Purpura atas occultanda efl : aurum iurpe- mulieri. 
J>ulchra muliernuda , eritquam purpuratapulchrior. 
Ptjlea nequUquam exornata efi bene , ft morata eji 
male. 

,Pulchrum ornatum turpes mores pejus cœno callmunt, 
135 Nam ft pulchra efi^ nimis ornât a ejl. 

P H I L O L A C H E S. 

Nimis diu abflinee manura. 

fluid hic vos^ due, agitist 

PHILEMATIUM. *' 

Tibi me exor no utplaceam. 

PHILOLACHES. 

Ornata et fatisl 

Ahi hinc tu intre , atque ornamenta hac aufer. fed 
voluptas mea^ 

Mea Philematium , potare-tecum collibitum efi mihi. 


PHILEMATIUM. 

Lilet CP' edepol mihi tecum, nam quod tibilibetl 
idem mihi libet , 
j(40 Me a voluptas. 
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P H I L EM A T I O N, 

Et qui donc? 

S C A P H A. ; 

Je vous le dirai. C'eft Philolaçhes qui doit fa voir' 
eela, afin qu’ïl ne vous acliettc rien ,-qiTe ce qu’il 
troira pouvoir être de vôtre goût. Car un Galant 
achette les faveurs d’une Maîtreffe par fon argent, 
8ç les préfens qu’il lui fait des plus riches étofes. 
Qu’eft-il befoin de-faire parade devant lui , d’^e 
chofe qu’il ne voudroit pas pofleder.^ C’eft la Vieil- 
leflc qui doit fe cacher fous des vétemens; la plus 
, riche étofefait honte aux appas d’une femme. Cel- 
le qui eft belle, l’eft beaucoup plus toute nuë , que. 
couverte de pourpre. D’ailleurs la parure la plus 
r^alière cft inutile , fi les mœurs ne le font pas. 
La boue falit moins un bel habit, qu’une conduite 
déréglée ne fouille une Femme; & enfin une belle 
perfonne eft affei ornée de fa feule beauté. 

PHILOLACHES paroijjant. 

Il y a trop long-tems que je me retiens. A' fit 
'MaUrtJle. Que faites- vous là toutes deux? 

P H I L E M A T I O N. 

Jé me pare pour vous plaire. 

P H I L O L A C H É S. r 

Vous êtes aflez parée par vous-même. AScaphal 
Rentre là-dedans, toi, & emporte tout cet appa- 
reil. A Phfltmation. Mais ma chère Maîtreffe , 
mes Delices , j’aurois bien envie de faire collation 
avec vous. 

P H I L E M A T I O' N. 

Je ne le fouhaite pas moins ; car tout ce ‘qui 
vous fait plaifir m’en fait auffi beaucoup , mon très 
Cher. • - * 

O 3 PHl- 
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PHILOLACHES, 

/• 

Htm , ijloc vtrhum vile e/l vipnti minis. 

'PHILEMATIUM. 

Ccdo, âmabo, decem; bene emptum tibi d*re he^ 
vtrhum vol». 

PHILOLACHES. 

/ 

EtUm nunc decem miriA apud te funt : velrathnem 
puta. 

Trlginta minas pro capïte tuo dtdi. 

PHILEMATIVM. 

Cur exprobras I 

PHILOLACHES. 

Egone td exprebrtm , qui mihimet tupio id opprobro^ 
rierf 

14J Nec quicquam argents locavi jam diu ujquam a- 
que bene. 

PHILEMATIUM. 

Çerte ego, quod te am» , operam nufquam meltus 
potuiumere. 

P H T L O L'A C H E S. 

» 

3 ivt igitur ratio accepti atque exptnfi inter nos con- 
venu. “ 

lu me amas, ego te amo: merito id Jieri uterqtH 
exifiimat. 

lise qui gaudent , gaudeant perpétua fuo femper hono, 
J 50 in vident , ne unquam eorum quijquam invi- 
- . . deat prarfus commodis,. 

’ PH.J- 
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P H I L O L A'C H E S. * i 

Ah ! voilà un mot qui vaut au moins vingt mi-/ < 

nés. 

P H I L E M A T 1 O N. 

‘.Donnez m’en feulement dix, je veux vous ca- .i 

faire bon marché. '• 

P H I L O L A C H E S. | 

Vous les avez déjà : comptez. J’en ai donné' ^ 

trente pour vous mettre en liberté. . j 

P H I L E M A T I O N. | 

Pourquoi me les reprochez-vous ? j 

PHILOLACHES. i 

! 

Vousies reprocher? je n’ai garde; moi qui vôu*- - ! 

drois qu’on tournât contre moi-même ce repro- 1 

che, fi je vous le faifois. Il y a long-tems que je- 
' n’ai fi bien placé d’argent qu’en cette occafion. ' 

PHILEMATION. 

Et moi je vous affure que je n’ai jamais mieux^ " 
fait que de placer mon inclination en vous.. 

P H I L O L A C H E S. 

Nous voilà donc à deux de jeu, & fort contens cha- 
cundece que nousavonsfaitl’un pour l’autre. Vous 
m’aimez , je vous aime, & nous croïons ne faire 
en cela que ce que nous méritons. Que ceux qui 
s’en réjoüiffent foient toûjours comblez de bonheur 
& de profperitez; & que ceux qui nous portent en- 
vie , ae foient jamais en état d’exciter l’envie de ' 

perfonne. • • - . , 

O ■4.. , PHI*- 
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philematium. 

'"Age accumbe igttur. cedo aquam tnanibus , puer, ap^ 
porte hic menfulam. 

Vide tait uhifint, vin' urtguenta i 

PHILOLACHES. 

' ^id opus tftf cum ftaSla accula. 

Xed ejine hic meus fodalts , qui hue incedtt cumami^ 
ca fuat 

Is ejl. Callidamates cum arnica eccurrt incedit. euge', 
oculus meus : 

15 J Convenïunt compares ; eccos , pr&dam participes 
petunt. 




A C T U S P R I M ü S. 
S C E N A IV. 


Ç A L L A M A T E S ; D ELP H IV 
PHILOLACHES, PHILE- 
MATIUM. 

CALLIDAMATES. 


A Dvorfum ventre mihi ad Philolachem 

Volo tempori. audi : hem , tibi imperatum eJP, 
Nam illic ubi fui , inde effugi foras, 
fta me ibi male cenvivii Jermonifqut 

Ptri 


/ 
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P H"1 L E M A T- 1 O N. 

Allons, mettez vous donc à table. Au petit La- 
quais. Garçon venez donner à laver ; aprochez 
cette petite table d’ici; voïez où font les dez»- A 
Philçlachts, Voulez-vous des parfums ? 

PHILOLACHES. 

« 

Qu’en ai-je befoitv? vous en êtes un fi-précieuy; 
Mais a’eft-ce pas là mon Ami qu5 j’aperçoi avec 
fa Maîtrefle ?-c’eft lui-même. C’eft CalUdamates 
& fa Belle qui viennent ici. Quelle joie! maires 
Chère! Voici un renfort de bonne Compagnie , qui^ 
vient partager avec nous nos plaifirs. 


*t«î J*a* ‘t*?-*?* ‘tpw. .«*!». 

A CT E PREMIER. 

SCENE iv; 

C A L L I D E"M A TES , DELPHION; 
PHILOLACHES, PHI-' 

L E M A T I O N; 


C A L L I 0 A M A T E S À/e» Valet, 

J E veux que tu viennes de bonne heure au de- 
vant de moi chezPhilolaches. Entens-tueeque 
je te commande^ Hem ? A Delphio». Je me dé- 
plaifois fl fort d’où je viens , que je me fuis prom- 
teraent dérobé de la Compagnie , tant la converfa- 

O 5 tioa 
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5 Verttfum eft.'mnc (aj cemijjatum ibo ad Philoliü 
chetern , 

* »lÆi bilari ingénié er lepide accipiet. 

Ecquid^tibi videor , mamma, maderef 
DELPHIUM. 

- ^ * -, Sttnper 

Jjloc mode moratus vivere debebas. 

C A L L 1 D A M À T, E S, 

■ 

Vifne ego te , ac tute me ampUdiare t 
D Ë L P H I U M. 

10 Si tibi cordi efi fdcere , licet. 

C A L L I D A M A T E S.* 

Lepida es. 

Dure me amabe. 

B E t 'p H 1 U M. 

Cave ne cadas. ajla. 

C A L L IDAMATE S. 

\ lÉ 

Ohohe , octUut es meusytuus fum alumnus , mtl 
rneum. 

D E L P H, l U 

' Cave modo y ne prius in via accumbasy 

€)jiam illic , ubl le£ius efi firatus , coimus. 

' ' ^ . CAL- 

, RE MAR Q.U E S. 

(a) Corn', fatum. ] Comiffare , dit Mr. Gronovicis , dans 
dès Remarques M aiiufi T'tes fur Plaute . qui m’ont été commu- 
niquées . eft proptement fottir après fouper pour aller boi- 
re encore, ou pour faite d^s coutics pat la Ville , comme 
y font ordinairement le^ jeun-’s débauchez Ce moi vient 
de ^ivpoty tafeivia , qui veut dire , l’humeur liberiine des 
jeunes gens qui ont bu 8cc. C’eft dans ce fens que Martial 
a^èlc le Recueil de Tes Epigiammes : 

I 


i 
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^ ♦ «• 
tion & le repas commençoient à m’ennmer. Je 
iu’en vais achever la débauche chez Philolaches , ou 
je fuis ftir que nous ferons reçus agréablement &de, 
bonne grâce. Ne' vous femble-t>il pas que je vas 
téter ma Nourice ? 

D E L P H-I O N. 

Vous n’auriez jamais dû vous écarter de deflbus 
fes ailes. 

CALLIDAMATES. 

■'^oulez-vousquG je vousembrafle , ôevous m’em-- • 
brafferez auûi ? 

D E L P H I O N. 

Si cel# vous fait plaifir, je le veux bien.’ 
CALLIDAMATES. 

, Que vous êtes aimable! conduifez moi je vous 
prie, il chancèle parce qu’il eft ivre. ^ 

D E L P H I O N. 

Prenez garde de ne pas tomber: tenez vous bien; • 
CALLIDAMATES. 

Oh! ma petite Maman » je vous aime comme ‘ 
mes yeuxl je fuis vôtre fils. 

D E L P H I O N.‘ 

Prenez donc garde de ne pas vous étendre fur le • 
pavé , avant que d'être arrive où le lit cft préparé 

pour nous recevoir, ^ * t • 

^ . 06 - CAL- 

.At nunc ctnviv* tH cim/itilfat orque lilellMS. ^ 

,, Un livre plein de fcl , 6c propre à lire à table. 

(b) Mammam^tdere. ] U y a des Interprètes qui lifent Mam- 
mam adiré, ôt c’eft le fens que j’ai fuivi, a caufe de la re- 
ponic qui eft immèdiaieinent après Cependant pour par* 
der aulTi la penfee de ceux qui croient que mamr>a elt un 
nom de tendicffe, je l’ai tendu dans la fuite par celui d« 

' H aman. 


i 

i 
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C ji L L J D A M A T E S . 

14 Sine cadere me. * 

D E L P H l U M. 

Sino : Jed e?* hoc quod mihi in manu ejl 
si cades , non cadet quin cadam t'ecum. 
yacenHs Collet poftea nos ambos aliquis. 

Madet homo, 

G A L L I^T> A M A TE Si 

Tun me ait , mamma , madere f 
D E L P H 1 U M. 

Cedo manum-, noh equidem te affligi. 

CALLIDAMATE S.* 

10 Hem tene, âge, i fimul, quo ego eam an/chf 
BELPHIVM. 

Scio ; in mentem venit modo. 

CAL LID-A MATE S. 

Nempe domum eo 

Ccmi/fatum. 

D E L P H I U M. 

Imo. 

C A L L I D A 'M A T E S. 

0 t 

Ifiuc quidem jam mtmini, 
PHILOLACHE 
Hum non vis obviàm me hifce ire, anime mi f 
Jlli ego ex omnibus optime volo. jam 
25 Revortar. ^ , 

P H I L E M A T lUM.. 

Diu eft jam id mihi. * 

CALLIBAMATE S. 

Ecquis hic ejl? 

PHIi 
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CALLIDAMA TE S la tenant par la main^ 

Laiflez-moi tomber feulement. 

I 

D E P H I O N, 

- Je le veux bien; mais fi ce que jé-tieTisalamain 
tombe auffi , vous ne fauriez tomber que je ne tom- ■ 
be avec vous: & puis il faudra que quelcun nouâ 
relèÿe, . Il ell ivre cet homme-Ià. 

C A L L I D A M .A T;E S. 

Dites-v0Uÿ que je fuis ivre. Maman? 

D E L P H I O N. • . 

X Donnez-moi la main. Je ne veux^ point qu’il 
vous arrive de mal. . 

C A.L L I.D A-M A T E S. 

Tenez , allons , , marchez à côtd de. moi. Où , 
ouTO-ce que je vas ? le favez-voùs? 

. DE L P H-I ON. 

Je lé-fai dè refte. 

CAL LT DAMATES. 

A propos , je m’en fouviens , je vas dans une 
Maifon où j’acheverai de faire la débauche. 

D E L P H I O N; 

Jüftement. 

C A L L I D A M A T E S. 

Cela me revient à préfent dans l’efprit. 

P H I L O L A C H E S à fa MaitreJJe. 

Ne voulez-vous pas que j’aille au devanr d’eux^^. 
ma chère ? J1 n’y a perfonne à qui je veuille plus de 
- bien; je ferai ici dans un moment. 

- P H r L E M A T I O N. 

, Ce mo.ment-là fera bien long pour moi. 

CAL’LIDAMATES. 

Qui va là ? 

O 7 PHi- 


I 
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PHILOLACHE S.~ / j 

Adejl. I 

C A L L 1 TTA MATES. j 

Eu, PhiloUchts, falve amiciffime ■ 

'2iihi hominum omnium. 

’ PHILOLACHES. 

Dii te ament, accuha}. 

CalUdamates. unde agis tef 

C A L L 1 D A M'A T E S. 

Unde homo ehrtusf * 
PHILOLACHES. 

Probe quin amabo acculas , DHphium mea. 
CALLIDA MATE S, 

JO Hase iïü quod bibat : dormiam ego jam. ^ 4 ^ 
PHILOLAC H E S. 

I 

Hummirumhicaut nevum quippiam f acit f quid ego > 

Hoc faciam pojlea , mea ? 

D E L P H I V M. • 

Sic fine eumpfe. 

P H 1 L O L A C H E S. | 

Age tu \ - 

Intérim da ab Delphi» cito cantharum circum> 


AC, 
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R H I L O L A C H E S. 

Qudcun. i 

CALLIDAMATES. 

Ah! Philolaches, le meilleur ami que j’aïe an- 
monde ! Bon foir , mon très cher. 

P H I L O L A C H E S. 

Que les- Dieux vous comblent de biens! mettez-j 
vous là , Callidamatcs. D’où venez-vous ainfi? 

CALLIDAMATES. 

De là où l’on s’enivre bien, comme vous voïez. 

p'h I L O L A C H E S. 

Tant mieux! Mettez-vous donclàaulli, aima* 
blc' Delphipn. 

C A L L I D A M A- T E S. 

Faites-lui donner à boire: pour moi je vais dor- ^ 

mirr 

P H I L O L A C H E S. 

Qu’y a-t-il là de nouveau & de furprenant ma 
chere.^ n’e ferai-je pas auffi la même chofe tanrôt?- 

D E L P H 1 O N. 

Laifle-le en repos. 

PHILOLACHES à un vaUt. 

Holà , toi , Garçon , durant ce tems-là donne à 
boire à la ronde,. & commence par DeJphion,- 


AC: 
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ACTUS SECÜNDÜS.' 

I 

SCEN A. PRIMA, 


ji a I O f P H I L O LjiCHESft 
CALLIDAMATES, D E L- 
P H lU M t E H I LE M A* 

T lU M f PUER. 

T R A N 1 O.- 

Î Uf>l>iter fuprtmus fummh oplhus atque induJlriU 
' Me perilje , er Phüolachetem cupit herilem filiumi 
Occidfl jpes noflra , nufquAm fiabulum efi confidentU » 
Utc Jalns nobis faluti jam ejfe , fi cupiat , pot efi f 

malt mœroris mentent maxdmttm ad parfum 
medo 

Confpicatus fam î herusadrrenUperegre', periit Tranio. 
Ecquis homo efi. qu't facere argent i cupiat aliquantur- 
lum lucri. 

hodie fefe excruciari meam vtcem poffit patif 
Ubi funt ifii (a) plagipatida , ferritribaces virit 

’ 10 Vel 

R1EMARQ.UES. 

(a) VUypMîdi , ferritribaces.) Ccsmots, comms ceux dont 
j*ai paik ci devant, font eacote de la façon de Plaute. Ce 

font , 
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ACTE SECOND. 
SCENE PREMIERE. 


TRANION, PH IL O L A Ç H E S ^ ' 

callidamates.deL- 

PHION, PHILEMA- 
TION, UN VALET. 

TRANION. 

’En efl: fait’- le grand Jupiter a refolu de nous 
faire périr, mon jeune Maître Srmoi , ilem- 
ploïc pour cela toute fa puiffance. Voilà toutes 
nos efpérances rcnverfées ; il n’y a plus de reflbur- 
ce, & quand la Déefle Sains voudroit nousfauver, 
elle ne pourroit en verrir à bout : tant j’ai vû grof- 
fir au Port l’orage qui fe forme pour nous accabler ! 
Mon Maître arrive d’un long voïage : le* pauvre 
Tranion eft perdu. N’y auroit il ici perfonne qui 
voulût gagner un tant foit peu d’argent, en fe met- 
tant à ma place , pour recevoir les étrivières qui 
m’attendent.^ Où font ces forçats de Galeres, ces 
bpmipes endurcis aux coups 5 c aux chaînes , ceux 


font, comme on voit, des compofèîr de Phg* & ie potier^ 
de ferrum 8c dc ttro, La Tiaduâioa les explique fufifam- 
ment. 

. t _ 
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qui pour trois fous monrcroient âu travers d’une 
grêle de flèches au haut des Toure les plus élevées, 
où en moins de irien un homme eft percé de plus- 
de quinze coups Je donnerai un Talent au premier 
qui voudra courir au Gibet pour. moi; mais à con- 
dition/qu’on lui percera deux fois les piés & deux- 
• fols les bra's; dès que cela fera fait, il n’aura qu’à. ' 
demander fon argent , il fera tout compté. Mais 
ne fuis-je pas bien fou de ne pas m’en aller au plus 
vite à la Maifon ^ 

\ 

PHILOLACHES. 

Bon r voici dequoi faire bonne chère , Tranion - 
revient du Port. 

TRANION. 

Mon fleur ! 

P H.I L O U A C H E S. 

Qu’y a-t-il 

TRANION. 

Vous & moi 

P H I L a L A C H E S, 

Que veux* tu dire , vous & moi 
TRANION. 

Nous fommes flambez. * ' . .. 

P H TL O L A C H E S. 

Pourquoi cela } 

TRA- 


l’on faifbit attaquer pour donner du divertiflTement au peu- , 
pic. Et connire on ne pouvoir y monter qu’avec beaucoup, 
de rifque, à caufe de la refiftance de ceux qui les défeo- 
doienc : ce palfagc fait allulion au péril des Soldats , qui 
expofoient leur -vie pour ü peu de choie On trouve auflà. 

ce mot dans N*viui {QuifallatU, mciironge, fouibeiie. 

\ 
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T R A N I O. 

Pater adeji. 

P H I L O L À C H E S, 

<^td ego ex te audio ? 

T R A K I O. * 

Abfumpti fumuu 

Pater, in^aam', tuus venit. 

P H I L O L A C H E S. 

Vbi is efl , obfecro te! 

T R A N I O. 

■ . ' Adejf. 

PHILOLACHES. 
ïQ. §luh id ait r quîs vidit t 

T R A N I O. 

Egomet , inijuam , vidi. 

P H I L O L A C H E S. 

* l^atniht!^ 

Ejuîd ego ago t ' 

'J R A H I O. 

' Nam quidtu, malum, me rogitas , quid agast 
. accubas. 

P H l L E M A T I U.M, 

Tu»’ vididit 

T R A N I O. 

Egomet , inquam. 

P H I L E M A T l U 
Certe t 

TR A N I O. 

■■ Certe, inquam.- 

... ^ 
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T’R A N I O^N. , 

'Vôtre Père eft revenu. 

P H I L O L A C H'E^S. 
Qu'entcns-je? juftc ciel! 

T R*A N I O N. 

Ccft fait de nous, vous dis-je, vôtre Père vient 
d’arriver.- 

, P H I L O L A C H E S.' 

Où eft-il , je te prie ? • 

T R A N I O N. 

Ici tout près. 

PHII. OLACHES. 

Qui te l’a dit.? qui l’a vû? ' ' 

T R A N I O N. 

^C’eft moi-même qui l’ai vû.'' 

PHILOLACHES. 

Malheureux que je fuis I qu’eft-ce que je fais*? 

' T R A N I O N. 

Que Diable me demandez-vous là? qu’eft-ce que 
vous faites ? vous faites bonne chère. 

P H I L O LA C HE S. 

* Tu l’as vû ? 

T R A N I O N. " ‘ ■ 

Oui., vous dis-je, de mes propres yeux,' 
PHL.OLACHES. 

.Aflurément ? 

T R ANTO N. 

Affurément. - 
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I P U I L O L A d H E S. ■ 

- Occidiî 

Si tH vera mmoras. 

T R A N 1 O. 

§ltfid miht fit boni , (i metrtiar î 

P H 1 L O L A C H E S. 

^id ego nunc faoiam î 

• T R A N I O. 

hec hinc omnia amoHrier, 

Î 5 §!«;; iflic dormi: f 

P H l L O L A 'iD^ H ‘E S. 

■ ' _ CalUdamates. 

~T R A N I O: 

Safcita ijium , Ddphiuml 
D E L P H 1 U M. 

■■ CalUdamates ^ CalUdamates , vtgila. 

-CAL LJ DAMATES. 

Vigilo ; cedo ut bibam, • 
D E L P H I U M. 

Yigila : parer advtnit peregre Phîlolacht. 

CALLIDA MA TE S. 

Valeat pate^. 

P Hl LO LACHES. 

- - Valet ille qutdem , atque ego difperii. r 

C ALLIDAM A JE S. , 

■ . - Dt/peri/U t qui pote' fi t 

P H'J'L O L A C H E S. 
t^afo edepel tnurge; pater advenh, 

CAL~ 
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PHILOLACHES. 

Si tu-dis vrai , je fuis perdu ! 

tranion. ■ 

Que gagnerois-je à mentir? 

PHILÔLACHES. 

■Que faut-il donc faire Di. , 

tranion. 

Faire ôter tout cela d'ici. Qui eft-ce qui dôrt 
lii r 

PHILOLACHES. 

C’eft Callidainates. 

% 

TRANION. \' 

Eveillez -îe, Delphion. 

D E L P H I O N. ' 
Callidamates , Callidamates, debout! 

C A L L I D A M A T E S. 

Je ne dors pas ; qu’on me donne à boire. , • 

DELPHION. ' 

11 n’eft pas tems de dormir auffi; le Père dePhi- 
lolaches eit arrivé de fon voïage. 

C A L L*I D A M A T E S. 

Qu’il foit le bien venu ! 

P H I L O L A C H E S. 

11 ne l’eft que trop bien, tandis que je ûiis très 
mal dans mes affaires , moi. ' 

CALLIDAMATES. , 

.Très mal? comment cela fe peut-il? ' ’ 

P H I L O L'A C H E S. 

Xevcz-vous , je vous prie , mon. père eft arrivé. * 

•CALr; 


\ 
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CAJ.LIDAMA T ES. 

Tuus venh fater f 

30 ^ubt ahire 'runfum. quid illi nditio hue etiam fuit { 
PHILOLACHES. 


Sluid ego agamf pater jam hic me offendet miferum 
- adveniens thrium^ 

Ædes plenas convivarum , V muUerum. (c) M I- 
SERVM EST opus, 

Igitur demum fodere puteum , uhi fuis fautes tenet. 
Sicut ego jiAventu patris nunc qusro , quid faciam 
mifer. 

-T R A N I O. 

3 5 Ecce autem hic depofuit caput , o‘ dormit ; fùfeha, 

PHILOLACHES. 

Etiam vigilas? pater inquam aderit jam hic meus. 

C A L L I B A M A T E S. 

Ain’ tu tfaterf 

Cedo foîeas mihi , ut arma capiam. jam pol ego occi- 
dam patrem. 

' PHILO LACHE S. 

Perdis rem , tace.'amabo , abripite hune introa^^ 
■ tum inter manus. 

CALLIBAMATES. 

^am herçle ego vos pro matula habeo , nifi ’mihi 
matulam datis. 

PH1- 

R E M A R Q_U E S 

‘Ji C’etoitun Troperbe ufîte en ce 

«DM là, pour fignifier , que c’ea ua malheuï d’être pris 

' «O 
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CALLIDAMATES. 

Votre père cft arrivé? dites lui qu’il s’ca retour^ 
ne: qu’avoit-il befoin de revenir? • 

PHILOLACHES. 

Que faut- il que je fade. ^ malheureux ! mon pè- , 
rc va me trquver p ein de vin , & fa Mailbn rem- 
plie de Convives & de Femmes ; quel mal'ieur! 
d’attcnlre. ainfi l’extrémité pour mettre ordre à fes 
affaires !. que faire dans l’embarras ou fon arrivée ’ 
imprévue me jette? 

T R A N I O N. 

Le voilà encore retombé fur le chevet il dort J 
éveillez-le, - 

PHILOLACHES. 

Voulez-vous donc vous lever ? je vous dis que 
mon père va être ici tout à l’heure. 

CALLIDAMATES. 

Vôtre Père, dites-vous? Qu’on me doifhe mes 
elcarpins , afin qüc je .prenne mes armes; il faut 
que je le tue. 

PHILOLACHES. 

V Vous allez tout gâter: point de bruit. Empor^ 
tez-le vous autres, je vous prie. 

iCALLIDAMATES. 

Par ma foi , je vous ferai fervir de pot de cham-^ 
bre , fi vous ne m’en donnez un promtement. 

Tom. IV, P PHI- 

au dépourvu, 8c d’attçndic l’cxtrcmité pour pouivoir à uo 
ptcflauc befoii}. 
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PHlLOLuiCHE s, , 

40 Perii. 

• T R A K 1 O. 

Jtîabe ionum anmum : e^o ijium lepUe tmàicabor 
mttum. 

' PHILOLACHES. 

Hullus fum, 

T R A N 1 O. 

Titceas : ego ^ <jui tjiic jedem , meditabor tibi. 
Salin habts, fi advtnwitetn ego ita patrem faciam 
tuumf 

■ Hen mode ne introeai » vtrum etiam ut'fugîat longe 
ab âdibusT 

Vos modo hlnc ablte intr», at^e hac hinc proféré 
amolimini. 

PHJLOLACHE S. 

45 Vbi ego ere î 

* \T R A N I O. 

vbi maxime ejfe vis ; cum hac , cum ifiae eris- 
DEL P H I U M. 

Ç^id efi igitur ? abeamus hinc nos, 

,T R A N 1 O. 

Non hoc longe , Delphmm. 
Namqtte intus fotate haud tantillo hac quidem caufi, 
fia minus. 

PHILOLACHES. 

Hei mihi , quarh ifiac bUnda dlHa quo eveniant î 
madte metu! 

X- 

TRA- 
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■PHILOLACHES. 

Je fuis perdu ! 

> T R A N I O N. 

Ne vous mettcT, pas en peine, je trouverai bien 
moïen de remédier à tout ceci. _ ** 

PHILOLACHES. 

Je n’en puis plus ! 

T R A N I O N. 

Taifez-vous , je rêve à un expédient pour vous 
tirer d’affaires. Ne ferez-vous pas content , fi je 
fais en forte que vôtre Père en arrivant , non feu- 
lement n’entre pas ici, mais même qu’il s’éloigne 
de la maifon bien vite } Rentrez feulement , & 
remportez promtement tout ceci. 

PHILOLACHES, 

Où ferai-je durant ce tems-là? 

T R A N I O N. 

Où vous vous plaifez tant, avec ces deux Belles - 
que voilà. 

D E L P H I O N. 

Comment donc? fortons d'ici. 

T R A N I O N. 

"Vous n’irez pas loin ^ Delphion , & vous n’aurez 
pas befoin de vous déranger de U moindre chofe. 

PHILOLACHES. 

Helas! voilà de belles promefTcs ; itiais je fuë à 
greffes goûtes dans la crainte que j’ai de les voir 
évanouir, 

P Z JRA-: 
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f 

T R N 1 O. ' 

Polin animt ut fies quieto , cyfacias quodjuheof 
PUILOLACHES. 

Pote'fi. 

T R A N I O. 

50 Omnium primum , Phiïtmatmm , intro ahi , 0“ tu 
Delphium. 

DELPHIUM. 

JAorigert, tibi trimus amb*. 

T R A N I O. 

Ita ille faxh ^uppiter. 
'Animum advtrtt nunc tu jam , quA volo occurarier, 
jOmnium primum dum Ades jam fac occlufA fient: 

' Intus cave muttire quenquam fiveris. 

PHILOLACHES. 

Curabitur. 

T R A N 1 O. 

55 Tanquam fi intus natus nemo in adibus habit et. 
PHILO LACHE S. 

' ' ' Liât, 

T R A N I O. 

Neu quifquam refipenfet , quando hafce^ades pultabit 
fenex. 

• phILOLACHE S. 

'ïîunqtiid aliud ? 

T R A PT I O. 

(d) Clavem mihi harunce adium Laconicam 

yam 

\ ' •remarques, 

(d) rt'vem Uctirc/im.'] Les Anrieiis r.v'vent dede x 'brtes 
de Clesj l’une ctoii un fer lond 6 c «eux , que l’oa met- 

loic 
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. T R A N I O N. 

Y a-t-il moïen que vous vous tranquillifîez , & 
qui vous fafficz ce que je dis? 

PHILOLACHES. . 

De tout mon cœur. ' 

T R A N I O N. 

Premièrement , Philemation , il faut que vous 
rentriez , & vous auffi , Delphion, 

D E L P H IjO N. 

--Nous t'obéïrons volontiers toutes deux. 

T R A N I O N; 

Dieu le veuille. Ecoutez maintenant vous^ (7/ 
pdrlc à Philolüches) ce que je trouve à propos défai- 
re. Il faut avant toutes chofes que vous fermiez 
bien la maifon,& qu’aucun de ceux qui feront de- 
dans ne faffent pas le moindre bruit. 

PHILOLACHE Sr 

j’entens. ' 

T R A N I O NT. ' 

Non plus que s’il li’y avoit amc qui vive, 

^ PHILOLACHES. 

Fort bien. ^ 

T R A N I O N. 

Et que perfonne ne réponde , quand le bon homr 
me viendra fraper. 

P H I L O L A C H E S. 

Eft-cetout? 

T R A N I O N. 

Faites-moi donner la clé, qui eft en dedans , 

P 3 - fin 

toit dans le trou de la ferrure , de manière' qu^it ne pa- 
roiCToit pas , 6c qu'il cmpechoit la porte de s’ouvrir î on 
UC pouvoit l’ôtcr qu’eu, y faifaiit cnircx un autre fer plus 

long, 
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^am juie ejferri inttis : hafa eg9 ddes otcludam hinc 
forts. 

PHILOLACHES. 

In tuam cu/lodtam mecfue rneas fpestrado. Tranio* 

T R A N I O. 

6o Pluma haud intere[i^ patronus ^ an client prohio^ 
Jiet 

Homini , eut nulla in peHcre efi auàacia. 

Kam cuivis homini^ vel optumo ^ vel pejfumo, 

« » 

^iamvis dt Jubito facile cji faccre nequiter: 
(Ciavem cedo ^ arque abi intro^ atque occlude of 
îium.) 

éj Verum id videndum* fl 9 id viri doHi ejl opusl 
§lud defignata fmt fa 5 î a nequitia^ 

He quid patiatur 9 quamebrem pigeât .vivere : 

Tranquille cun 5 îay o* ut froveniant fine malo.. 

Sic ut ego efficiam 9 qu& faHa hic îurbahimus. 

70 ProfeHo ut liqueant omnîa O* tr an quilia ftnt 9 

I^eqde quicquam nobis pariant ex fe incommoàu 

Sed quid tute egrederis? périt ! jam jam optume 
¥ * 

Pneeptis parutfli! 

PUER.' 

m , 

Herus juffit maxumo 

Opéré or are ut patrem aliquo ab/lerreres modo , 

75 Ne introiret. adeji. 

TRA^ 


R E M A R Q.U E S. 

long, pat le nioïcn- duquel on retiroit le premier 5 & il y 
avoit une ouverture \ la porte au dcllus de la ferrure, par 

laquelle Qû paflow la main, pour ouvrir par dehors, ou pour 

' . fet- 
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fin que je ferme la porte par dehors. 

PHILOLACHES. . 

■ Je mets ma perfonne 6c toutes mes efpéranccs 
fous ta garde , Tranion. 

TRANION. 

Il importe peu d’aroir un Patron ou un C imt 
plein de courage , quand on n’a pas foi-même de 
vigueur dans l’ame. il n’y a perfonne , honnête 
homme ou non , qui ne doive prendre fon pmi 
furie champ , 6c paier d’éfronterie , quand il'elt 
furpris. Donnez -moi cette clé: rentrez , 6: fer- 
mez la porte. Il faut toùjours faire en forte , 6c 
c’eft en quoi confifte l’habileté, qu’une entreprife 
commencée , quelque feabreufe qu’elle foie , ne 
tourne jamais à nôtre defavaniage 6c ne donne 
pas lieu au repentir; mais que tout fe pafTe tran- 
quillement 6c fans defordre; comme je fais en cet- 
te occafion, où malgré le trouble qui eft.furvenu, 
je trouve moïen tie raccommoder tout , 6c d’em- 
pêcher qu’il n’arrive rien de fâcheux, Valet. 
Mais pour quoi Diable fortir? j’enrage; ne voilà- 
ce pas comme on m’obéît.^ 

LE VALET. 

Mon Maître m’envoie te dire , fur toutes chô- 
fes , que tu faites en forte d’empêcher fon Père 
d’entrer. 11 va venir. 


P 4 TRA- 

frrmtr. L’autre forie, qu’on appeloit Lactm'c* , étoit toute 
cachée dans la porte ôc lcryoit à ouvrit 8c à fermer par 
dehors , fan» qu’on s’en ape*rçût. Grenov, USÜ, ad 

PUm, 
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^ ■ T R A N I O. 

€}uin etiam illi hoc Âlcito y 

Jaéîurutn me , ut ne etiam afpicere £/ies audeat y 
--(t) Capîte obvolutt- ut fugiat cum fummo meîu. 

Clavim cede , atque abi hïnc intro, atque eccludk 
ojîium , 

Et ego hinc eccludam. jubé ventre nunc jivn, 
j8o Ludos ego hodie vivo pra/enti hic feni 

Faciam , quod credo mortuo nunquam fore. 

' Concedam a foribus hue , hinc fpeculabor precul. 

Vnde advenlemi farcinam imponam feni. 

B. E M A B. Q.U ES. 

fe) C4f>!tt tbvoluio. ] On fc couvroit la tête lorfqu’on a« 
Toit été fiirpris dans quelqu’aftion honteufe , pour mat- 
quet la coiifiifion qu’on en avoit i £c dans les occafious 
dcfcfpcices, comme dit Horace: " ' 

Natte 



. ACTUS SECÜNDUS. 

S C E N A I L ' 


THEUR0P,IDE S,ÿ TRrA NIOt 

THEUROPIBE S. 

TT Abeo , Neptune , magnam gratiam tibi. 

§luom me amiffli vix à te vivum modo t 
Verum fi pejlhac me pedem latum modo 
Scitp impofuijfe in undam , haud caufafi , illico 

5 fiuod: 
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T R A N I O N. 

Va lui dire que je l’en empêcherai bien ^ qu’il 
n’ofera feulement pas regarder la maifon : & qu'il 
s’enfuira bien vite de peur, en fe couvrant la tête. 
Donne cette clé, hâte toi de rentrer & de fermer 
la porte : je Ta fermerai auffi de ce côte. Qpe le 
bon-homme vienne maintenant ! Tout vivant & 
tout éveillé qu’il efl: , je lui prépare un tour qu’on 
ne feroit pas à un homme mort ou endormi. Il faut 
me mettre un peu à quartier, & l’obferver de loin, 
pourluidonner,quandil viendra, la bourde que je 
médite. 


Kam malè re gcjtâ y ctiraveîlem mitttre aftrtt 
Mt capiu in fiumen, — — n . ■ ..... — , 

Lors que , mon coup manque , je me couvris la tîte, 
„ Voulant dans la livtcic aller foire la betc. 


i*-?; •#>* «.rj* 

nr.jfi' ’füi>v 

ACTE SECOND., 

SCENE lE 

THEUROPIDES, TRANIOxV. 

THEUROPIDES. 

J E te rens , ô Neptune ! une infigne aélion de* 
grâces , pour m’avoir laiffé échaper, quoi-qu’à 
demi-mort , de ton empire. Mais fi tu apreiis 
que je me remette jamais furies flots , de la Jari 
£,ci»r d’un pié feulement, je confens que pour cela 

P 5. fcul,. 
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5 nunc voluîfii facere , ^u'm fadas mihi. 

ui^age , apage te a me. nunc jam pofl hune diem y. 
^od credhurus tibi fui ^ emne credidL 
T R A N I O. 

Edepol, Neptune y peccavifi largiter , 
f}ui occafionem hanc am'tfsJH tam benam.- 

THEUROP IDES. ' 

lO Trtennio pefl Ægypto advento damum , 

Credo , exfpe£latus veniam familiaribut. 

T R A N I O. 

NhnU edepel ille potuit exJpe£iatior 
Ventre , qui te nundaret mertuum. 

THEUROP IDES,. 

Stâ quïdf occlufajanua ejl inter dius? ^ 

Î5 Pultabo: heusy ecquis ijias aperit mi fores?' 

T R A N I O. 

Çluis homo efl , .qui ntftras ades accefit prope? 

T H E V R O P I D E S. 

Meus fervos hic quidem eft Tranio. 

T R A N I O. 

ô Theuropides- 

Here , fahe: falvum te adveniffe gaudet. 

Uj'quene valuiftiî . ■■ 

THEUROPIDES. 

Ufque, ut vides. 

TRANIO. 

TaSîum optimt. 
THEUROPIDES. 

^id vosy infanine ejlisi 
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feui , tu me faffe le même traitement que tu vou- 
lois me faire cette fois. Adieu , adieu pour ja- 
mais , tu peux bien dire aujourd’hui que je t’ai 
confie tout ce que je te confierai de ma vie. 

T R A N I O N. 

Ah ! Neptune , tu as fait là une grande faute ^ 
d’avoir manqué une fi belle occafion ! 

THEUROPIDES. 

Me voici de retour d’Egipte après trois années 
d’abfencc. Je croi que toute ma famille fera bien 
aife de me revoir. 

T R A N I O N « part. 

Elle l’auroit ma foi été bien plus , de voir cc^ 
lui qui eût aporté la nouvelle de vôtre mort. 

THEUROPIDES. 

Mais que veut dire ceci } Que la porte de ma 
maiibn efi fermée en plein jour ? Il faut heurter. 
Holà , quelcun ! n’y a-t-il perl'onne qui m’ouvre 
cette porte 

T R A N I O N. 

Qui eft l’homme qui ofe aprocher de nôtre Mai- 
fon i 

THEUROPIDES. 

Voilà mon Valet Tranion. 

T R A N I O N. 

Ah ! Seigneur Tlieuropides , mon cher Maître , je 
vous faluë , & fuis ravi de vous voir de retour _ en - 
bonne fanté! vous êtes-vous toûjours bien porte? 

THEUROPIDES. 

Fort bien , comme tu vois. 

TRANION. 

C’efi fort bien fait. 

THEUROPIDES; 

Et vous autres? avez- vous perdu i’cfprit.^ 

P 6 TRA 5 
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T R A N I O. 

ÿuid dumT 

THEURO PI D E S. I 

I 

sic, quia> 

JtrU amhulatts. natus nemo in idibus 

Servit , neque qui recludat , neque qui refpondeatx 

Pultanda pedibus pene confngi ha ce ambas. 

T R A N. I O, 

, Ehok 

'Att tu tetigijli has adecî i 

T H E U R O P 1 D E S. 

Cur non tangeremî 
6}uin puïiando , inquatn , pene cenfrtgi fores,. 

T R A N I O. 

Tetigijlin f 

THEUROPIDE S,. 

. Tetigi, inqua?»r v pultavi. 

T R A K 1 O. 

Vahl 

T H E U R O P I D E S. 

^îd tfi f 

T R A N I O, 

’^alè hercîe faSîum. 

T H E U R O P I D E S, | 

§lHid efi negotiiî 
T R A N I O. 

Non pottfl 

Iilei\ qmm i’ndignum facinus ftcijii, tnalum.. 

THEJf^ 
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T R A N I O N. 

Comment donc? 

THEUROPIDES. 

De vous promener ainfi dans la ruë : de ne laif- 
fer perlbnne pour garder la Maifon , pour m’ou- 
vrir, & pour me répondre. J’ai presque mis en 
pièces les deux battans de cette porte-, à force d’y 
donner des coups de piez. 

T R A N I a N. 

Oh ! vous avez touché cecte porte ?" 

THEUROPIDES. 

Pourquoi ne !’aurois-je pas touchée ? Je te dis- 
que j’ai heurté fi fort, que j’ai penfé la mettre cni 
pièces.. 

T R A N I O N. 

Vous l’avez touchée ? 

THEUROPIDES.. 

Oui, fans doute, je l’ai touchée, Se bien rude- 
ment encore. 

T R A N I O N. 

Ahi 

THEUROPIDES^ 

Qu’y a-t-il?' 

T R À N I O N. 

S. 

Ceft fort mal fait à vous. 

T H E U. R O P I D E S*’ 

Pourquoi cela ? 

T R A N I O N. . 

- On ne faiiroit exprimer, à quel point vous avez 
mal fait* 


P 7 - T H EU. 
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THEUROPIDE s. 

^}d jat» •' 

T R A S I O. 

Tuge obftcro, atque abfcedè ab idtb'usî 
30 Euge hue , fuge ad me propius , tetigiftin’ forets f 
THEUROPIDE S. 

^omodo pultare potui, fs non tangtrtmf 
TRAHI Oi 
Ofcidijii hercle. ' 

T H E U R O P I D E Si- 
(^em mortalem ? ' 

T R A N J O. 

Omnes tue si 

THEUROPIDE S. 

Di te deaque omnes perduaxint cum ifto omine !' 

T R A N 1 O. 

MetHO , te atque ijlos expiare ut pojftes. 

T H E'U R O P I D E S. 

35 ^uamobremt.aut quant ftshitt rem mihi apportas 
novam t 

. ' % 

TRAHI O. 

Et heus, jubé illos iilinc , amabe , abfcedert, 
THEUROPIDE S, 

Alfcedite. 


T R A H I O.. 

Ædes ne attingite , (») tangitc 
Vos qtioque terram. 


THEU- 


R E M A R Q_U E S. 

(a) Taigiit terrem, ] On toHchoit la teire par lupeifliiion , 

en 
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T H E U R Q P L D E S. 

Comment donc ^ 

T R A N I O N. 

Fuïez vite , & vous éloignez promtement de 
cette Maifon. Venez ici , aprochez-vous de moi. 
Avez-vous touché la porte? 

THEUROPIDES. 

Comment aurois-je pû fraper , fans la toucher ? 
T R A N I O N. 

Ah ! vous allez tuer 

THEUROPIDES- 

Qui ? 

* T R A N I O N. 

Tous ceux de la Maifon. 

THEUROPIDES. 

Que les Dieux Scies DéeiTes te confondent avec 
ton funefte préfage.. 

T R A N I O N. 

Je crains bien que vous ne puifliez pas les en ga- 
rentir non plus que vous. 

THEUROPIDES. 

Qu’efl: ce que cela veut dire ? Qu’elle nouvelle 
me viens-tu ici conter? 

T R A N I O N. 

Oh faites-Ics vite fortir d’ici, je vous prie. 

THEUROPIDES. 

Qu’ils fortent. 

T R A N I O N. 

Ne touchez point la Mr’fon , mais touchez plu- 
tôt la terre. 

THEU- 

« 

en paxlaiu des mett': ^Uesh. Liy, t. 
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THRUROPIDE s. 

Obfecro , hercle , quin eloqutre jam. 

T R A N I O. 

^ia fep'tem menfes funt , tum in hafce ddis pedem 
40 Ntmo intro tttulït , femel ut emigrAvitnus. 

' T n E U R O P I D E S. 

Eloqutre, quid itaf 

T R A N I O. 

Circumfpice dum , nunquh eji 
Strmentm nojirum qui aucupet. 

T H E U R O P I D F. s. 

1 ut um probe- e^. 

T R A JH I Oi 
circumfpice eÜAm„ 

THEUR0P1T>E S. 

lieme efl; loqutre nuncjam.- 
7 R A N I O. 

CdpUalis cidis fa£[a- ejl. 

J H E U R O P 1 D E S. 

^id ejl î non intellegâi 
T R A N I O. 

Setlus , ïhquam , fa5îum'ft Jamdiu antiqutm &; 
vêtus. 

Anticuem id adeo nos nunc faâîum invenimut,- 
T H E U R O P J D E St 
Çiuid ijîuc efl , fcelefiet uut quis id fecit t cedtl 
T R A N 1 O.. 

Mojpes ntcavit hofpitem captum manu-,. 
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THEUROPIDES. 

Oh ! de par tous les Diables, di-moi donc enfin 
ce que c’eft.' 

T R A N I O N. 

11 y a fcpt moins entiers que nous fommes fortis 
de cette raaifon , 5 c queperîbnne n’y amis lespiés 
depuis ce teras-là. 

THEUROPIDES. 

Par quelle raifon ? Parle. 

- T R A N I O N. 

Regardez premièrement ici autour s’il n’y a per- 
fonne qui écoute ce que nous difons. 

THEUROPIDES. 

Il n’y a rien à craindre. 

T R A N I O N. 

Regardez bien encore. 

THEUROPIDES. 

Il n’y a perfonne , te dis-je , parle hardiment^ ' 

T R A N I O N. 

11 s’eft commis un grand meurtre là-dedans. 

THEUROPIDES. 

Quel meurtre? je n’entens point ce que tu veux 
dire. 

T R A N I O N. . 

Un grand meurtre encor un coup, qui s’eft com- 
mis autrefois là-dedans. Cela eft fort ancien ce que 
je vous dis-là , mais c’eft tout nouvellement que 
nous en avons eu connoiflance. 

THEUROPIDES. 

De quoi? de quej crime? qui l’a commis ? ex- 
plique toi. 

T R A N I O N. 

Le Maître de cette Maifon , s’eft jetté fur fo» hô- 
te 
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' Jjlt, Ut ego êpinor , quï hMs tibi ideis vendidit. *' 

THEyROPlDE S. 

50 Necavit t 

T R A N I O. 

Aurumque ipfi ademit hofpiti , 

Eutnque hic defodit hofpîtem ibidem in tdlbus, 

T H EXJ R O P I D E S. 

^apropter id vos faSîum Jujpicamimf 
T R A N 1 O. 

Ego dicatn , aufculta. Ut forts cœnaverat 
Tuus gnatus , pofiqttam reditt à cœna domum , 

55 Abitnus omnes cubitum. condormivfmus. 

Lucernam forte oblitus fueram extinguere ; 

Atque ille exclamat de repente maximum. 

THEUROPIDE S. 

' fluis home? xn gnatus meus? 

T R A N J O. 

. St , tace , aufculta mode. 

Ait venijfe ilium in fomnis ad fe mortuum. 

T H E U R O P I D E S. 

60 Nempe ergo i» fomnis. 

T R A N I O. 

Ita. fed aufculta modo.. 

Ait ilium hoc pablo fbi dixifje mortuum,. 

THEUROPIDE S,. 

In fomnis t 

*T R A N I O. 

Mirum quin vigilantî diceret , 
ai hinc fexagînta annts occifus fotet. 

In* 
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te & l’a affaffiné ; je croi que c’eft le même" qui 
vous l'a vendue. .. . 

THEUROPIDES. 

Affaffirié i 

T R- A N ro- N. 

Oui , & il lui a pris fon argent , & enfuite l’a ea- 
terré dans la Maifon. 

JHEUROPID E.S. 

Et comment foupçonnez vous cela? 

T R A N I O N. / 

Je vais vous le dire , écoutez. Un jour que vô-- 
tre Fils avoir foupé dehors , quand il fut rentré , 
nous allâmes tous nous coucher , & nous nous en- 
dormîmes. J’avois oublié par hazard d’éteindre la- 
chandelle ; & voilà tout d’un coup qu’il fc met à 
crier de toute fa force. 

« ^ 

THEUROPIDES. 

Qui ? mon Fils ? 

• T R A N I O n: 

Paix: taifcz-vous: écoutez. Il commence à dire 
que le mort lui avoir aparu en fonge. 

THEUROPIDES. 

Comment en fonge ? 

T R A N I O N. 

» f 

Oui vraiment en fonge ; mais ccoiitez la fuite. 
Voici comme il dit que le mort lui parla.^ 

THEUROPIDES. 

Quoi en fonge ? ‘ 

T R A N I O N. 

Efedivement , ne femble-t-il pasqu*il devoit lui 
parler autrement qu en fonge , ce mort qui ctoit 
occis depuis foixante ans ? 11 y a des tems oîi 

YOU« 
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Interdum inepte Jlultus es, 

THEUROPIDE S, 

65 Taceo. 

T R A N I O.. 

Sed ecce qut ille inquit : 
t.g» tranfmarinus hofpes fum Diapentius,^ 

Hic habite, hdc mihi dedita ejl habitatie. 

Uam me Acheruntem reùpere Orcus noluit , 

^ia pramature vit a careo, per fidcm 
70 Deceptus fum , hofpes hic me necavtt , ifjue me 
Defedit infepultum clam ibidem in hifce tdibusj 
Sceleftus auri cauffa. nunc tu hinc émigra : 

Sceleft* ht funt tdes , impia efi habitatio. 
iSiut hic monfira fiuntf anno vix poJJ'um ehqui, 

75 St, (l! 

THEUROP IDES. 

^id obfecro hercle faSîum ejl t 
X R A N I O. • 

eoncrepmt feris, 

Hiccine perçu fit r 

THEUROPIDE S. 

' , Guttam haud habeo fanguinU ; 

Vivem me arcejfunt ad Acheruntem mertui. 

é 

T R A M 1 O. 

Perii! illifce hodie hanc conturbabunt fabulam,. 
Nimis quamformido, ne man fejio hic me opprimât. 
THEUROP ides: 

So ^ii tute tecum lequere f 

T R A N I O. 

, Abfcedè ab janua. 
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vous radotez un peu , ne vous en déplaife. 
THEUROPIDES. 

Je me tais. 

T R A N I O N. 

Voici donc ce qu'il lui dit. Je fuis l’Hôte Dia- 
pontius d’Outremer. Ceft ici ma demeure , & cet- 
te Maifon m’a été donnée pour mon féjour. Je 
n’ai pû être reçu aux Enfers, fur les bords de l’A- 
cheron , parce que j’ai été moiflbnné avant le 
tems. J’ai été pris en trahifon. C’eft l’Hôte de 
céans qui m’a méchamment tué pour avoir mon 
argent, & qui m’a enfoiii ici fans fépulture. Sors 
donc d’ici maintenant, cette demeure eft fouillée; 
c’eft un lieu profane , que cette Maifon. En éfet 
il faudroit une' année entière pour dire tous les 
Speélrcs qui y reviennent. St, St. ' 

THEUROPIDES. 

1 

Bon Dieu ! qu’y a-t-il , je te prie ? ' 

T R A N I O N. 

La porte a fait- du bruit; quelcun a-t-il frapé? 

T'H EUROPIDES. 

Je n’ai pas une goûte de fang dans les veines; 
les morts m’appèlent tout vivant aux Enfers. 

T R A N I O N ^ part. 

^ Je fuis perdu ! ce gens-ci vont gâter tout le mif- 
tère. Je crains plus que la mort que mon Maître 
ne découvre la fourberie. 

THEUROPID. ES. 

Qu’eft-ce que tu dis tout feul } 

T R A N I O N. 

Eloignez-vous de cette porte ; fuïcz vite d’ici,' 

” - , ' je 


V ' 
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, ûbfscro hercle ! 

THEUROP IDES. 

■¥ 

§luo fugiam etiam tu fugis ! 

T R A N 1 O. 

N'ihil ego formido : fax tnihi fjl cum mortuis. 

.THEUROPIDES. 

Heus, Tranio. 

T R A N I à. 

ê 

^ No» me appellabis, fi fitpit, 

Nihil ego commerui , neque iftas percufft forets', 

T H E U R O P I D E S. 

8 J Slu&fo qutd agre eftt qu* res te agitât^ Tranio? 
cum ifiac loquere ? 

TRANIO. 

An quifo tu appellaverast 
Ita me d> amahunt , mortuum ilium credidi 
Expoflulare , qu'm percujftjjes forets, 

Sed tu etiamne aftas ; nec que dico obtempéras f 
THEURoPIDE S, 

90 t^idfaciami 

TRANIO. 

.Cave refpextss fuge, atque opert eafut, 
THEUROP IDES. 

■ Cur ne» fugis tu? ’ 

TRANIO. 

Fax mih't eft cum mortuit'. 

I 

T H E U R O P I D E S.. 

Scie, quid modo igitur i cur tantopere extimueras ! 

T R A N I O. ■ 

fhe curalfis 9 Jnquam : ego mihï provider û: 

. Tu 9 ut occœpijli^ tantum quantum quis, fugitif 

95 Atquê I 
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- je vous prie. 

THEUROPIDES. 

Ou fuïrai-je ? Demeures-tu , toi ? 

T R A N I O N. 

Je n’ai pas peur des Efprits , moi : j’ai fait un pac- 
te avec les morts. 

THEUROPIDES. 

Hola, Tranioft! 

T R A N I O N. 

Ne m’appelez pas , ô Ombre , s’il vous plaît ; 
Je n’ai pas mérité cela de vous , puis que je n’ai 
point touché la porte. 

THEUROPIDES. 

A qui Diable en as-tu , Tranion ? Quelle folie 
eft-ce qui te prend A qui parles-tu , je te prie? 

TRANION. 

Eft-ce vous qui m’avez appelé? Que le Diable 
m’emporte fi je n’ai cru que c’étoit le mort qui fe 
plaignoit , de ce que vous' avez frapé à la porte. 
Mais vous voulez donc refter là , 6 < ne faire aucun 
cas de ce que je vous dis ? 

THEUROPIDES.* 

Que veux-tu que je falîi ? 

TRANION. 

Que vous ne regardiez feulement pas la Maifon; 
mais que vous vous couvriez la tête , Ôc que vous 
vous cnfuïez bien vite. ' 

THEUROPIDES. 

Et pourquoi ne fuis-tu pas aufli , toi ? 

TRANION. 

Je vous dis que je fuis en paix avec les mort*. . 

THEUROPIDES. 

J’entens. Pourquoi donc avois-tu tant de peur il 
n’y a qu’un moment ? 

TRANION. 

Ne vous mettez pas en peine de moi. J’y pren- 
drai garde , c’eft mon affaire. Fuïez feulement , 

corn- 
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95 jîtque ('’) Herculem invtcaiis, 

THEVROPIDE S. 

^ Htrcules , tt mvta, 

T R A N I O. 

, Et' ego, tibi'hodte ut dtt , fenex , magnum maUtnt, 
P-ro di immortales , tbfecro vofiram fidem , 

^'td ego hodie negoti'i confeci , malum ! 

R E M A R Q.U E S- 

(b) lUrmlcm ’mvMbii, ] On invoquoit Hercule dans ces 

oc- 



hC- 


■m-,' i lOOglt 



/ 
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comme vous avez commencé , & recommandez- ; 

vous à Hercule. J 

T H E U R O P I -D E S. 

O ! Hercule ! je t’invoque de tout mon cœur. | 

T R A N l'O N a part. . ! 

Et moi je le prie que k pefte vous crève aujour- ^ | 

■ d’hui , bon-homme. Dieux immortels ! Je vous 
prens à témoins que l’affaire dans laquelle je viens 
de m’embarquer eft diablement délicate. 

oceafions, parce qu’aiant dompté plufieurs tûonftxcSj on le * 

ccoioit propre à conjurer aufll les efprits. 



7cm . IV. 


Q 
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A C T U S T E R T I U S. 
SCENA PRIMA. 

TH E URO P 1 D E-S, T R A N I O , 

D A H IST A, 


D A H I S T A. 


S Celtjlierem ego annum argenta fxncri 

Hunjvam ullum vidi, quant hic mthi annus th- 
tigit. 

A mane ad noâîent ufque in foro dego ditm , 

Locare argenti nemini nutnmun» quto. 

T R A N 1 O. 

5 Hune fol ego périt plane in perpetuum modum. 
Danijl.i ade^ , qui dédit argentum faenori , 

Atnita tft nripta , quoque opus in fumptus fuit. 

• Manifejîa res efi , nifi quod occurro prias , 

He hoc Jenex refeifeat. iho huic obviant, 
lo Sed quidnam hic fefe tant cito recipit domunt î 
Metue ne de hac re quippiam hic inaudiverit. 
Accédant atque appellabo. hei quant timeo mifer ! 

(«) Nihilejlmiferius, quant animusheminis confeius, 

Sicut 

R E M A R au E S. 

(a) Nthil ed miftrius ] Cet'c Scntcnèc cft très belle & 
très-Tiaïe. Les peuples mêines qui n’etoient pas éclairez des 
lumières de l’Evangile l’ont tecomiu , 5c je ne pi:is ne pas 
xapoKcr ici ce que quelques^Auteur» en ont dit. La c,n~ 

fdtnct, 


D. 
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ACTE TROISIEME. 

\ 

SCENE PREMIERE. 


THE.UROPIDES , TRANION, 

LE BANQUIER. 

LE BANQUIER. 

â 

J E n*ai jamais vû une année plus’ingrate que cel — 
le-ci*pbur faire valoir fon argent. Je pafle le 
jour entier à la Place publique, & j'y demeure de- 
puis le matin jufqu au foir, fans .trquvçr'fculement 
à placer un Ecu. 

T 'R A N ï O N à f4rr. 

Ah , parbleu' i 'me voici perdu fans feflburce ! 
J’aperçoi le* Banquier qui nous a prêté à intérêt Tar- 
gent qui a fervi à acheter la Maîtrefle de Philola- 
ches , & à toutes les autres dépenfes qu’il a falu 
faire. Tout eft découvert, lî je ne cours promte- 
ment au devant de lui , pour empêcher que le bon 
homme ne le fâche. Il faut aller le prévenir. Mais * 
pourquoi rentre-t-il fitôt chez lui ? Je crains bien 
qu’il nait oui parler de quelque chofe. Il faut avan- • 
cer & l’appeler. Mon Dieu , que j’ai de fraïeur ! 

II n’y i rien de fi miférable qu’un homme qui a 
. Q * . quel- 

f<îénc€y dit Cicéron, pfo Mil. efl un Juge^ dent lu pUrJfance fe 
fait fentir également y (jHoh'que d*une manière bien différente^ 
Coupables ér aux Innoeensl kA ceux ci pour les rajfstrer ér l^t cw- 
pèchcY dt rien craindre , <Sr k ceux-là peur Us éfraïer ér Uar 

mt'^ 


* 


) 
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Sicut me habet. verum utut res fefe hahet , 

Pergam turhare porro, itn h&ç res poftulat, 

Vnde SS ? 

' • T H E U R O P I D .E s: 

Cenveni ilium ^ unde hafce tdes emtrm, 

. T R A N I O. 

Nunquid dïxifii de silo, quoâ dixi tibif 
T H E U R O P 1 D E S.- 
Dix i hercle vero , atque emnia. 

T R A N I O. 

Va miftro mihi! 

Etiam fàtetur de hofpite ? 

' THEUROPIDE S. 

Imo ptrnegat. ' • 

T R A N I O. 

'10 Cape 'hercltt te obfecro, cum eo una judicem '. 

Sed eum videte.ut captas qui credat mihi. 

I Tarn facile vinces ,,quam pirum velpts ctnstft. 

Metuo ne techna mea perpétua perierint» 

T H F. U R O P I D E -S, 

<^id tute tecum t 

■ ■ T R A N I O. 

Hihii enim. fed die mihi. 

..25 Dixtirs quafat] 

THEU- 

; E Jd A B. Q.U E S. 

rrestre te'tjouys devant Us yeux U châtiment qu'ils méritent, 
pro R.ofc. Amer. Chacun a fon bourreau qui le tourmente, ht 
fraude fH inféparable de la terreur , cÿ* le crime du rettsors qrt 
■ f rouble l'ame. ■ Le fouvenir' éfraïant du mal qu'on a commis, 6 
es reproches cstiftns d'une ctnfcience complice , font les furies ii' 
, mefiiquei ér ajftdtfës qui déchirent les méchans. Ecoutons auf* 
fi Ovide I. Faft, 

Conflit 
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quelque chofe à fe reprocher, comme moi; mais 
quoi qu’il eiï puiiTe arriver, il faut poufler ma poin- 
te puis que la chofe eft venue fi avant. A [on 
Maître. D’où venez- vous, Monfieur.^ 

T H E U R O P I D E S. . 

Je viens de chez celui qui m’a vendu cette Mai- 
fon. 

T R A N I O N. 

Lui avez-vous dit tout ce que je vous ai racon- 
té de lui î 

-T H E U R O P I D E S. ‘ 

Oui, fans doute d’un bout à lautre. 

T R A N I O N .i part. 

Je fuis perdu ! malheureux ! Avouë-t il ce que 
vous favez de l’Hôte } 

THEUROPIDES. 

Non vraiment, au contraire , il nie tout. - 

T R A N I O N; 

Par Hercule, pariez feulemènt , Monfieur , & 
prenez quelcun qui nous juge ; mais aiez foin de 
prendre quelcun qui ajoûtc foi à mes paroles , 
& vous verrez que vous gagnerez aufli facilement , 
qu’un Renard mange une poire. A part. Je crains 
bien que toute la fourbe ne s’en aille à vau l’eau. 
THEUROPIDES. 

Que marraotes-tu là tout feul? 

T R A N I O N. 

Rien. Mais dites-moi un peu: lui avez-vous dit 
là, de bonne foi ^ 

Q 3 , THEU- 

Confii* mens y ut cuique fui eft , htt cencipit tnir* 

TeBora , pro fallt fpemque metumque fuo. 

„ Chacun a dans foi même un Juge inexorable 
,, Qui par l’efpoir ou la terreur 
» Qu’il répand au fond de fon coeur, 

>5 Lui fait voit ce qu’il eft , innocent ou coupable. 
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THEUROPID ES, 

Dixi, inquam , afque or dîne ownta. 

T R A N I O, 

Etiam J^attiur de hefphe ? 

THEUROP IDES. 

^ Imo pernegat. 

/ T R A a I O. 

Ktgatf 

T H E U R'O P l D E S. 

‘ t inquam. 

T R A N I O. 

' Ptrii êppido cum eogito. 

Non cenfiteturt 

THEUROPIDE S. 

Dicam , fi conftjjus fit. 
fluid nunc fadundum ctnfesî 

T R A N 1 O. 

Egon’ t quii etn/eamf 

30 Capot ohfecro hercle cum to una judtctm, 

Sed tum vidtto ut captas , qui crtdat mihi: 

Tarn facile vinces , quam pirum volpes tomtfl’. 

D A N I S T A. 

$ed Philoîachetïs eccum ftrvutn Tranium, 

^imihi neque foenus ^ neque fortem argenti danunt. 

THEUROPIDE S. 

35 te agis* 

T R A H. I O. 

Nfc quoquam abet- n* ego /um mifer , 

Sce- 
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THEUROPIDES. 

Oui, fans doute, & d’un bouta l’autre, te dis- 
je. 

T R A N I O N. 

Et il avoué tout de l’Hôte ? 

THEUROPIDES. 

Point du tout, au contraire il le nie. 

T R A N I O N. 

Il le nie ? 

THEUROPIDES. 

Oui vraiment, il le nie. 

T R A N 1 O N ^ />arf. 

Oh ! quand j’y penfe me voilà perdu ! Hauf. 11 
ne l’avoue pas ? 

THEUROPIDES. 

S’il l’avoit avoué’, je te le dirois. • Qu’es-tu d’a- 
vis de faire là-deffus ? *'■ 

T R A N I O N. 

Ce que je fuis d’avis de faire ? Que vous preniez, 
s’il vous plaît, quelcun qui nous juge , mais que 
vous le preniez tel qu’il ajoûte foi à mes difeours ; 
& je vous jure que vous l’emporterez auffi ailë- 
ment qu’un Renard croque une poire. 

LE BANQUIER. 

Ah ! voici le Valet de mon homme, qui ne me 
paie ni le principal , ni l’intérêt de l’argent que je 
lui ai prêté. 

THEUROPIDES i/on Valet. 

Où veux- tu aller 

T R A N I O N. 

Moi? je ne bouge. A par*. Je fuis un grand Co- 

Q 4 quin, 
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Sceleflus natus iiiis tnhnicïs omnibus! 
yam illo pr^fente aâibit. n& ego hemo fum mifer ! 
Ha hinc v ilUnc mihi exhibent neptium, ' 

Sed occupabo adiré. 


T) A N 1 S T A. 

Hic ad me it , falvus futn , . 

40 Spes efl de argento. 

T R A N I O. 

Hilarus eft fruflra ijlk homo. 
Salvere jubio te , (b) Mifargyrides , bene. 

JD A N I S T A. 

Salve CT* tu, ^uid de argento ? 

\T R A N 1 O. 

Abi fis belua, 

Cofltinuo adveniens pilum injecifii mihi, 

D A H I S T A, 

Hic home efi inanis. 

,T R A N I O. 

Hic homo eft certe ariolus, 
D A N I S T A. 

'4S *tt iftas mittis Jricas? 

T R A N I O. 

<^in cfuid vis cedo ? 

D A N I S T A. 
ybi Philolaches eftl^ 

JRA- 


REMARQUES. 

(b) Mpirgyrldts.l Cf mot fignifie pat Antii hrafè , qui 
huit l’ Arrêta, Il eft mis ici par ironie pour celui qui i’ai , 

me 
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quin ! Un grand Chien ! Né fous les plus inalheu- j 

reux au(pices. Voici Aux hommes qui vont me i 

donner à droit & à gauche bien du ni à retordre ; : 

•mais il faut prévenir le Banquier. - 

LE BANQUIER. 

Bon l en voici un qui vient à moi ; mè voilà 
bien , j’ai efpérance d’avoir de l’argent. 

T R A N I O N à part: | 

11 n’a pas tant fujet de rire qu’iî s’imagine. Haut: ' 

Je vous donne le bon jour , Seigneur Mifargyrides. 

LEBANQUIER. - 
Je vous le donne auffi. Et mon argent-’ • 

T R A N I O N.- - 

LailTe^-moi en repos. Vous êtes un étrange hom- ' 
me , de me pouffer ainfi une botte tout en arrivant. • 

L E B A N Q Ü lE R. 

11 n’y a rien à refaire avec cet homme-ci, ’ 

T R- A N I O N. 

Parbleu , je penfe qu’il eft Devin, v 

LE BANQUIE R. • 

Allons, laiffez-là tous vos détours. • 

T R A N I O N. ' ■ 

Que ne dites- vous auili ce que vous voulez/. ' 

L E B A N Q,U 1 ER. • 

Oh eft Philolachcs ^ 

QS-- - TRÂ-'- 

me uniquement'. On trouve dans qnelqiles'îditions vWiyi- 
turides. Je pc rapottcrai point les diffcientes allufuvis de 
tous ces notns inventez à plaifii. 
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T R A N I O N. : . 

Vous ne pouvicx jamais vous adrcfler à moi plus 
à propos que vous le faites. 

L E B A N Q U.I E R. 

Comment donc? 

T R A N 1 ,0 N le tir$ -à part. 

Venez ici. 

L E B A N Q U I E R; 

Pourquoi ne me rend-on pas mon argent}' 

T R A N I O N. 

' Je fai que vous avez bonne voix; ne criez pas li 
haut. 

LE B A N Q U LE R.- 
Je veux crier ainli, moi. 

T R A N I O N. 

. Hé» je vous prie , un peu plus de - complaifan- 
cc. 

LE BANQUIER. 

Quelle complaifance veux-tu que j’aïe-' 

T R A N I O N. 

\ 

Retournez-vous en chez vous , de grâce. • 

LE BANQUIER. 

Que je m’en retourne? 

T R A N I O N. ' 

Oui , 8c vous reviendrez fur le midi. 

LE BAN QU I ER. ^ . 
Me païera-t-on l’intérêt jtu moins ? 

T R A N I O N- ■ 

Oui , pour cette fois retournez -ypus-en. 

LE BANQUIER. • 

Qu’ai-je affaire de m’en aller pour revenir, 8c dç 
perdre ainfi mon tçtns’8c ma peine î Ne ferois je,pas 

’ Q 6 • ■ - mieux ' 
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55 fi maneho pôt'm ad zneridiemi 

T R A N J O. 

îmo ahi domttm » verum hercle dico : ahi tnodo^ 
b'a N I S T A. 

Giu'm vos mihifænus date-, quid mgaminii 
T R A N I O. 

En , hercle , »<e tu abi modo : aufculta mihi , . 

DA N I S T A. 

^am, hercle, ego illunc nommabo, 

T R A N I O. 

Euge Jl renue 

6o Seatus vero.es nunc , cum damas. 

D A N I S T A. 

Meum peto. . 

MfiUes me hoc faâio jam dies frufiramint. 

Molejlus fs fum , reddite argentum ; abiero. 
Refponfones omnes hoc verbo eripite. 

T R A a 1 O. , 

Sortem accipe. 

D A N I S T A. 

Jmo fcenus, id prïmitm volo. . 

T^R A N 1 O. . 

6S tute , homo hominum omnium teterrime , 
Ven'jîi hue te (c) extern atum f agas quodin manu ed. 
2don dat , non débet.' 

D A N.} S T A. 
lion debetj 

TRA- 


R E M A R Q. 0 E S. 

(c) Exfentdtutn.l Les Interprètes fe donnent ici bien de la 
peine, pour favoir s’il faut lire ainli , on externetum , qui 

fig- 
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mieux de demeurer plûtôt ici jiifqu'à midi» ' ■; 

T R A N I O N. i 

Non : vous ferez mieux de. vous en aller; croïez-; 
moi, retournex-vous-en fur ma parole. ' ^ 

LE BAN Q,U 1ER. ; 

Que ne me païez-vous l’intérêt de mon argent,' 
fans me mener davantage? 

T R A N I O N. 

Hé, morbleu, allez- vous-en donc, faites ce que 
je vous dis. 

LE BANQUIER élevant la voix. 

• Par'ma foi, je le nommerai. 

T R A N I O N. 

Courage ! vous êtes bien content quand vous 
criez de la forte. 

LE B A N Q U I E R. 

C’eft mon bien que je demande. II y a déjà pîu- 
fieurs jours que vous me menez ainfi. Si je vous 
importune, rendez-moi mon argent, & je m’en i- 
rai. Ce fera le moïen de finir en un mot toutes nos 
difputes. ‘ 

T R A N I O N. 

Recevez votre fomme, on eft prêt de vous la 
compter. 

LE BANQUIER. 

Point du tout: l’intérêt premièrement , je veux 
l’intérêt. • 

T R A N I O N. 

Vous êtes le plus grand tiran que je connoifle ; , , 

êtes- vous venu ici pour vous égoziller à force de''-’ 
crier ? faites ce quMI vous plaira : on n’a rien à vous 
donner, on ne vous doit rien. 

LE BANQUIER. 

On ne me doit -rien - 

Q-7 . TRA-’ 

{Ignifîeioit , Aliéner l'effrit à force de s^intfme'ter. Comme ce* 
la cA peu important pout Ic feus , je ne me mèlcrat point 
de leur difpute.' 
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T K A N 1 

’ . Nec îr\t quidem> 

• Terre hoc potes? an mavu ut aliquo abeat foras ^ 
Vrbem exul lïnqtiat faHus hic caujfa tui, ■ 

70 Cui fortem vix dare licebit ? ^ 

D A N I S T A.' ■ 

: 

I ^in non peto, 

T H E U R' O P 1 D E S. 

Eja , mafligia , ad me redi. • 

’ ' T R A N I O. 

Jarh tJHc ero, 

Molejius ne fis , nejno dat , âge quid lubet. 

Tu Jolus f credo > fœnore argentum datas, 

^ D A N I S T A, 

Ced» foènus, redde fœnus, fænus reddite. ■ 

75- Baturïn efîis fxuus aHutum tnihi?' 

Date mihi fœnus. 

T R A N I O. 

Foenus ilïtc y fœnus hic,' 

Nefcit quidem niCs fœnus fabularieu 

Veterator, neque ego tetrtorem beluam 

VidiJJe me unquam quenquam, quam te , eenfeo, 

D A K 1 S T A, 

80 Tlon edepol nunc me tu ijîts verbis tertitas, 

T H E U R O P 2 D E S, 

Calidum hoc eft y et fi procul ahejl y urït male, 

^od iiluâejl fœnus obfecro , quod , illic petit { . 

’ ' ■ TR'A'NI O., .. 

:Pater, eccum advenif peregre non malt 0 priât 

■ - Itlius; 
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T R A N I O N. 

Non; & on ne vous donnera pas, qui plus eft, 
la peine de rien recevoir. Aimez vous mieux qu’il 
fafle Banqueroute , & qu’il foit obligé de quitter la \ 

Ville pour vos beaux yeux , puis qu’il fera à peine j 

en état de vous païer le principal ? i 

LEBANQUIER. 

Ce n’eft pas ce que je demande. " 

THEUROPIDES. . 

Holà , Pendard , vicn ici. 

TRANION au Bancjuier. 

Je ferai ici dans peu de tems; ne nous importu- 
nez pas davantage. On n’a rien à vous donner , fai- 
tes tout ce qu’il vous plaira. Vous êtes le feul , je 
penfe , qui donniez de l’argent à ufure. 

LEBANQUIER. 

Mon intérêt , je veux mon intérêt , païez-moi 
- mon intérêt. Voulez-vous me donner tout-à-l’heu- 
rc mon intérêt ? Donnez-moi mon intérêt. 

TRANION. 

Intérêt par-ci , intérêt par-là ; il ne fait rien dire 
qu’intéiêt celui-ci , voilà toute fa Chanfon. Je ne 
croi pas avoir jamais vû une plus méchante bête que 
tu es. 

LE BANQUIER. 

Ne croi pas m’étourdir avec tous tes grans nîots, 
morbleu. 

THEUROPIDES foup^ennant qutlquefri- 
ponerie de fen Valet, 

En voici une chaude ; die fe fait fentir de loin.' 

De quel intérêt parle- t-iU Que demande cet hom- 
me-là î 

TRANION au Banquier. 

Vous voïcz que voilà fon Père , qui ne fait que 

d’ar- 
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lllius , fs tihi O* f'xms V fortem dabit. 

8j Ne inconctliare quid nos porro poJluUs^ • 
vide num moratur f • ’ 

D A N i S T A/ 

- feram , fi quid datur, 

" T' H E U R O -PI DES. 

Qâid Âfs tuf' 

r^R A N I Ô.-' 

§luid vis?-, 

T Ji E U R O P I D E S. 

§}uis illic ’eft ! quid illic petit ? ' 
§i;uid Philolachétem gnatum compellat meum . 

Su y O" préifenti tibifacit conviciumt. 
ço ^luid tlii dehetur f 

P R A N I O.' 

oh fier 0 hercla te , jubé * 

♦ Objici argentum huic oh os imfurA heluét. 

TH^EUROPJDE 5.- 

Jubeatn ^ 

T R A N I or 

% 

l}ube hemini argento os vtrberarter. 

• D A N I S T A. ' 

PerfacUe ego tâîus perpetior argenteos. 

T H E U R O P. l D E :S.< • 

E)uod illud argentum eftf 

TRANJlor 

9 • # 

Huic débet Philolaehes ^ • 
95 - Paulum,^ . ' . * ' 


THEXr- 


/ 
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d’arriver d’un long .voïage : il vous paiera l’intérêt 
& le principal. Ne nous importunez pas davanta- 
ge: qu’avez-vous à nous demander ^ Vous fait- on 
quelque. 'difficultés 

LE BANQUIER. 

Ma foi, je prendrai ce qu’on, me donnera. 

T H E U R O P I.D E S. 

Que dis-tu. là , Tranion > 

T R A N I O N. 

Plaît-il, MonGeur.^ 


T H E U R O P I D E S. 

Qui eftcethomme-là? Que demande-t-il.^ Qu’ell- 
cc qu’il a à nommer ainfi mon Fils Philolaches, & 
à t'entreprendre comme il fait en pleine rue? Que 
lui doit-on.^ 

TRANION. 

Par Hercule, faites s’il vous plaît , ..jetter quel- 
que peu d’argent dans la" gueule de cette maudite 
bête.' 

T H E U R O P I D E S. 


Moi? 

TRANION. 

* 0 

Oui ; faites lui fangler d’une bourfe par les o- 
rcilles. 

LE BANQUIER. 

Ce font des coups que je foufre volontiers. 

T H E U R O P I D E S. 

Quel argent eft-cclà? 

TRANION. 


Ceft que Philolaches lui en doit tant foit peu. 


THEU- 
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• 

T H E U R O P I.D E S. 

« 

(^antillum f 

T R A N I O. 

<^afi quadraginta minas. 
D A N l 'S T A. 


ï^e fane id multum cenfeas'.y paulum id quidem ejl. 

T R A N J O, 

Audïn ? vîdetHrne obfecro hercle idomus , 

( 

Dani/îa qui fit? genus qnod improhifftmum tft. 

T H E U R O P I D E S. 

JRon egâ îfiuc euro , quis ifie fit , unde fit : 

10 lllud volo mihï dici ^ id me [cire expet o ^ 

Adeo etiam argentifxnus creditum audio. 

T R A N I O. 

* 

§luatuor quadraginta illi debentur minai 
Die te daturum , ut abeat. 

i ^ 

TH EUROPIBE S. 

V * • A 

Eg$n dicam dare f 
T R A N I O. 

Die. 

TH EUROPI DE S. 

Egone? 

T R A N 1 O. 

' Tu ip fus die modo ^ au f cuit a mihi. 
105 Promitte: âge inquam : ego jubeo, 

• « 

T HEUROPIDE s. 

Reffonde mihi, 

§i«iJ tt ejl argtnte fàSlum i. 

' T R A N I O. ■ 

Salvum efi 

TRA- 
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'THEUROPIDES. 

, Combien? 

T R A N I O N. 

Quelques quarante mines. 

LE BANQUIER. 

Ne vous imaginez pas qu’il y en ait beaucoup ; 
c’cfl peu de chofe que cette fomme-là. 

T R A N I O N. 

Entendez-vous? Que vous femble , Monfieur , 
de cet honnête homme de Banquier ? Morbleu 
c’eft une vilaine race. 

THEUROPIDES. 

Je ne m’embaraffe point de favoir qui il cft, ni - 
d’où il vient ; ce que je veux favoir , & ce que 
je prétens que l’on me dife , c’eft de quel intérêt 
& de quel argent prête j’entens que l’on parle ici. 

T R A N I O N. 

On lui doit quarante quatre minesb Dites que 
vous les lui paierez , afin qu’il s’en aille, 

T^HEUROPID ES. 

Que je les lui paierai ? 

T R A N I O N. 

Oui, dites. 

THEUROPIDES. 

Moi ? . 

T R A N I O N.' 

Vous-même ; dites-lui feulement cela , croïez- 
moi ; promcttcz-le lui , vous dis-je , je le veux. 

THEUROPIDES. 

Répons moi , qu’a-t-on fait de cet argent ? 

T R A N I O N. 

II eft en bonnes mains. 


THEU- 


n 


I 
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T H E U R 0-P 1 D E S. 

Solv’nf 

Vojmtt tgïtur , - fi falvum efi. 

T R A N I O. 

Ædtis -filiui 

. Juui émit. 

IHEUROPIDE S. 

Ædtis f 

T R A tj 1 O. 

Ædeis. 

THEUROPIDE S.' 

Euge ! Philolachts 

Patrijfat. jam home in mercatun vertitur. 

Iio Ain tu, ideisf 

T R A N I O. 

Ædtis, inquam. fed fcin cujufmodi I 
JTHEUROPIDE S. 

^i f cire poffm i 

T R A N I O. 

. Vah ! 

THEUROPIDE S. 

Çluidefif 
T R A N I O. 


Ne me roga, 

T' H E U R O P 1 D E S. 

Num quid ita ! 

T R A N T O. 

Spécula claras , claroreM merum^ 
THEUROPIDE S. 

Btne hercle faâlum , qiiidt eas quanti defiinat ? 

T RA- 
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T H E U R O P IJD E S. 

Vous n’avez donc qu’à païer , vous autres , s’il 
eft en- bonnes mains. 

,T,R AN ION. 

Vôtre Fils en a acheté une Maifon. 

THEUROPIDES. 

Une Maifon ? 

T R,A N I O N. 

Oui, une Maifon. 

T H E U R O P I D E S. 

Bon! Philoîaehes imite déjà fon Père , il comr 
mcncé à fe mêler du négoce. Il a acheté une . Mai- 
fon, dis-tu î 

T R A N I O N. 

Oui , vous dis-je , une Maifon ; mais favez-vous 
comment-elle cftî ■ ^ 

T H E U R O P IDE S. 

Gomment le pourrois-je favoir ?• 

. .T -R A N I O N. 

Hon! ’ 

T H -E U R O P I D E S, 

. . Comment î 

T R A N I O N. ,- ' 

Ne me lé demandez pas. 

T H E U R Q. P. I D E s: 

• \ * • 

Pourquoi ? • 

■T R ANTON. 

Elle eft claire, qu’on fe mireroit dedans; c’eftUi 
clarté même.' 

THEUROPIDES. 

Parbleu , il a bien fait. Mais , combien lui a-t-| 
elle coûté? .... 

. : TRA- 


Mostsllaria. A. III. Sc.I. ' 

T R A N I O. 

i 

TaltntU magnii totidem , tjuot ego CT* tu fumut. 

1 1 5 Sed arrhaboni has dédit quadraginta minas. 

Htnc fumpftt quas et dedimus. /afin intelligis? 

Nam peftquam hi.ce ides ita erant , ut iixi ùbit 
Continue eft alias ides mercatus fibi. 

THEVROPIDE S. 

Btne hercle faSlum. 

D A N I S T A. 

Meus , jam appétit meridics. 

T R A N I O. 

1^0 Abfolve hune quefo vomitum , ne hic nos enecet. 
Çiuatuor quadraginta illi debentur mina , ‘ 

• Et fers V fxnus. 

D A N I S T A. 

Tantum efl : nihilo plus pete. 

T R A N 1 O. 

Velhrt quidem hercle , ut un» nummo plus pttas. 

THEVROPIDE S. 

Adolefcens , mtcum rem habt. 

D A N 1 S T A. 

Nempe ahs te petatn. 

T H E U R O P 1 D E S. 

125 Petite cras. 

D A N I S T A. 

Abeo , fat habeo , fi cras fer». 

T R A N I O. 

Malum quod ifii dî dtique omnes duint i 
lia mea confiUa perturbât piniffimt. 

Nullum tdepel hedie genus efi hominum tttr 'ms , 

Nt ' 
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T R A N I O N. 

Autant de granstalens, que nous voici vous & moi. 
Il a donné ces quarante mines pour arrhes, & voilà 
(«» memram U BanquUr) où 'nous les avons prifes, 
pour païen Entendez-vous, maintenant.’ Car vô- 
tre Maifon s’étant trouvée telle que je vous ai dit. 
Il lui en a bien falu acheter une autre fur le champ 

theuropides. 

Il a , parbleu , bien fait. 

LE banquier. 

Et bien donc , il elt près de midi. 

T R A N I O N. 

Dépêchez, je vous prie , cet infâme , afin qu-^il 
nenousempoifonne pas. 11 lui eft du quarante-qua- 
tre mines, outre cela les intérêts. 

. LE banquier. 

Il n’y a pas davantage ; je ne demande rien de 
plus. 

T R A N I O N. 

Je le voudrois bien voir , ma foi , que tu de- 
mandaflcs une obole de plus- . ^ 

THEUR 0 PIDES 4 « 

Mon Enfant, c’eft à moi que vous aurez affaire, 
* 'LEBANQUIER. 

Je m’adreflerai donc à vous. 

theuropides: 

_ Oui, venez demain. 

L E B A N Q' U Te R. 

Fort bien, je ferai content pourvû que je Taïc 
demain. 

T R A N I O N. 

Oui , la perte que je fouhaite qui le crève , ce 
Maraud là qui vient me -rompre en vifière mal-à- 
piopos. Il n’y a morbleu point de gent plus abo.» 

‘ mi-; 


f 
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Nec minis hono cum jure , quam Danijiicum, 

T H E U R O P 1 D E S. 
flua in regione ifias ides émit filiusf 
T R A N I O. 

Eue autem pérît! 

T H E U R O P I D E S. 

Dicifne hoc , quod te roge ? 

T R A N I O. 

Dicam : fed nomen domini quero quid Çtet. 

T H 'E U R O P 1 D E S. 

Age , comminifctre erga. 

J R A N 1 O, 

§luid ego nunc agam r 
Kifi, ut in vicinum hune proximum mendacium 
135 Eas emijfe tdes hujus dicam filium. 

Calidum herele audivi efe optimum mendacium: 

(d) ^iequid Dei dicunt, id reSium efi d'tcere, 

THEUROP IV ES. ' ' 

^id îgitur * jam commtntus , 

T R A N 1 O. • 

Dii tjlum per duint ] 

imo illuru potius. de vicino, hoc proximo ' 

'lip Tuus èmi't ades ftlius. - • , 

T-H E U R O P 1 V E .S. 

• Bonan'fidet 

TR A- 


R E M A R CLU E S. 

- (d) Qusdtjuid Dii dicHnt &c. ] Voici encore un paffàge quj 
^louTC que les Anciens attiibuoicnt à leurs Dicdx le, mal 

corn- 
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Surîhui Banquière au- 

THEUROPIDES. 

{ôaf acheté cette Mai:: 

TRANION, â farf. 

Me voilà perdu ! 

T H E U R O P I D E S 

, • Veux-tu répondre à ce que. je te demande ? 

TRANION. 

THEUROPIDES 

Allons , tâche donc de le rappeler. '' 

T R A N I O N. Xfarf. .. ) 

Que faire autre chofe m'ai’ntcniant, que de faire 
tomber la fourbe fur nôtre plus proche Voifin > II 
faut , 1 m dire 4jue c’eft/a Maifon que fou fils a ache 
tée. )■», OUI diro qVil „’y av 3 it p>tiTm£r 
menfongt que celui qui ell tout chaid.& foreS 

« ?” 

T H E U R O P I D E S. 

Et bien ? l’as-tu trouvé ? \ 

TRANION. 

• ,V^.™POfte ou plùtôt le Banquier » 


T heuropides. 

De bonne foi ? ‘ • 


Tm. IV, 


R 


TRA- 


pcnfc'çj boSu« oiî'SSc° qui 
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. T R A N I O. * 

S'tqMfdem ts trgtntum rtdditurus , tum hua : 

Si rtddUurus mu *s , non émit hna. 

T hÈuroPIDE S, 

Non in loft mit ptrhno bas. 

T R A N I O. 

• Jmo opttmo. 

' ' T H E U R O 'P I B E S. 

Cupio htrcU infpictrt bas ades. pulta dum fores , 

I4S Atqttt tvetato aliqùtm intm ad te , Tranio. 

> TRANIO. 

' Ette autem iternm nune quid ego dicam neftto, 
jterum jam *d unum faxum me fiuSius ferunt. 
flMdnuncf nonhorcUt quidnünc faciamt reperit: 
Jdani/ejlo teneor. 

T'H.E U ROPIDEi* 

Evoca dum aliquttn foras $ 

Ijo ÿjsi ctrcuniucat. 

TRANIO. 

Heus tu / 4 / hic funt multerts : 
Videnium tfi primum , utrum e* velint f an mn 
velint. 

» T H E U R O P 1 D E S. 

f Sonum aquomque oras. percontare cr roga. 

Ego hic tanti/per t dum exis , te opper ta f forts, 
.TRANIO. 

Dit te deaque omnes funditus perdant , fenex; 

15^ Jt'a mea eonfilta uniique oppugnas mata, 

Eugtf optimt: tccum dominus adium foras 
... Simt 
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T R A N I O N. 

, De bonne foi , fi vous r«ndeï l’argent', 8c de 
mauvaife foi , fi' vous ne le rendez pas.' 

T H E U R O P I D E S.” 

Il n’a pas choifi là un bel endroit. | 

T R' A N 1 O N: ' ; ' > j 

Pardonnez-moi , fort beau. 

THEUROPIDE S. * - 

. Parbleu , encore faut-il <^ue je la voïc. Frape S 
la porte , Tranion , 8 c fai venir quelcun de la 
Maifon ici. * ‘ ' 

TRANION a fart. 

Me vôici encore bien embaralTé de ce que je dois 
dire. Je me retrouve dans le même inconvénient, 
où j’étois il n’y a qu’un moment. Que faire ? Par 
ma foi , je ne fai comment je m’en tirerai ; je n’i- ' . 
magine rien ; me voilà pris fans verd. 

T H E U R O P I D'B S.^ • ? 

Appèle donc quelcun. Pric-lc de; nous mener ’ 
par tout. 

T R A N.I O N. 

Holà ! Quelcun ! Mais il y ’a des femmes là-de» 
dans : il faut premièrement voir fi elles veulent 
bien que nous entrions , on fi elles ne le veulent 
pas. 

THEUORPtDES. 

Tu as raifon j il n’y a rien de plus jufte. Va' le 
leur demander , & parle honnêtement. Je t’atteh- 
drai ici , durant ce tems.là , devant la porte; 

TRANION à part. * 

Que tous les Dieux & les Déeffes vous confon- 
dent! vieux fou, pour les obfiacles que vous apor- 
tez de toutes parts à mes deffeins. Bon ! voici 
tout à propos le Maître de la Maifon, c’eft le Sei- 
! . • R Z gneur 
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Stmo progrtiitur if fus. hue ctmejjero , 

Dum mihi Jtnatum confilii tn cor convoco, 

Igitur dum aecedam hune , quando quid agam in~ 
vemro. . • , 

* - V ’ 



A C T ü S T E R T I ü S. 
■ S C E N A II. , 


ê 

SIMO, THEUROPIDES». 

TR A N I O. ^ 

' ^ S I M O. 

* ‘ ' f ' 

IkT Elius anne hte mihi non fuît demi , 

Ntc quando efca uua btno merstorit magis. 
Prandium mihi uxor perbonum dtdit.' 

Nunc dormîtum me jubet ire. minime. 

5 Non mihi forte vifum illico fuit ^ 

Melius quom prandium , quam Jolitum , dedjt. 
Voluit in cubieulum me abdutere anus. , 

Non bonus fomnus eft de prandio : apage : 
Clanculum ex adibus me edidi foras. , 

10 Tota turget mihi uxor nunc, fcio, domi. ' 

' * T R A N 10. 

Res par ata eft mala in vefperum hutc fini, 

Kam & teenandum & cubandum tft intus maki , 



N 
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gncur Simon , qui s’avance lui-même. II faut me 
■ mettre un peu à l’écart , & me retirer ici , pour 
tenir confeil dans ma- tête fur ce que je dois faire. 
Après cela je, le joindrai , quand j’aurai trouvé quel- 
que expédient. ' . ^ 



ACTE TROISIEME. 


SCENE II.’ 

SIMON, T H E U R O P I D ES ; / 

T R A N I O N. 

I 

SIMON.' 

% * 

^ T Amais , de toute Tannée , je n’ai été fi bien ré- 
J galé chez moi , qu’aujourd’hui ; & jamais repas 
ne m’a fait. tant de plaifir que celui rcL. 11 fàut 
avoüer que ma Femme m’a fait un bon dîné. Elle 
vouloit que je m’allafic coucher auifi-tôt ; mais point 
du tout. Je me doutois bien aufil que ce n'étoit ■ 

> pas fans deifein , qu’elle me régaloit mieux qu’à 
l’ordinaire : c’eft qu’elle vouloit après cela me ' 
mener dans fa chambre, la bonne Mère; mais il 
n’eft pas fain de dormir après le dîné: fi donc: je 
n’ai eu garde , je me fuis .adroitement coulé hors 
de la maifon. Il ne faut pas douter que ma Fem- 
me ne foit préfentement dans une furieufe colère . 
contre moi. 

_ T R A N I O N /4»f étrt vâ. 

Les'affaires de ce bon homme n’iront pas bien 
tantôt. Je prévoi qu’on lui prépare mauvaife chère 
& mauvais gîte. 

♦ V , R 3 - SI- 
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s I M O. 

ÇjfO tnAgit e^ito ego.cum met anime , 

Si quii dùtatam uxorem demi fua habtt f 
XJ Nemiaem ftllicitat fofer : 

Ire iormitum edie eji. nttne ver» mihi ^ 
£x/«qai certa ru efi hoc , ut abeam 
' Petiut hinc ai forum , quam demi cubem. 

' /Ltque pel nefçie.t ut meribus .fient 
10 Vofra ! bec fat fei» quam me habeat male ; 
P^ufqut pefthac fore , quam fuit mihi. 

T R A N I O, 

StAbitut tuus tibi y fenex » fecerit male » 

Kihil erit quoi dtorum uUum aceujitet : 

Te ipfejur» optimo mérité ineufes litet. 
ij Std tempus nunc eft fenem hune alloqui mihi, 
liée haheti raperi, qui fenem ducerem : 

^0 dde à me ielerem preed peüereeu. 
Accedâm. dii te ament plurmum , Sim». ^ 

S 1 M O. ‘ 

i ' . 

Salvet fit Tranje. 

' T A ]X I O. 

VtvêUsf 
S I MO.- 


Han male. 


30 §luid agit f 


T R A NA O. 
Hemiteetn optimum tene». 




SI'. 
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SIMON. 


« 

■ PWs'j’y Ais réfléxion , & plus je reconnoîs, que' 
quand on a époufé une Femme uniquement pour 
fa Dot , on n’eft guère preflé de s’aller coucher , 8c 

3 u’on n’a que de l’éloignement pour le lit. J’ai 
onc réfolu de faire une chofe, qui eft de m’en al- 
ler plûtôt à la place publique , que de retourner 
concher chez moi. Je ne fai , Meffieurs mes Cenfrirts i 
comment fe gouvernent vos Femmes. à vous au- 
tres : mais je fai bien que je fuis très mal avec la 
mienne , 8c que j’y ferai encore plus mal danslafuite. 

T R A N i O N fans être v&. 


Si vôfe Efeapade. vous attire du chagfiti, boni 
homme , vous ne devez vous en prendre à aucune 
des Divinitez; .8c vous aurez raifon de n’enaceufer 
que vous-même. Mais il eft. tems que j’aille lui 
parler. .11 en, tient l’autre Vieillard; j’ai trouvé un 
inoïen pour lè mener par le nez, 8c me tirer heu- 
reufement d’affaires. ' Aprochons. Que les Dieux 
vous beniâent,- Seigneur Simon! • „ 


•c- V. ^ L 

, s I M'Ô k. 

Ah! Bonjour, Tranion. 

• T R A N ro N. 
Comment vous portez-vous ? 

SIMON. 

Pas trop mal. Et toi , que Ais-tu f 

TRANION. 


' Je touche le meiffeut de tous les bomtnes.- 
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t % 

' , S I MO. 

Amte facis I 

Cma m léudas'. , , 

T R A N I O. 

. Decet certe. . - 

S l M O. 

- Certe hercle at ege te 

■ • Mttud hennm ttneo Jervum. 

R A N 1 O. ' 

..... W ^ ^ 

' §luid ua vere , Simet 
5 I M O. ' 
fHuid nttne ] quant mon t 
, " ' . T R A N J O. 

Qitid efit 
■SJ M O. 

§lu6d folet fitri. 

: . * - î ' TR A N*IO.i ' - . 

Die igitur ; qutd folet fieri. ’quid id^ e(lf 

' S I M O. 

35 fluid/dcith vos. Jedi utverur», Tranîo , loqstar'f 
* Sic decet. Ut homtnes funt , ita morem géras, 

(c) visa quant fit brevis , fimul cogita. 

T R A N I O. 

Çjuidt ebem, vix tandem ■/.'<. 

Percepi fuptr bis rebut no firit te Itqui. 

R E M A R Q^U E S. 

(e) VHé fit hrtvis ire, ] Ce n’eft point par un princi- 
pe de tepentii, caufe' parla brevetd de la vie, que ceci eft 
dit mais par un (intiment puifé daat l’Ecolc d’Epicuie» 
cootonne à celui-ci d’Hoiace: 

Dâm 

... ' 'i 
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SIMON. 

Tu me fais bien plaifir de me parler de là forte. - 

« 

T R A N I O N. . 

Je vous rens juftice certes. 

SIMON. 

Et moi quand je te touche» je ne tiens pasgrafid* 

, chofe qui vaille. 

T^R A N I O N. . - 

Comment doncr Seigneur Simon? 

SIMON. 

Comment ^ Et la Belle de tantôt ? 

T R A N I O N., ^ . 

Et bien ? ^ , 

SIMON. 

* Ce n’eft que vôtre ordinaire. 

T R'A^N 1*0 N.* . 

Comment, nôtre ordinaire .> que voulez- vous di- 
re? plait-il? v' 

SIMON. 

- Pour dire la vérité, Tranion , vous ne faites que 
ce que tout le monde fait, dans le fiècle où nous " 
fommes. Les hommes étant ainfi faits, ilfâutbiea 
les fervir à leur fantaific; car enfin, il faut fonger 
que la vie eft courte. 

TRANION.'^ 

Comment donc ? Oh ,' ho , ‘je ne comprenois pas 
qUe c’étoit de nous autres que vous parliez. 

R 5 SU 

Dum littt, in rtims jucmdit, vint ktétutt 
Vivi mtmor <]M*m fit doi brtvit, " i ■ 

„ Fois qn’on a peu de tenu à joOit de la vie, 

„ faites TOUS à vous-unfai; un Ton digue d'euvia;^ 



Digilized by Google 



374 M o s T E t i A.m i a. A.HI, Sc.U. 

s I M Q. 

Jdujici htrcU agîtis Atatem : iu ut vu dettt ; 
Vino & viSlu, pifcatu probe ele^lilif 
- Vitam colitis. - 

T R A 2 f I O. . 

Imo vit* ea quîdtm antebac erat: 
Xbtttf nohis mniâ, hic excidtrutit Sim$, 

S I M Q. 

T R A N 1 O. , - 

lia oppiio ùcciâimus emnes» Sim», 

S I M o: 

45 Sott tâcttf pr»fptrt vebis cua&a ufyu» aâhue 
ProftJJtrunt. 

T R A N-I O. 

Ita Ht dicis , faflu haud ntgd. 

Nos profeéto proie, ut voluimm, viximus. 

. Sodf Simo» if ri ttH»e voatus navtm nofirdao fuiit» 
Doferuit. 

• S 1 M O. 

, ' ^ideflt quomodo, peffime, potuitf 

50 $U4 tse fubdiUla trot tut» m terran qntehACf . 
TR A N I Qu ‘ 

Btif 

S i M O,: .. 

- V • 

TR A N 10, 

- . : Jdê m'^erum , , y , . 

S /AT O. ' 


A 
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SIMON. 

Par Hercule!’ vous menez une viedcMufîciens; 

& cela vous convient bien. Bon vin & bonne- 
chère», bon poiiTon & bien délicat » vous n êtes pas 
traîtres à vôtre corps. 

T R A N I O N. 

Cela étoit aind autrefois ; mais les chofés o&tr 
bien changé de facè. 

SIMON. 

V 

Gomment donc? 

T'R A N I O N. 

Ah ! nous fommes tous perdus ». Seigneur Sitoon* 
SIMON. 

Tu as tort de parler ainfi; tout vous a réuflî I» 
fouhait jufqu’à préfent. 

T R A N I O N. 

Je ne’ nie pas que cela n’ait été comme vous le- 
dites. Nous avons bien vécu durant un tems » ôc • . 
comme nous avons voulu; mais le vent a. changé- 
depuis ce tem$-là » Seigneur Simon.. ‘ 

SIMON. 

Comment cela s’eft-il fait ? quel malheur eft-it 
arrivé? n’éticz-vous pas dans un Port à l'abri de. 
l’orage? 

T R A N 1 O N. 

Hail ,. ' . . 

SIMOb^ 

Qu’eft-ce ? ^ 

T R A N I O N. 

Malheureux que je fuis ! c’eH fait de moi.1 
S I M O Ni ' ' 

Pourquoi ? 

RB 
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T R A. U I O. 

.Quiê 

' Ttnh navisf n$Jlrét navi qu* frangat ratm. ' 

S I M O. 

Vtlhn ut vflUst Tranio. fti quid tfi ntgotui 
Ehquere. 

TRANIO, 

Hirus ftregrt vtnit. 

S 1 M O. 

• * Tune ùhi 

JJ eboriu tenditur : tndt in ftrriterium : 

Pofiia in crucem r$Ha. 

TRANIO. 

Nunc te ego fer gehua • 
Ohfiere-, ne indieium hero faciat meo. 

' ‘ .S 1 M O. 

' " ^ tnt , 

Ne quid metuns , nihilfeiet. ' 

TRANIO. 

Patront fulvt. 

S I M O, 

’Nibil moror nùhi iftiufmodi clientes. 

TRANIO. 

6o Nupf fsoe ^ qmd ad te ne fier me mijit jtntx, ^ 

S I M Oi ‘ ’ 

Hte mihi r^ende primum , qued ego te roget ' 

Jam dtJJlit rébus vtfitr quid ftnpt'femnf .. 

TRANIOy^ 

Niiil quiequam* ' v .1 

r , 
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T R A N I O N. , 

. Parce qu’il cil venu un grand Navire qui brife- 
ra nôtre pauvre Vaifleau. 

. SIMON./ 

Je fouhaitcrôis que les chofes allaflcnt comme ta 
, le délires, Tranion; mais qu’eft-il furvenu ? Di. > 

T R A N I O N. 

Mon Maître eft arrive de fon voïage. . 
SIMON.' 

Ce font des liens qui- t’attendent , & enfuite des 
fers, qui te mèneront droit au Gibet. ' 

TRANION. 

Je vousfuplie, par vos genoux que j’embralfe, 
de ne rien dire de tout cela à mon Maître. 

SIMON. 

V De ma part tu n’as rien à aaindre , il ne faura 
rien par moi. 

, - TRANION. 

Que les Dieux vous confervent , mon Patron ! 

' SIMON. ' 

Je ne me foucie guère d’avoir de tels Cliens que 
toi. . . 

■ - • ' T R A N ro N.‘ ' ' 

II fout venir maintenant à ce que nôtre bonhom- 
me m'a env.oxé vous dire. ■ ' ' 

SlMOoN.'. 

^ Répon moi premièrement à ce que je veux té de- 
mander, Que^ aois-tu .que ton Maître penfc de tout 
cela? 

TRANION. 

Bn|cn Ibupçonncrien; . '• . ■ 




R7 
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'5 I MO. 

‘ ■ Kunijuid incrtpsvii 

T R A S I O. • - ' 

Tarn Hcfuidus eft , <iHAm liquida effit umpe^as ftUt.. 

6 J Nunc il hoc crare ju[fit opéré waximot 
Ut fihi Hcertt infpicere has aies tuas. 

S 1 M O. 

Ken funt Vénales. 

T R A K I O. ' . , ; 

Scio eqmdam ifiuc. ftd fisnex 
(f) Gynaceum aiificare velt hic in fuist 
Et balneas Cf ambulacrum Cf perticut». 

S I M O. 

70 §!jtid iUe cenfomniaivkt • > . 

• * • T R A K J O. • 

O 

Ego dicam tibi. 

Dare volt uxorini fiTto quantum peiejl ; 

Ad eam rem facere velt gynaceum nevum. 

Nam fibi laudaffe ht^ce ait architeSlontm' 

Kefcii quem , ejfe adificatas has fane bene. 

7 J Kunc hinc exemplum capere volt, ni fs tu nevit. , 

' S I M O. ' ' 

Ka iUa male quidem ab opéré fibi exemplum petit-.. 

T R A N 1 O. 

^Çuia hic audivit efie a/hatem perbenam'. ' 

Subdiu eeli ab/qtee Sole perpetuum Htm. -- • • 

; ' " T <: : 'A ■ ■ si-^ 

R E M A R Q.W.B t - ' 

(f) Cjnactum.} Les Ciccs^aToienl deux Apaitemeni» na-- 

^ ■ pour 
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SIMON. 

N>t*il pas grondé fon Fils? 

T R A N I O N. 

Il eft bon , comme le bon pain. Il m*a donc en- 
▼oïé vous prier très inftamment , de lui laiflèr voir 
- vôtre Maifon. 

SIMON.. 

Elle n’eft point à vendre. 

T R A N I O N. 

Je le fai bien ; mais c’eft que le bon homme veut 
faire bâtir chez lui un Apartement de Femmes , 
des Bains, une Galerie pour la promenade, un 
Portique. 

SIMON. 

Rêve-t-il , de penfer à cela ? 

T R A N I O N. 

Je vous dirai pourquoi ; c’eft’ qu’il veut marier 
fon Fils , le plûtôt qu’il fc pourra , & pour cela Û 
veut faire bâtir un nouvel Aparttfment. Je ne fai 
quel Architeéie il’dit’ qui lui a vanté vôtre Mar- 
fon , & qui lui • raporté qu’elle' étoit bien enten- 
due. C’eft pourquoi il veut prendre modèle deflus, 
à moins que vous n’en fafficz difficulté. 

SIMON. 

Par ma foi , il prendra modèle fur un mauvais 
Bâtiment. . ’ ' 

T R A N I O N. 

Il a oui dire que l’afpeét en étoit tout à fait 
gréable: qu’on pouvoit y être tout le jour à l’air, 
fana être incommodé du SoleiL 

' ■ > ■ ' SI- 

po« les hommes 8 c un pont les Femme», i peu ptè» com- ' 
me ca««t aiijeoMl’hui 1» Twci^ 
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Imt titpol vin , cum ufyutijuàque tfi umhra , ta- 
mtn. • ' 

8o iol fttnpet htc e(l ufque a mani ad vefptrum , 
ÿuafi flagitatêr aftans ufque ad oftium. 

Uee mihi umbra ufquam ejl , nift fi in puteo qua- 
piam tfi, , ‘ ' * . 

, T R A N I O. 

§luid, {z) Sarfinatif ecqua tfi î fiUmhramnonhahts.^ 
S 1 M O. 

Mtltfius ne fis : hu funt ficut pradict, 

T R A N 1 O. 

8 J Attamtn infpicert volt. 

S I M O. 

Infpiciat , fi luhet. 

Si quid erit , qued iUi placeat > de exemple mte 
Jpft adifieate, ^ 

T R A N I O. 

. ^ ' Eon' t voce hue hominem t 

S I M O. 

' /, voea. 

T R A N I O. 

Alexandrum magnum , atque' Agathecltm ajunt 
maximas . . 

Duo res gejfife , quîd mihi fiet tertio , 

9® fatinora immortalia f • ■ . 

R E M A R Q.Ü E S. 

fg) SarfinMit..,, Vptbram,'] Voilà bienlaplai froide plâ- 
fantetie qu’il y ait dans tout mon Auteur.” C’eft une Allu* ! 
fiondu.mot û'Ombt* à celui i'OmMe , fatiie de flante >> 
' att- 
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SIMON. 

C’cft tout le contraire; car pendant qu’il y a de 
l’ombre par tout ailleurs , le Soleil donne ici depuis 
le matin jufqu’au foir. Il ne quitte non plus ma 
porte qu’un Créancier importun ; & il n’^y a point 
chez, moi dç^Ueu où l’on puifle * prendre le. frais » 
qu’au fond du puits feulement. 

* T R A N I O N. 

Si l’on n’y peut, pas prendre le frais , on y prend 
donc le chaud ? . , 

^ S I M O N. 

Ne me romps point les oreilles davantage > la 
chofe cft telle que je dis. 

T R A N I 0 ‘ N. 

Cependant mon Maître la voudroit voir, 

SIMON. ' ' * 

Qu’il la voie , tant qu’il voudra , & s’il y a quel- 
que chofe qui lui plaife, qu’il prenne modèle def- 
lus pour bâtir. 

,T R A N.I O N. . . .. 

Voulez- vous que j’aille l’appeler? ’ 

SIMON, . 

.Va, appèle. 

T R A N I O N »» t’en alUnt, ■ 

Alexandre & Agathoclcs étoient deux gransRôis ^ 
dont on conte bien des merveilles. , Que di«-t- 
on de moi , qui fuis le troifième homme du mon- 
de , capa’ole d’exécuter feul les aélions immortelles 

que 

, auquel il opjpofe le nom de Sérâtus Ville de cette Fioxince. 
Coa n'auioit pas été intelligible en uôttc langue : ce que 
l’ai fubûituc s’entendra ; mais il n’aura guère plus de Tel. 
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Vtbit hie clittllaSf vehit hic hutem alttr fintx, 
Urvitittm piihi cpctflufn in^itui non mnlum : 

K*m muliontt nmlos dhtUarios 
liaient; ego homintt habto clttellarios. 

915 Magm fient oneris: Ofitieqteid imponas^ vehunt, . 
Nune hune haud feio an coUoquar. cbrfgrtdUr, 

Htus^ Jheurepidts. . ' 

T HE U n O P I D ES. 

^ 6*uis nominat met ' \ 

TE A H Z 6. 

■ Htro fervus mtdtum fue fidtîis. 

§tue me miferas , affero omne impetfatum. 

T H E U R O F 1 D Ê S. 

ICO §ijfid ïllic ebfeero tam diu refiitijîif 

. T R A H 1 O. , , 

Seni non oùum erat , , id fum efperitus. 

theurÔpide S. 

Antiquem hoc ob fines tuum, tardks ut fis. 

' T R À N 1 O. , ' 

Heus tu , fi voles verium hoc cegfitare^ 

Simul flare forbtreque haud facile 
105 Efi : ego hic efie CT* iHie fimul hâud ffrm. 

THEUROPIDE S. ;■ 

§^id nuncr 

T R A H JO. 

, ^ ^ Vife , fpeSla tuo arbitrât u. 

" THEUROP IDES. 

s 

. Agtf duc me. * 

TRAz 
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que je fois? J’avois déjà bâté’un de nos Vieillards, 
& je viens de bâter encore l’autre. Je n’ai pas mal 
réiiffi pour mon coup d’effai ! Les autres ont des 
mulets pour porter le'bât , & moi je le fais porter 
à des hommes. Il faut qu’ils aient les reins forts; 
car ils' portent toute la chvge qu’on leur donne. Je 
ne fai 11 je dois rejoindre .celui-ci. Oui, il faut lui 
parler. Holà , Seigneur Theuropides ! 

T H E U R O P I D E S. 

,Qui m’appèle? ’ - ' . . - 

f TR A 'N d ON. ^ 

.Vôtre très ifidèle Valet. J’ai obtenu tout ce que 
TOUS fouhaitiez de l’endroit .oh vous m’wèz dn* 
voié. 

T H EO R O P i-D E S. 

■Qu’as- tu fait là fi long-tems? 

TRANION. . >■ 

Le Seigneur Simon n’avoit pas le loifir de me 
donner audience , je l’ai attendu. 

THEUROPIDES. 

Tu n’oublie pas ton ancienne coûtume d’étre 
long- tems ipar tout. ^ • v - > >•- 

T’R A N l'o N..' 

Ma foi , Monlieur.fouvenci': vous, s’il voâspleit, 
d’un ancien Proverbe, qui dit qu’on nepeutfoufler 
& avaler en même tems. Je ne pouvois pas être 
là & ici tout à .la fois. ' • 

T H'E U'.R O P I D E S. 

Etvbicn? i-, V ; - . 

T R A N I O ,N. 

Vous pouvez venir , & voir la Maifon tant qu’il 
vous plaira. ' ' . 

THEUROPIDES. 

Allons , condui moi. < ■ - 


• V 


. TR A- 
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T R A N I O, 

\ 

Num moror t 

1 * * 

ThEUROPIDE s. \ 

^ Sub/tquor te. 

T R A N I O. 

Stnex moeftm tft ftfe hafce vendidijfe. 

THEUROPIDE S. 

Z 10 ^id tandem! 

T R A N I O. 

Orat ut fuadeam Philolacheti t 
Ut iftas nmittat fibi. - , 

T H E U R^O P I D E S. 

Haud epinor. 

, Sibt quifque ruri metit. fi male emptà 
Forent , nobis iftas redhibere haud liceret. 

' LUC RI quicquid efi , id domum trahere eportet. 

II 5 Mifertcordias jam habere haud hemtnem eportet, 

T R A N I O. '• 

Morare hercle , cum verba facis , fiubfequert. 

T H E U R O P 1 b E S. ' 

Do tibi ego operam. 

T R A N I Q. 

Senex illie efi. hem adduxi tibi homtnem.- 
. SIM Oî 

Salvum te advenijje peregre gaudee , Theuropidet, - 
T H E U R ’O P I D E S, 

J 3 Ü te ament. 

. " S I M O. 

Infpicert hit adet te has •utile ajehat mihi. 

THEU- 
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^ T R A N I O N. 

Je ne vous retiens pas. / , ' ' 

THEUROPIDES. 

Je te fuivrai. 

• T R A N I O N. 

Voilà le Maître qui vous attend devant fa porte. 
Mais il cft bien fâché de l’avoir vendue. 

THEUROPIDES. 

Qu’a-t-il dit ? ’ . ' ^ 

. T R A NT O N. 

Il m’a prié d’engager Philolaches à la lui remet- 
trc. , 

THEUROPID ÈS.' *- * 


Je n’en croi rien. Chacun y eût pour foi: fi elle 
avoir été mal achetée, il ne nous feroit pas permis 
de la faire reprendre. S’il y a,de l’avantage-, tant 
mieux pour celui qui aura la Maifon. Il ne faut 
point fe laiiTer fléchir, pour quelque raifon que ce 
puiflfe être. ' . . - - 

. T R A N I O N. - 

Mais vous vous arrêtez tout en parlant; marchez 
donc. - - 5 

'THEUROPIDES. 


Oui dà , je le ferai ,, puis que tu le veux. 

TRANION« Sim$n. 

Voici- mon Maître, que je vous amène, Mon 
fieur. ■ ' ~ ‘ 

SIMON. 


Seigneur Theuropides , j’ai bien de la joie de vous ‘ 
voir de retour en bonne fanté. 


THEUROPIDES. 

Que les Dieux vous beniflent. Seigneur Simoa^ 

- S I M O N.’ ■ 

Ce Garçon m’a dit que vous vouliez voir nia 
Maifon. 

THEU- 


' J 


/ 
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T H E U R O P i:D E S, 
iJifi tiii incommodum t/i, 

' S l'M.O: 

Imo cemmoâum. i intrt » ati^ue afftte, 
T R A N I O, 

At mim mulUreu ^ 

S.I M,0.. 

Cave tu ullam fitccifacUt tmUertm. 
Çiualihet ptramhula adet oppide tarKjuam tuas, , ~ 

THEUROPID S^S. 

Tanquain. « , ' 

T^R A - N i O. 

Aie (ov* tuMli «bjâdiat . natte i» afritadiae ÿ 
.Te hatetmge. non ta vides huntf vulta ut tri fit tjl 
•finexf ‘ 

\THRUROPIBES. 
izj Vidtt. - , 

TRAN-1 O. 

Erge trridere ne videare v gejiire admodum t 
Neîi facere tneniionem te has etnijfe. 

THE U Ri O P <d D' ES.' ' 

« 

, Intellego. 

Et hene tnenitum duco , atque te exifiimo humatto > 
ingénié. 

« • . * . 

- ^ii nunct 

X I H O. 

^intuit intre, atque etiefeperfjieSîast ut luiett 

* THE U^R iO P I D E S. ' 

SttH ieniÿteque arbitrer U faetta, : 

« 

• SI- 
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THEUR.OPIDES. 

Oui, fi cela ne vous incommode point. 

S I‘M O N. 

Nullement , au contraire. Entrez & voïez. 

T R A N I O N. 

Mais Voici des Dames. 

S I M O N Valet. 

Pren garde de ne les desobliger en rien. ATheu- 
rtpidts. Entre*; par tout, librement , comme chez 
vous. 

. . T,H E U R O P. 1 D. E S. ' 

Tout de même. 

T R A, N I O N héi k fon Maître. 

Ah 1 prenez garde de ne le point chagriner, en 
difant que vous l’avez achetée: ne voïez- vous pas 
la trifteffe qui paroît fur fon vifage? 

‘T H E U R'O P I D E S. - 

• • «> 

Jele voi bien, 

T R A NT 0<N, 

Ne faites donc femblant de rien , afin qu’il nepa* 
roiffc pas que vous lui infultiez ; ne montrez point 
tant de joïe , & fur tout ne faites point mention de 
l’achat. 

THEUROPIDES. ‘ *. . 

J’cntens. Tu as bien fait de m’avertir : cet avis 
cftd’ un Garçon d’efprit. A Simon, Où faut-il aller? 

SIMON. 

Par tout où il .vous plaira , entre* & confiderez 
tout à loifir. 

T Ht E U R O P I D E S. ^ 

‘ Vous êtes bien obligeant d’en ufef de la forte, _ ^ 
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Tn£tum tdepol voit, 

130 Vin qHÎ perduSlet (h) T ' 

' 2 HEUR 0 P 1 DE S. 

Apngt iftum perduôiortm ; non platet. 
S l M O. . 

' §lu}df quid tJlT .. , , 

jhevropide s. 

Errabo petius , quant ptrduSltt quifpiam, 
T R A N 1 O. 

Viàeri vèftibulum antt adis hec f & ambulacrum 
^ quojufmodi ! 

TH EUROP IDES. 

■ Lucuîtntum tdtpol profelîo, 

T R A H I O. 

, Age /pelîdt poftti eujufmodi! 
^anta firmitate faSUt er quanta craffaudinef , 
THEURO P IDES. 

135 Ntn vidtor vidijfe pojfes pulchriorts. 

- ' S I M O. 

Pal mhi 

Eo prtù» ampti fuerant olim. 

. . T R A N I O. 

Aud'tn t Futrant t dictrt. 

Vix vidttur conùntn Ucrumas, 

4 

. " . THEU* 

9 * 

• R E M A R Q.V E S* ' 

(h) Ce mot là lenferme un fcnsobfirène, qui 

dootic lica à une Equivoque , que je n’ai pa» jugé à pro- 
pos 
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SIMON. 

Je ne demande pas mieux que de vous faire plai- 
Cr. Voulcï-vous quelcun pour vous conduire? 

THEUROPIDES. 

Pour me conduire ? point du tout, cela n’eftpas 
néceflaire. 

SIMON. 

Comment donc? que vous plaît il? 

THEUROPIDES. 

- J’aime mieux m’égarer, que de foufFrir qxre l’qn 
me mène, 

T R A N I O N. 

"Voiez-vous ce Veftibu’e à l’entrée, & cette Gt- 
lerie, comme cela cft entendu? 

THEUROPIDES. 

-Oui , tout cela eft de fort bon goût. 

T R A N I O N. 

Confiderez un peu ces Colomnes , comme cela 
eft bâti : de quelle épaifleur , de quelle folidité el- - 
les font. 

THEUROPIDES. 

Je ne croi pas en avoir jamais vû de plus belles. 
SIMON. 

Je les avois achetées aftez cher pour cela. 

TRANION a l’areille de fin Aljttre. 

Entendez-vous ce qu’il dit, je les avals} II a pei- 
ne à retenir fes larmes. 

Tom. IV. S ' T H E U- 

• y 

poî d’esprimer, c’eft ce qui fait dire â Th. .ÂpAu iflumptr- 
eUthrem &e. f ^ j r . 
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t'h E U R O P I D E S. 

eiuami hosce emtras t 

S 1 M O. 

Tris minas prt iftis dstebus , prtttr vi£iuram , dtdi. 

THEUROPIUE S. 
jiercle quin muUum improbiorts funt quam ^ prsmi 
trcàids. 

T R Jf N I O. 

140 ^apr opter? 

THEUROPIBE S. 

fflj4ia edtpol ambo ab infimo tarmes fecat, 
T R A S I O. 

' Intempefiivos excifos credo, id eh vitium mcet. 

Atque etusm nurse fatis boni funt , fs fintinduâli pic*. 

‘ Uon enim h te puUifagus opifix opéra fecit bat bartft, 
Yiden coagmenta in feribnt ? 

THEUROPIDE S. , 

, Video. 

T R A N I O. 

SpeSîa , quam arfïe dermiunt. 

THEUROP IDES. 

^45 Dormiunt? 

T R A N 1 O. 

lllud quidem , ut çonnivent , voWi dietn. 
Satin' habes ? 

THEUROPIDE S. 
lür quidqui magis contmpUr, tant* magis placit, 

TR A{ 
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THEUROPIDES. 

Combien vous coûtent-elles? 

SIMON. 

J’ai païé pour ces deux-là trois mines, fans U 
voiture. , 

T H E U R O P I D.E S. , 

Ahi parbleu, elles valent bien moins quejen’i-* 
vois cru d’abord. 

T R A N I O N. 

Pourquoi? 

THEUROPIDES. 

Parce que voilà des trous de vers qui les per^ 
cent depuis le bas. 

T R A N I O N. 

Je croi que le bois n’a pas été coupé en faifon 
c’eft la ce qui les gâte. Mais elles ne laiflent pas 
d’être encore aflez bonnes, il n’y. a qu’à les faire 
peindre. Ce n’cft pas un Aprentif qui a fait cet 
ouvrage, c’ctoit bien un Carthaginois. Voiex-yous 
la Menuiferie de ces Portes ? 

THEUROPIDES. 

Je la voi. 

T R A N I O N. , ■ ' 

Remarquez comme cela repofe bien. 

THEUROPIDES. 

Cela .repofe, dis-tu? ^ 

T R A N I O N. 

Je voulois dire que cela eft bien joint. Etes-vou« 
•content ? 

THEUROPIDES. 

Plus je regarde, ôc plus tout cela me plaît. 

Sz • "tKhi 
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T R A N I O. 

(i) Viden ludïficatur cornix una v»î(U‘ 

ries duot 

Cornix ttUt , en voUurios duo vicijfm vellicat. 
eiuifo hue ad me fpeSla , cornictm ut confpicere fof 
fies. 

150 'î^tirrr vides! 

T H F. U R O P I D E S. 

Pffjtplt nuliatn eijuidem illic ternteem intuor, 

7 R A N 1 O. 

As tu ijlo ad vos obtuere . quoniam cornicem nequit 
Confpicari, fi volturios forte pojfis contui. 

THEUROPIDE S. 

Omnino , ut te abjoham , nullam piflarn con/picié 
hic avem. 

r R A N I O. -- 

Age, jam miito , irnofeo: tttate non quisobtuerter. 

THEUROP IDES. 

X55 me, que pojfum, ta mihi profeEio cunOa vebt- 
menter placent . 

S I M, O. 

Latius demurn efi opéré pretium ivifft. ^ 

T H E U R O P J D.E S. 

, Re^e edepol monts'. 

SI- 


». E M A R Q.U E S. ^ 

(h) Viden' pilfum, ubi &c. ] La fuite fait voir que s’il y a- 
voit là quelque peiutute, du moins ne lepterentoit-eJle tien 
de ce que ce Valet prétend en cet eiidioit. Mais il Te pré- 
vaut de la raauvaifc vue de ces deux VicUlaxds Ce 
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T R A N I O N. 

Voïez-vous ce Plafond? comme cette Corneille 
donne le change à ces deux Vautours ? la Corneille 
nes’éfarouche point, & elle va becqueter les Vau- 
rours l’un après l’autre. Venez de ce côte-ci, je 
vous prie , afin que vous la puiffiez bien confide- 
rer. Voïez-vous? 

THEUROPIDES. 

Celtes, je ne voi point là de Corneille. 

T R A N I O N. 

Regardez donc du côté où vous êtes tous deux; 
afin que li vous ne pouvez pas voir la Corneille | 
TOUS voliez du moins les Vautours. 

THEUROPIDES. 

Je le dis, pour couper court , que je ne voi là 
aucun oifeau. 

T R A N I O N. 

« ^ 

Allez donc, je vous le pardonne, c’efl: l’âge qui 
TOUS empêche de voir. 

THEUROPIDES. 

Tout ce que je peux voir , me plaît extrêmement.' 

SIMON. 

H faut encore entrer plus avant. 

THEUROPIDES. 

Vous avez raifôn fans doute. 

^3 . SI- 

*. 

eredulitc, pour IfSrirft'T meme en leur pre’ftnce. Il leur f.iit- 
accroire qu’il y a 11 une Corneille qui Te jouë de deux Van- 
teurs. entendant par les Vautours les deux Vieillards avares, 
ce par la Corneille, lui-même quife moque d’eux fans qu'ils- 
8 en aperjoiveot. 
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s 1 M O. 

Ehfi iflum t puer , circumduci hafce eies , «w 
cUvia. 

Uam egomtt duSlarem , nifi m'thi ejfet ad forum ne- 
gotium. 

THEUROP IDE S. 

'J.p*ge iftum Â me perduSlorem : nikil morer duSîâ- 
rier. 

S I M O. 

ïCo §luidf quidefll 

THEUROPIDE S. 

Errabo potius , quam perduSîet quifp}am> 

S I M O, 

dEdes dico. 

THEUROPIDE S. 

Ergo intro eo fine perduHore. 

S I M O. 

1, lUêt, 

THEUROPIDE S. 
lhe intro igitur. 

T R A N I O. 

Mane fit: videamne canit. 
THEUROPIDE S. 

Agedum vide> , 

T R A N I O, 

Eft. 

THEUROPIDE S, 


Vit canis efi i 


T R A- 


\ 
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SIMON. 

Holà , Garçon , conduifci Monfieur par toute 
la Maifon , dans tous les ^partemens. Je vous y 
conduirois moi- même avec plaifir, lice n’cft qu’u- 
ne affaire m’appèle à la Place publique. 

THEUROPIDES. 

Je n’ai pas befoin que l’on me mène, fi, au Dia- 
ble; je ne veux pas. Que l’on renvoie ce Conduc- 
teur , je n’ai que faire d’être mené. Vaille que 
vaille, j’aime mieux m’égarer, que d'être conduit 
par perfonne. 

SIMON en ft moquant, 

C’efl dans la Maifon que je dis. ' 

THEUROPIDES. 

J’entrerai bien par tout fans guide. 

SIMON. 

Allez donc , à vous permis. 

THEUROPIDES. 

Entrons. 

SIMON. 

Attendez, Monfieur, que je vo’i’e s’il n’y a point 
de chien. 

, THEUROPIDES^ 

Volontiers, voi. 

T R A N I O N. 

En voici un. 

THEUROPIDES. 

Oùeft-ili» , ' ' 

S 4 TRA- 

» 0 


f 
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T R A N I O. 

Abi âitrtSla. ft ! abin hinc inmalamcructmt 
'At etiam rtjiasf fi! abi ifiinc. 

S J M O. 

Kîhtl pericli tH ; agi. 
165 Tarn placida tfi , quant efi aqua : vife. irt intra 
audaSUr licet. 

Eo tgt hint ad forum. 

THEUROPIDE S. 

Fecijii commode , bene ambuU. 
Tranio agi , canem tfiam à. foribus abducas faa. 

Etft non metutnda efi. 


- TRANIO. 

Quin tu iUam afpice; ut placide accuiat J 
Nifi molefium vis videri te , atque ignavum. 

' T H E U R O P I T> E S.. 

^itm ut lubet. 

170 Stquen hac igituf. 

TRANIO. 

Equidtm haud ufquam à pediius. abfcedam tuh. 


V 


AC- 
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. ~ TRANIO'N. 

Allons, coquin, ft; va t-en au Diable ; t’en iras- 
tu? tu ne veux pas fortir ? II. hors d’ici. 

SI MON. 

• Il ne vous fera point de mal, lailTez, il eftdour^ 
comme un agneau. Voïez , vous* pouvez entrer 
hardiment.' Je m’en vais à la Place. 

T H E U R O'P I D E S. : 

Ne vous incommodez point. Allez, je vous fou- 
liaite un bon voïage. TranioiT, çhafle ce chien 
d’ici, & le mets à la porte, quoiqu’il ne foit pas'- 
méchant. * 

T R A N I O N. 

Vbïez, Monfîeur, comme il fe couche douce-^ 
ment. Voulez^vous- faire croire que vous êtes une-' 
Poule mouillée ? < ' 

THE U'R O'P I D E S; 

Fai comme tu l’entendras, allons, vienw- 

T R A N I O Ni 

• a * 

Je, ne vous quitterai point d’un- pas.. 


S s: ACf- 
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A C T ü S -T E R X I U S. 
S C E N A III. 


TR A N 10, THEVROPIDES. 
T R A S I O. 


Q Uid tHi vifum tji htc mtnimonùî 
. THEVROPIDES. 

Titus gaudeê. 

T R A N 1 O. 

Hum nimio imptt tibi videnturt ~ \ 

’ THEVROPIDES. 


Hurs^uam tdtp»l me fd» 
VidiJJ» ufc^uam ableSîas edes , nifi modo hsfce. 

^ T R A H I O. 

Etquid pUcent t 

^ THEVROPIDES. 

Etquid placeanty me rogast imo hercle vero perpla- 
(tnt. 

T R A N I O. 

» 5 Cuju/modi gyneceumf quid perticumf 
THEVROPIDES. 

I Infenum botuem, 

T R A’ 
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ACTE TROISIEME. 


SCENE III. 

TRANION, THEUROPIDES. 

^ T R A N I O N. 

Q Ue vous fcmble de ce marché ? 

T H E U R O P I D E S. 

- J’en fuis charmé. ^ 

TRANION. 

Trouvcx-vous qu’on ait acheté cette Maifon trop' 
cher } 

THEUROPIDES. 

Je ne croi pas avoir vû de ma vie une demeure 
plus agréable que celle-là. > 

TRANION. 

Elle vous plaît donc beaucoup ? 

THEUROPIDES. 

Si elle me plaît ? Belle demande ! elle me plaît l 
ravir. 

TRANION. 

Comment trouvez-vous l’Apartement des Femmes 
îc le Portique > . ' ' 

THEUROPIDES. ^ 

Tout cela clt d'une beauté à me faire devenir 

S 6 fou. 
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Uon tquidem ullam in fublicê ep majorem hac exif- 
tumt, 

T R A ^ I O. 

fiuin ego ipfe & Philolaches in publico omnes por-- 
ticus 

Sumus commenfi. 

• T H E U R O P I D E S.. 

€luti igitur^ 

T R A N I O: 

Longe omnium longi{fima tjîl 
THEUROPI DE S. 

Dii Immortales , mtrcimonii lepidi t fi Hercle nunt - 
ferai 

lo Sex talent* magna argenti pro iûis prafent aria 
Nunquam accipiam; 

T R A N L O. 

/ si, here, te accipere cupias , nunquam finam, 

T HEUROP IDES. 

Bene res nofira coïlocata efi ifioc mercimonh. 

T R A N I O., 

Me fuafore atqfse impulfora id faâlum audaSîer di- 
cito : 

flu! fubegi,,faenore argentum ab Danifia ut fumt^ 
ret , 

IJ ^od ifii dedlmus arrhaboni.. 

T H E U R O, P 1 D E S. 

Servaviûi omnem ratem. 
Ktmpe oâioginta debenlur huit mina. 

TRA- 
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fou. Je ne croi pas qu’il y ait parmi les Edificespur 
blics un plus beau Portique que celui-là. 

T R A N I O N. 

Nous les avous tous parcourus , Philolachcs &.moi,. 

THEUROPIDES. 

Et bien? 

T R A N I O N,. 

Oh ! ccluhci l’emporte de beaucoup. 

THEUROPIDES. 

Bons Dieux ! l’agréable marché qu’il a fait là 1 
quand on me compteroit tout à l’heure fixgransta- 
lens d’argent pour cette Maifon, je,ne.lesrccevrois 
pas. 

T R A N I O N. 

Monfieur , quand vous le voudriez fàire , je n’y 
çonfentirois jamais. 

T H E.U R O P 1 D E S.- 

Nôtre argent eft bien placé dans cet achdf, 

T R A N I O N: 

Vous pouvez dire hardiment que c’eft: par mes: 
confeils & à ma perfuafion qu’on l’a fait, puifque 
c eft inoi qui ai obligé vôtre fils à prendre cet. ar- 
gent à intérêt du Banquier , afin de donner des. 
arrhes pour la Maifon. 

THEUROPIDES. 

Tu as fait la meilleure affaire du monde. On lui 
doit quatre-vingt nrines, n'eft-cc pas.^ 

- S 7 TRA- 
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T R A K I O. 

Haud nuthmo atn^Utts» 
T HEUROP IDE S, 

RtdU acc^iat. 

T R A U I CK 

Itd enimvero , ne qua caujjà fubfiet f 
Vel mthi denumerato : ego illi porro denumtravero. ' 

theuropid es. , 

At enim , »« captîoni mihi Jit , fi iederim tibi, 
T R A N I O, 

20 Egone te jocnlo modo aufim , di^Io Mt fiaSlb fal- 
Itref 

THEUROPIDE S. 

Egon abs te aufim non cavere , ne quid committam 
tibi r 

T R A N I O. 

tibi nunquam qtùcquam , pofiquam tuus fum 
vtrborum dedi. 

THEUROPIDE S. 

Ego enim cavi reâle. eam mihi debeo gratiam atque 
anime mec. 

Sat fapio , fi abs te mode uno cavte, 

T R A N 1 O. 

\ ,, Tecum fient ie. 

THEUROPIDE S. 

25 Hune abi, i rus. die me advenijfie filio,. 

4 

TRA- 
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T R A N I O N. 

Pas un fou de plus. 

T H E U R O P I D E S.. 

Et bien il faut le païer aujourd'hui. 

T R A N I Q N. 

Vous avez raifon ; ce fera le tnoïen de prévenir 
toute difpute. Comptez les moi, fr.vous voulez, 
je les lui porterai. 

T H E U R O P I D E S. 

Mais n’aî«je rien à craindre, li je te les donne ? 

T R A NI O N, ‘ . 

Oferois-je vous tromper en aucune manière? 

T H E U R O P I D E S. 


Et mol oferois-je n’être pas toûjours furmesgar^ 
des , quand il s’agit de te confier, quelque ,chofe ? 

T R A N I O R 

Vous en ai- je jamais fait accroire fur rien y. depuis^ 
que je fuis à vôtre fervice ? . ^ ■ 

T H E U R O P I D E S* 

Cell que j’y ai toûjours pris garde de près. C’eft 
à moi que j'en ai l’obligation , & à ma prévoïance. 
Je ferai affez fin , fi je puis me garentir de tes fuir 
prifes. 

, T R A N I O 
Je croi que vous avez raifon. 

T H E U R O P I D E S. 

Allons, va-t-en à la Campagne, & annonce mon 

arrivée à mon Fils. 

* 

TRA- 
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T R A N I O.. 

laciam ut wlts>- 
IHEUROPIDE S. 

Currkul'o abi , jubé in urbem ventât jetm ftmul rt- 
(um. 

T R A N ro. 

Licet. 

Hune ego me ilia per pofticum ad congerronet conjh 
ram. 

Dicam ut hic res fint quieu , atque ut hune hinc. 
amoverim. 



KC- 
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T R A N I O N. 

Je n’y manquerai pas, Monfieur. 

•THEUROPIDES. 

Va , cours toujours, & di-lui qu’il revienne auffi- 
tôt ert Ville avec toi. 

T R A N I O N. 

Fort bien. Je m’en vais par cette porte de der- 
rière retrouver mes .Gaillards , & leur dire comme 
tout s’ell pas palTé tranquillement, & de quelle ma- 
nière je me fuis défait du bon-homme. 
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A CT US dU A R T ü S. 
SCENA PRIMA. 

phaniscus. 

S ERVI, §un CüM culpa carint , tam$n malum 
Metuunt , ht /oient ejfe heris utib’xles. 

Nem illi , qui nihil metuunt , po/iquam funt malum- 
Meriti, fiulta fibi expet unt eenfilia. * 

5 Exercent fefe ad cwr/uram , fugiunt. fei- 
Ht , ft reprehenfi funt , fatiunt à malo 
Peculium quod nequeunt famé de fuo : 

Augent ex pauxillo , thefaurum inde parant. 

Mihi . in peHore confiUi quod eft y_ 

XO Lubet cavere malam rem prias y 

fluam ut meum tergum exfinceratum fiat. 

Ut adbuc fuit , mihi cérium ejfe eportet 
Sincerum , atque uti vettm zerberari. 
si hutc imperabo , probe teElum habebo r 
15 Malum cum impluit câttros , non impluat mihi. 
Nam UT SERVI volunt ejfehtrum, ita folet effe. 
Bonis boni funt : improbi , qui malus fuit. ^ 

^ Nam nunc demi noflrt tôt pejftmi vivant , 

Petuli fui prodigi , plagigeruU: ubi adorfum uf 
XO. Eant vocantur htrt-i Non eo , melejius ne fis. 
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ACTE düATRIEME. 


SCENE PREMIERE. 

P H A N I s Q U E /eul. 

T EsValets , qui , quoi-qu’éxcmts de fautes, craf- 
•^gnent pourtant le châtiment , ont foin de fe 
renore utiles à leurs Maîtres. Car ceux qui , ne 
craignant rien, viennent après cela à mériter puni- 
tion , prennent des réfolutions extravagantes : ils 
s’exercent à la courfe , & prennent le parti de s’en- 
fuir. Mais fi une fois on les ratrape , ils fe font un 
Pécule des coups qu’ils reçoivent , ne pouvant en 
faire un autre de leur propre fond. 'Tout fert à 
l’augmenter dans l’occafion , & ils amaflent infen- 
fiblcment une ample .provifion d’Etrivières. Pour * 
moi , le deflein que j’ai formé , cft d'éviter foigneu- 
fement les moindres fautes , avant que mon dos 
foit bigaré de plaies. Je dois confervef ma peau 
entière , comme elle l’a été jufqu’à préfent , & é- 
viter fur tout de la faire battre. Si elle m’en croit, 
elle fe tiendra clofe & couverte , & pendant que 
les coups pleuvent fur le dos des autres , le mien 
en fera éxemt. Les Maîtres font aflez tels que les 
valets les font. Ils font bons avec les bons, &'mé- 
chans avec les raéchans. Tous ceux qui font main- 
tenant au logis , ne valent pas grand’ chofe ; ce font 
des garnemens, prodigues de leur Pécule, & vrais 
Greniers à coups de bâtons ; qui , fi on les appèle 
pour aller au devant de leur Maître , vous répon- 
dent fort bien; ” je n’y veux pas aller , laiflTe moi 
- M .en 
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Sciû <ji 40 proptras: gtflis Aliquo jatn hercle; 

Ire vis, muta, feras paftum. btne mertns ■ 

Hoc pretinm inde abouti, ita abii foras, folas 
Hune to advorfum hero ex plurimis fervis. 

Ij Hoc die craftini cum herus refeiverit , 

Mane cafiigabit eos bubulis exuviis, ^ 

Poflrttp» minoris pende ttrgum illtfum y quanimewm 


® S e ^ 

AC T US QU A RT U S. 
S C E N A I r. 

PHANISCVS,SERVLS, 

T H E U R O P I n E S. 

PHANISCU S. 

T LU hucada erunt mul'to petius , quam eg/> 

Sim rtftio, 

S E R V U s: 

' Mane eu » atque ajftfie illico : 

Etiam re/picf. * 

P H A H l S e u S. 

\Mihi mole/lus ne fis. 

S E R V US. 

Vide Ht fafiidit fimia. 

pHAi- 
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V, en repos : on fait bien où tif vas , tu meurs 

,, d’envie de courir , tu relfembles à une be* 

„ te échapée qui va en gaioüage. ** Voilà tou- 
te la réconipenle que j’en ai eu , quand j’ai vou- 

lu leur parler: je fuis forii avec ce compliment, 
6c de plufKurs Valets que nous fomrneschez nous, 
je fuis le feul -qui aille au devant de nôtre Maître. 
•Quand il aprendra cela tantôt, Dieu fait comme il 
les régalera demain matin à grans coups de nerfs 
de bœuf. Mais après tout , je fais moins de cas de 
leur dos , que du mien. 

• • • 





ACTE QUATRIEME. 


SCENE II, . 

* 

l'HANiSQUE, UN AUTRE VA- 
LET, THEÜROPIDES. 


PHANIS<5UE. 

% 

J ’Aime mieux qu’on les appelé Gibier de Bour- 
reau, que non pas moi. 

t 

. L’ À U T R E VALET. 

Holà hé , arrêtc4à tout à l’heure ; regarde ici , 
Phanifque. 

P H A N I S Q U E, 

LailTc-moi en repos. 

L’ AUTRE VALET. 

Voïez un peu,. ce Singe, comme, il eft .dédai- 
gneux. 

- PHA- 
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P H A N I S C U s. 

5 Mihi fum , libet tjfe. quii id curas f 
S E R y U S. 

Mantjne illico impure parafue f 

PHANISC U 
Qui patafrtus fum î 

S E R V Ü S. 

Ego enim 

Ditam : cibo pBriuci peteris quovis. 

Eerocem facis t quia te herus tam amat, 
PHANISCU S. 

Vahi 

XO Oculisdilent, 

S E R V U S. 

Cur ? 

PHANISCUS. 

^ia fumus molefius . , 

* S E R V U S. 

Tace fis fahtr , qui cudere foies plumbeos 
JHummos, 

PHAÎJISCU S. 

Non potes tu cogéré me , ut tibi 
Maledicam. novit herus me. 

S E R y V S. 


Suam 


Pol ipfe culchullam oportet. 

PHANISCU S.\ 

Sijobrius fîsi 

IJ Male non âicas. 


S ER- 
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PHANISQUE. 

Ceft mon affaire: il me plaît ainfi , de quoi t’era- 
barafles-tu ? 

L’ AUTRE VALET. 

Veux-tu t'arrêter, infâme Parafitc ! 

PHANISQUE, 

Que veux-tu dire avec ton Parafitc? 
L'AUTREVALET. 

Le voici ce que je veux dire: c’elt que pour la 
gueule, on te teroic courir au bout du monde. Tu 
fais le fier , parce que ton Maître te confidère un 
peu. 

PHANISQUE. " 

Oh! tu en as mal aux yeux, n’eft-ce pas? 

L’ AUTRE VALET. 

Moi? pourquoi? 

PHANISQUE. 

Parce que la fumée t’incommode. 

L’ AUTRE VAL E.T. 

Tai-toi, faux monnoicur, qui ne fais que de la 
naonnoie de plomb. 

PHANISQUE. 

Tu as beau dire , tu ne peux rien me reprocher 
qui me mette en colère , mon Maî re me connoît 
bien. 

L’ AUTRE VALET. 

11 faut bien qu’il connoifle fon Bardache. 
PHANISQUE. 

. I 

Si tu n’étois pas ivre , tu parlerois mieux. 

. ^ " L’AU- 
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s B R V U s.. 

Tibi obumpertm , cum tu tnihi 

Htsiueasî 

PHAKISCUS. 

At tu me cum y peffime, i advorfus. 

S E R V U S. 

ff[utfo hercle , Phani/ee , abjline jam ftrmonem 
De ijlis rebus. 

P H A N 1 S C V S. 
laciam , cr pultabo feres. 

Heus , ecquis hic eft , maximum qui his injurlam 
10 Foribus defendat f ecquis , ecquis hue exit , atque 
aperit f 

Kemo hinc quidem foras exit: ut ejfe addecet 
ESequam homines , ita funt ; fed eo magis cauto ejl 
Opus , ne hue exeat , qui male me mulcet. 

Hic quidem nique convivarum fonitus , itidem ut 
antehac fuit . 

15 Heque tibicinam cantantem , neque alium que»- 
quam audio. 

T H E U R O P I D E S. 
ilUc resî quid illi homines qusrunt apud adet 
meas f 

^id velunt quid introfpe^ant ? 

PHANISCUS. ^ 

, Pergam puttare ojlîumî, 

Heus recîude: heus, Tranio, etiam aperist 

THEUROP IDE S. 

&ua hic eft fabula! 


Dm “ — )y Oôî5^Ic 
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L' A U T R'E VALET. 

Pourquoi »»içois-je cette coraplaifancc , quand tu 
n’en as jamais ptAu: moi} 

PHAî^I-SQUE. 

Allons, Maraud, vien^vec moi au devant de 
nôtre Maître. 

L’ AUTRE VALET. 

Je t'en prie , Phanifque , trêve de ces fortes de 
complimens. 

P H A N I S Q U E. 

Je le veux bien , je vais frapcr à la porte. Ho- 
là , quelcun ! n'y a-t-il perfonne qui épargne à cette 
porte les coups qu’elle reçoit ? Holà donc ! perfon- 
ne ne paroît-il.^ perfonne ne vient- il ouvrir? Il n’y 
en a pas un qui fe montre : ils font tous tels que 
' doivent être de grans coquins. Mais je dois d’au- 
tant plus être fur mes gardes , de peur que quel- 
euH ne vienne , qui me frotte comme il faut. 
Je n’entens perfonne là dedans, ni le bruit de ceux 
qui étoient à table, ni^a JoUeufe d’inftruraensj ni 
quoi-que ce foit au monde. 

THEUROPIDES. 

Que veut dire ceci ? qu’ell-ce que ces gens-là 
dierchent autour de ma maifon ? que demandent- 
ils? qu’ont- ils à regarder dedans? 

PHANISQUE. ' 

Il font continuer de fraper. Holà , quelcun , ré- 
pondez! Tranion, ouvriras-tu? 

THEUROPIDES. 

Quelle Comédie cft ceci ? 

Tm, IV, "Ç PH A- 
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PHANISCU s. 

Etiamnt apirisî Callidamati mjire adxforfnm veiàr 
mus. 

THFURO-PIDES. 

.30 Heutt vos puerif q*éid iftic agitisf quid iftas sidts 
frangitts ^ 

PHANISCUS. ^ 
f.' Htrns hic nofttr petat^ . ; r ' 

THEUROPIDE S. 

T • 

■ Herus hic ztfier posât? 

' PH A NISCU S. 

lu loqusr. 

THEUROPIDE S. 

Ptur nimium es delicatus. 

PHANISCV S. 

Ei advor/um yetiimus. 
T H E U R q IDES. 

'Çhi homitti? 

PHAHISCU S. 

Hero nofiro. qu&Jo , quoties dictndum tjl tihi î 
THEUROPIDE S. 

Puer t hic ntmo habitat , nam te effe arbitrer put- 
- rum probum . 

P HARISCUS. 

1 35 Non hic Philolaches adoltfcens habitat hifce iu <t-, 

dibut ? 

S E R V U S, 

Stntx hic certbrofus e/l certe, 

\ 

J 
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PHANISQUE. 

. Veux-tu 'd^nc ouvrir ? nous venons au devant 
de CallidaraateS'q.ôtre Maître. ■ . • • 

T H E U R O P I D E S. -- » 

Parlez, Garçons , 'que 'ftiites-vous là , pourquoi 
rompez-vous ainfi cette porte à force de fraper ^ 

.PHANISQUE. 

. , C’eft que nôtre Maître eft là-dedans à boire, 

T H E U R o"P I D E S. 

Vôtre Maître, là-dedans? 

PH A‘N l.S QUE. 

Oui vraiment. 

THEUROPIDES. 

Tune fais ce que tu dis , Camarade, 
PHANISQUE. 

Nous venons au devant de lui. 

THEUROPIDES, 

De qui ? 

PHANISQUE. 

De nôtre Maître , vous dit-on ; combien tooi 
le faudra-r-il répéter ? ...j. ' 

T H E U R O P I D E S. . 

Il n’y a perfonne là-dedans, mon Enfant, car Je 
te croi un brave Garçon. . '• 

PHANISQUE. 

11 n’y a pas là-dedans un jeune homme nommé • ' 
Philolaches î 

L’ a'U T R e V a L E T. 

Par ma foi , ce bon homme ett bien têtu. 

- T» P H Ai 
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PHANISCU s. 

Erras p^rverfi 9 pâtir.* 

Kam nifi hinc hoiii ewigravit, herit certofcio 
ÿic habit ère. y' 

' XHE.URO'PIBES. 

Qÿin Jex tnenfes jam hic neme halittttl 

/- ■ ' S E R V U S. 

✓ 

/ Sommas* 

I • 

t 

XHEURO P 1I>ES. 

' » 

Egone? 

, S E R V V S. , 

Tu: 

T H E V R O P l D E S. 

I 

Tu ne moleftus ; fine me cum puero leç^m. 


P H A N I S C V S. 

40 Kemo habitat ? hem / 

' T H E U R O P I D E S.; _ 

Jta prcfe6lo. 

P H A N I S C U S. 

Nam hiri O* nudius tertius^ 

« 

Ç[uartus\ fextufqui ^ poftquam hinc peregre ejus pater 
Abivit f nunquam hic tridmm unum def$tum #yï 
ijfe O* bibi* 

THEU R OPIDE S* 

Çhfid dis f 

P H A N I S C Xj S. 

Iriduum unum efl haud intermijfum hic offe ^ htbif 
Scorta duci, fergracari, fidUinas^ tibicinas 

45 Duan* 

* ‘ * 

* è 

^ ^ V. 4 
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* 

P H A N I S Q U E. 

Vous voTÎS^ompei, Patron, car à moins_ qu’il 
n’en foit forti ce'^atin ou hier au foir , je &i bien 
qu’il 7 doit être. 

THE U K O P I D E S. 

Il y a plus de fix mois qùc perfonne ne demcu** 
re dans cette Maifon. 

L’ AUTRE VALET. 

Je croi que vous rêvez. 

THEUROPlDESi 

Moi.» 

L’ AUTRE VALET. 

Vous-même. 

THEUROPIDES. 

Ne me romps point la tête , laifle-moi parler \ 
ton Camarade. ^ ' 

P H A N l ’s Q Ü E. 

N’y a-t-il perfonne là- dedans.^ Hem ! 

THEUROPID ES.. 

. Non , fans doute. 

PHANISQUE* 

Et non; c’eft que depuis hier, avant-hier, trois ^ 
quatre , cinq , fix jours & davantage , en un mot 
depuis que le Père eff parti', on u’a pas ccffé 
d y boire & manger trois jours de fuite. 

THEUROPIDES. 

Que dis-tu là • ' 

P H A' N I S Q U E. 

Je vous dis que depuis trois jours on n’a point 
CclTé de boire & manger là-dedans , d’y mener des 
Grivoifes, des Joüeuics d'inftrumens, desjoüeufcs 
de Flûte, de fc divertir & de s’en donner' au coeur 
joie. 

T 3 THEU- 
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THEUROPIDH s. - 

fyfit ifiic faciehat f * 

PH ANIfCU S, , ' 

philolaches. 

THEUROPIDE S. 
y . §L!fi PhiloUthes 

/ P H'A N I S C U S. 

'Cui pat rem Theuropidem ejjt opiner. 

•THEUROP IDES. 

Hti mihi , •ttidi » 
St hiC hk vtra iMmorat, pergam ptrro percontarhr. 
M» tu ijUc p»tar$ folitum Philelachtmijium ', quif- 
quis élit . , 

■ Qum htro veftro f, 

PHAHISCU S. 

Hic, inquam. . ' 

THEUROPIDE S. 

Puere, prêter fpecitm ftuUus'ts'. 
50 vide fis ne forte ad rntrendam quopiam devorteris , 
Atque ibi meliufeule, quant fat fuerit , b 'tberit. 
PHAHISCL S. 

Çuid ejlt 

THEUROP IDES. 

Ita àico , ne ad alias edes perperam deveneris. 

PH ANISCU S. 

Scio qua me ire oportet : & quo-venerim novi loqui. 
Philolaches hic habitat , cujus eft pater Theurepides. 
§lui, poftquam pater ad mertatum abivit hincf ti~ 
bicinam 
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THEUROPIDES. 

Qui faifoir-ccla , je te prie? 

P H A. N I S Q U E. 

Philolaches. 

T H E U R O P I D E S. 

Quel Philolaches ? 

P H A N I S Q U E. 

Celui dont le Père s’appèle Thcuropidcs , je 
pcnfc. 

T H E U R O P.I'D E S. 

Hai ! hai ! je fuis perdu , fi ce qu’il dit eft vrai. 
Il faut que je m’cn informe. Ne dis-tu pas que ce 
Philolaches , quel qu’il puHTe être , a coûtume de 
faire la débauche là-dedans avec vôtre Maître? 

P H A N I S Q U E. 

Oui, certes, je le dis. 

THEUROPIDES. 

Tu es plus fou que tu ne parois , mon Enfant. 
Voi fi tu n’auras pas été faire collation quelque part, 
où tu auras bû trop d'un coup. 

PHANISQUE. 

Que dites- vous ? 

THEUROPIDES. 

Je dis que tu ne t’avifes pas d’aller encore ail- 
leurs faire un pareil g«i pro quo. 

PHANISQUE. 

• Je fai aller & parler . afin que vous l’entendiez j 
& certainement Philolaches , Fils de Theuropides , 
eft là-dedans : à toutes enfeignes , que depuis que 
fon Père eft parti pour aller à la Marchandife . il 

T 4 amis 
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Lihtravit,. 


T H E U R O P I D E S. / 
Pkilslaches ergcî, ■ 


PHuiSIsCU S. 

Ita., PhilemAtium quidem'. 

y T U E U R O P I D E S, 

Çlpnntif . , 

S. E R V U S, 

«• < • « 

Triginta taîtntis. 

P H A N I S C U S. 

• ‘ /Mat Toy à^oxxû»! fid tniniil 
r H E U R O P I n E s. 
jéin f. tninis triginta amicàm deftinatamPhlMàchü 


PHA N. ISCU S. 

Ajo. 

T H E U R O P 1 D E S. 

• ' f 

jltqut titrn manu emifiljkt 

P H A N i S C U S. 

• . • * 

Ajo* 

T B B V R O P I D ,E S. 

Et pofiquam \ejus hinc fattr 
6 o Sh profefius peregre 9 pirpotaffe iftic affiduo 
Tho cum^ domine f ^ . . . : 

P-H A N I S e u s. : ' 

Ajih, • 

T H E Ù R O F 1 D ’ E S. 

Sluidf h tdti émit hic froximas f 
P H A H ,I S e u s. 

2 fD>» ajci. 



THEVz 


» 


Les Spectres. A.IV.Sc.TÎ. 411 
a mis une Joüeuic de Flûte en liberté. 

T H E U R O P I D E S; 

Philolaches encore un coup. 

PHANISQUE. 

Oui Philolaches ; & la Joüeufe de Flûte s’appèlc' 
Philemation. 

T H E U R O P I D’ E S. 

Combien l’a-t-il achetée.^ 

L' AUTRE VALE T.' 

Trente talens. _ 

P H A N I S Q U E. 

Par Apollon ! tu veux dire trente mines;’ 
THEU'ROPIDES. 

Dis-tu que Philolaches a acheté cette Fille tren^ - 
te mines-?’ 

PHANISQUE. 

Sans doute. 

THE U'R O P I D E S. ' 

Et qu’il l’a enfuite mife en liberté.' • 

P H’A N I S Q U E. . 

Juftement , 

THEUROPIDES. 

Et que depuis que fon Père eft parti pour allej" 
en voïage , ils n’ont pas'ceffé de faire la vie là-- 
dedans avec ton Maître? 

• P'HA.NISQ’UE.’ 

Vous l’avez dit. ■. 

T H E U R O P I D E S. . 

Et puis , il a acheté cette Maifon ? 

'P H A N I. S Q U E.. ' . . 

Je ne dis pas cela. 

• ' ■ ’ ‘ ‘ ■ 't 5, ■■ 'THEU-' 
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THEUROP IDES, 
^adrapnta etiam dédit huic qu* efficnt ptinerif 
P H A N 1 S C U S. 

JHeque iUud aj». 

T H E U R O P 1 D E S.. 

Hei perdis. 

P H A N I S eu S. 

Imo faum fatrem ilU perdidit, 
t H E V R O P I D E S,. 
Viracantas. vana velletn! . , 


P H A N 1 S C U S. 

. . : ' 

Patrie amicus videlicet, 
T H.E U R O P I D: E S.‘ 

^ * A 

6 < He» edtpol patrem eum miferum pridîcas, 

P H A S 1 S C U S. 

* 


iiihil hoc e^tétdem ejt , 
Trigtnta min ^ , pré tjuam alio^dnp files ft*mptus facit, 
Perdidit patrem, unus iftic fervus e^ facerrimus 
Tranio : is (a) vel Herculi conterere aueftum pofftet, 
Edepol ejus me patrie miferet t qui eum ifiec feiet. ' 
70 PaHa ita , amburet mifero et coreulum cârbunculue. 
, ' T H E U R O P r D E S, 

* Xtqmdtm ifi* vera furets , . 

P H A Et I S C U S.. . 


• ■ Siÿidmerear, quamobrtm mentiar} 
Jleue vts i tequh hafee aperit f 

THEUi 

K E M A R Q.V E 5. 

(a) Vtl Uerciéli conter tre cfuedum poffiet,'] J’ai dif ailleurs » 
BacchU IV- Sc, IV. Rem. (b), qu’on ofEoit à Hercule la di- 

Bikm de tous les biens > ce qui marque d’ua côté la 

> mul- 
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THEUROPIDES. 

' . Et il a donné quarante mines pour arrhes? 

P H A N I S Q U E. 

Ni cela non plus. 

T H E ü R O P.I D E Si 

Hai ! je fuis ruiné ! , 

P H A N I. S Q U -E. 

Point du tout, c’eft fon Père qu’il a ruiné;. 

TH EUROPIDES. - 

Tu as bien raifon ; plût à Dieu que tu u’eufler 
pas dit Cl vrai ! 

PHANISQUE. 

Vous êtes ami de fon Père apparemment. 

THEUROPIDES. 

Eh ! tu dis qu’il cft ruiné fon Père ! 

PHANISQUE. 

Voilà une belle affaire que trente mines, en com- 
paraifon des autres dépenfes de bouche. Il ruine fon’ 
Père ; mais c’eft la faute d’un fcélérat de Valet , 
qui s'appèle Tranion. C’eft un drôle qui confume- 
roit tous les tréfors d’Hcrcule. Par ma foi , cela 
me fait de la peine pour le Père , qui léchera for 
pié, quand il viendra à favoir tout cela. 

T H E U O R P I D E S. 

Oui , fupolé que tout cela foit vrai. 

PHANISQUE. 

Qu eft-ce que je gagnerois à mentir ? Il recem-^ 
mtnu à frapen Holà , vous autres ! quelcun veut- 
il ouvrir ? t 

r 6 THEU^ 

multiplicité des tréfors d’HerniIei & de l'autre la prodiga> 
litéenorme de celui qui pourioit les dillîper. Cette Hyper* 
bole, comme on voir, defigne bien le Caraftère d’un Valet' 
ruineux , capable de lenmrei une Maifoo en peu de tems. 


« 
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/ T H EU R OP I D'E S. 

§luid ifiac f>ultas^ ubi ttemo-intus e/If 
P H A H I S e u S. 

'Alto credo cemiffatum abijje. abeamm nunejam. 

T H E U R O P I D>E S. 

Puere't jamne abit î libertas p*nula eft tefg/t tuo» 

P H A N I S C U S. " 

^5 Mthi, nifi htrum metuam es' curem ^ nihil tfi qtti 
tergjtm teiam. 



A C T US QU A R TU S. 

S C E N A III., 

. T,H EU RO PI I> E S , SI MO, 

I 

T; H'E U R O P I D E S. 

P Erïi hercte, ijuid epus efi verbisf utverbA audio] 
Hon .eijuidem in Æg’jptHm hinc modo veSlm /«iV 
Std etiam in terras folas , erafque ultimas , 

Sum circumveâtus. ita- ubi nunc fim ritfeio. 

^ 5 : Verumjapi fiibo: nam eçcuro y^totde ades fiîîus 
Meus émit, (fuid ais ru f 

S 1 M O. , - 

A fcfo incedo domuml . 

7 H E U R-O P I D E S. 

’^nquid ùroee^t ad ferHmJbodit noyij. 
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THEUROP'iDES. 

Pourquoi tant fraper , quand il n’y a p.crfomie ? 

PHANISQUE.. 

Il faut qu’ils foient allé fc divertir ailleurs. Al- 
lons nous- en auffi. ^ 

T H E U R O P. I D; E S . 

Tu t’cn.vas ainfi. Garçon, fans" manteau,, pour 
te couvrir les épaules ? 

P H A N I S Q U E. 

Je n’ài pas befoin d’autre chofe pour me couvrir 
lès épaules , que de craindre mon Maître & de faire 
mon devoir. 


«s J»- KiuO!*' 


A.CTE QUATRIEME. 
S.c E'N E MI.., 

* . 

T H E U R O PT D ;E 3 , S I M O N. 

T H. E U. R' O. R I b E S.' 


E voilà perdu fans reflburce ! que dirai-je. da- 
vantage.^ félon tout ce que j’entens,.ce n'eft 
pas feulement en.Egipte que j’ai 'été tranfporté , 
mais dans les terres les plus defertes dans les 
extremitez du monde les plus reculées; tant je fai 
peu où j’en fuis maintenant. Je le faurai pourtant 
car voici celui- de qui mon Fils a acheté cette Mai 
fon. Quelles. üouvcllesv Seigneur Simon? 

S.I M O N. 

Je reviens de la Place publique. 

T H E U R. O P. 1 D.E S. 

Ky avez- vous rien apris de nouveau? 

T 7 i ' SL 
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S J M O. 

Æüam ' 

T H E U R O P I D E S. 

^id tAndem f 
• - S I M O. 

vidi effèrri mtrtuum, 

T H E U R O. P I D. E S. 

Herm 


SPnum! 

S I M O. 

Unum vidi mortuum êffcrri fêrati- 
ïb tAodu eum vixijfe ajehant, 

■ T H E U R O P‘ I D E S.’ 

Va cafiii tutt. 

S TM O. 

^id tu ut oàofus res wvas requiritast 
T H E U R O P IDES. 

^ia btdU advtni ftregre. 

S I M O. 

Premifi forât s- 

''Ad cotnim ne me te vocare cenfeas. 

TH EUROP IDES, 

HAud pofiulo edepol. 

'SIM O. 

Verum cras t nifi quh prittt 
IS Vocaverit me vel^ apud te caenavero. 

1 H E U R O P 1 D E S. 

Ne ifiuc quidem edepol poftulo ; nift quid magit 
Es eccupatus , oferam mihi da, 

il* 
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SIMON. ' 

Pardonnez-moi. 

THEUROPIDE S*. 

Quoi encore ^ ' j 

SIMON. ! 

J’ai vû porter un mort en terre. 

T H E U R O P I D E S. 

La belle nouvelle ! — 

SIMON. 

Et ce mort que. j’ai vû porter en terre, on difoit 
qu’il étoit en vie il n’y a pas long-tems.. 

THEUROPIDE S. 

Que le Diable vous emporte ! 

S I M O N. 

Pourquoi êtes-vous auffi li desœuvré que de me 
demander des nouvelles ? 

T H E U R O P I D E S. 

G’eft que j’arrive d’un long voïage. 

SIMON. 

J’ai promis de fouper en Ville, ainfî ne comptez 
pas de me retenir. 

THEUROPIDE S. 

Ce n’eft pas mon intention. 

SIMON. 

Pour demain , fi perfonne ne m’arrête, je pour- 
rai fouper avec vous. 

THEUROPIDE S. 

Ce n’eft pas non plus ce aue je vous demande. 

Mais fl vous n’avez point d’affaires maintenant , 

donnez-moi un moment d’audience. 

« 

> ' SI- 
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S'L M O.- 

. ' Maxime. ■ 

T. H E U R.O P I D Ë S. 

Minas ^uadrafinta accepifli , quat.fiiam ' 

A PhiUlachettt , ■ ' ' 

S' I M O. 

Nunquam nummum ^ quod fciam'^ - 

s 

T H E U R O P I D E s. ■ < 

l 

Ouidt i Tranione't fervo me» s 

S-,l.MOt 

M&ltû id mimr,- 
■ T H E U R O'P 1 D E Si- 
■ ^as ille arrhabeni tibi dèditt 

S^I-MO. 

, • , ; §lùid fomniis? ' 

T H E V K O P' 1 s e s: 

Eione ? <» qmdem ta , qui i/lec te /{seras modo < 
Potejft^diijftmulando ittfeâiùm hoc rèddere. 

S :i. MO.. 

I 

^id 'atitïm r 

T H E V R O P I DE s: 

§laod me Abfente tecum hic fiVms ^ 

15 Elègotn gelj^i. * < • 

S 1 M- o: 

-.IL _ ‘ Micum ut ille bh gejferif i - 

hic abes , negotVt f qaidnam ^ aut quo die f 

T H E U R O 'P y D E S: 

Minas tihi e^oginta-argenti debèo, . 

‘ S IM.O.^ s 

ai ^ 

Hôn.mihi quidem hércle. virttm^ fi debés i cedo. 

lidés 
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SIMON. 

Très Yolonticrs.. 

T H £ U R O P r D E S. 

Vous avez reçu quarante mines de Philolàchcsi 
a ce que j’aprens. 

SIMON.' 

Pas feulement une obole , que je fâche.. 

theuropides. 

Comment? fon Valet Tranion...... 

S L M O N. 

Encore moins. * 

theuropides.. 

Ne vous a pas donné des arrhes?... 

SIMON.- 
Que me venez-vous conter ? 

T H* E U R O P I D E S. 

Moi? c’efl vous-raême,.cjui croïcz par vosfcin^ 
tes pouvoir rompre une affaire qui eftfaiter 

S I M O N; •• 

Quelle affaire , s’il vous plaît? 

TH E U R O. P I D E S. 

Celle que mon Fils a faite avec vous en mon ab- 
fcnce. 

SIMON. 

Vôtre Fils a fait avec moi une affaire en’ vôtre 
abfence? quelle affaire? quel jour?. 

theuropides. 

Je vous dois quatre-vingt mines d’argent.’ » 

SIMON. 

Non pas à- moi , que je fâche. Mais fi vous les 

- dé- 


/ 
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Fides jervanda ejl ^ ne ire,inftcias poftulesi 

T H E U R O P 2 D, E S. < ^ 

30 Profeùîo non n égal ù debere.^ dabo, 

< % • • 

Tu cuve quadraginta accepijje hinç ne neges'. . ; 

‘ ' SIM à. ■ ' . 

• • * 

ÿuufo edepol hue me afpeâia , o* rejponde mihk 
* Te velle uxorem ajebat tuo nato dure , 

1^0 étdïficare hic velle ajebat in tuis, 

T H E V R P P 1 Jy E $< 

3 J -H/C adificare volui? ‘ ^ * 

S TM O. ' 

Sic dixit mihi,' ' * •- 

.r H E U R O P L D E S. 

Hei mihi , difperii ! voces^ non habeo fatk^ 

Vicini f interîi i périt ! ' 

;5 / MO. ■ ■ ^ ' ■■ 

- ' . • Fkenquid Tranh 

^ , Turbavït. f ' i r . " 

\ • T H E V R O P I D E.S^ ' . : 

Imo exturbavit omnia. 

Te ludificatùs efi v* tne hodie indignis modis.. 

S 1 JM 

40 §î«/i tu aist 

T H E U R O P I D' E S. 

Hac rts fie eft ^ ut narra ubi. 

Te ludificatus o*. me hodie in perpetuum' modum/ 
Nunc te obfecro , ut me bene juves.y operamque des J 

S I M Oi : 
fjuiâykf i " 

T H EU RO P 1 D E S. 

I mtcum hac y obfecro U ,. una fimui. 
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devez , païez les. Il faut être de bonne foi, ne 
cherchez point de défaites. 

THEUROPIDES. 

Je ne nierai point de les devoir , & je les veux 
bien païer ; mais il faut premièrement que vous 
reconnoiffiez en avoir reçu quarante. 

SIMON. 

Par Pollux ! regardez-moi un peuià , je voys 
prie , & répondez à ce que je vais dire. Tranion 
m’a dit que vous vouliez marier vôtre Fils , & que 
vous aviez deflein de faire bâtir chez vous un nou- 
vel Aparteraent. 

THEUROPIDES. 

Moi ? faire bâtir ? 

SIMON. 

Il me l’a dit ainlî. 

THEUROPIDES. 

Hai t je fuis perdu ! je n’ai pas la force de crier? 
alu fecours ! mes Voifins , c’en dl fait , je fuis rui-; 
né ! 

SIMON. 

Tranion a-t-il fait quelque defordre ? 

THEUROPIDES. 

Tout eft perdu, il a fait un defordre épouvanta- 
ble; il nous ajoiiez, vous &: moi, le plus indigne- 
ment du monde. 

SIMON. 

Que me dites-vous lâ ? 

THEUROPIDES. 

Je vous dis la chofe comme elle eft, c’eft la pu- 
re vérité. Il nous a joüez , vous & moi , d’une ma- 
nière qu’il n’y manque rien. Mais , je vous prie 
de m’aider en ceci, & de ne pas me refufer votre 
fecours. 


SIMON. 

Que fouhaitez-vous de moi } 

THEUROPIDES. 

Prenez la peine de venir avec moi , je vous prie; 

S t* 
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s I M Oi 

liât. 

THE U.R O P I D E S. 

SirvtrutHque optratn cr 1er a ntihi cedi, 

S 1 M O. I 

45 Sumt. 

THEUROPIDE S. 

Eadtm ego opéra h te tibi narravero', 

Çuh tnt O" tt txttaplU hedie. ilU luàijicatut ejli 



AG^ 
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SIMON. 

Je le veux bien. 

THEUROPIDES. 

Prête! moi auffi quelques-uns de vos Valets^ avec 
des Etrivières. 

SIMON. 

Prenez , j’y confens. 

THEUROPIDES. 

Et je vous dirai tout d’un tems , comment ce 
Marauds’y eftpris, pour nous joiier tous deux com- 
jne il a fait. 

• V 



AGf 
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ACTÜS Q.UINTUS. 

SCENA PRIMA. 


TR A N 10 , THEUROPIDE S, 


T R A N I O. 

Q üi homo timidus erh in rthus dubiis , nauci ntn 
trit. • {nefcio. 

Atque equidem quid td ejjfe dicam verhum nauci ^ 
Ham herus me pojîquam rus mijct , ut filium fuum 
arcejferem , ( 

"Abu illà per angiportum ad hortum noftrum clanctt^ 

5 Ofiium quodli» angipertu efi horti , patefeci fores , 
Eaque eduxi omnem legionem , V mares o* fiminas. 
Pojlquam ex obfidione in tutum eduxi maniplares 
meos y 

Capio confiUum y ut fenatum cengerronum convocem ; 
cum convocaviy atque îlli me "è fenatu fegre^ 
grant. 

10 Vbi ego video rem verti in meo fore , quantum po- 
tejl y {timida aut turbida ejit 

Fado idem quod plurimi alti y GiJJlRUS RëS 
Pergunt turbare ufque ut ne quid pcjfit conquiefcere, _ 
Flam fdo equidem nulle pa6lo jam ejfe poffe clam fe- 
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ACTE CINQUIEME. 

SCENE PREMIERE. • • 

TRANION. THEUROPIDES. 

T R A N I O.. 

T Out homme qui marque de la timidité dans 
les affaires douteufes , ne vaut paSv un Zeji, 
Quoi-qu’à^dire la vérité, je ne fâche pas trop moi- 
même ce*que ce mot de Zr/Î lignifie. Mais;>o«r 
revenir à l'ajjaire de tantôt , après que mon Maître 
m’a envolé à la Campagne , pour faire venir fon 
Fils, je m’en fuis allé iecrètement par cette ruelle, 

* droit à la porte de nôtre jardin, qui donne dans ce 
cu-dc-fac : je vous l’ai biavement ouverte , & 
vous ai fait fortir mon monde , hommes 8c fem- 
mes , fans bruit. La troupe ainfi délivrée 8c mife 
en fureté , j’ai commencé à Voir comment je pour- 
rois tenir chapitre avec tous ces Babillards là ; mais 
quand j’ai voulu affembler le Confeil , ils m’ont 
mis moi-même à la porte. Voïant donc que ma 
caufe feplaidoit devant mes Juges naturels, & que 
je ne pouvois pas décliner la Jurifdidion , j’ai fait 
ce que font la plupart de ceux, dont les affaires 
font un peu embrouillées , <jui les embrouillent en- 
core davantage ; de maniéré qu’on ne voit plus 
goûte à les accommoder. Je voi bien qu’il n’y a 
plus moicn de cacher tout ceci au bon homme. 

Mais 


I 

t 

1 


\ 

\ 


I 

\ 
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Sed quid hoc eftqmd forts concrepuit proximavicini» t 
15 Herus nitus hic quidtm cft » i^ftare ego $jm fermé- 
nem vola. 

THEÜROP IDE S. 

liltco intra ümen aftate illic; ut y' cum exttmph vo- 
cem , 

Ego ilium ante edes prefiolabor ludijicatorem meum: 
fjuojus ego hic ludificabo corium, fii vive y probé, 

T R A N I O. 

30 Res palam ejl, nunc te vidfre melius eft y quidagas^ 
Tranio. , 

THEUROPIDE S. 

DoSîe atque a flûte mihi captandum efl cum illac y ubi 
hue advenerit. 

e 

Non ego illi extemplo ita meum ojlendam fenfum ; 
mittam lineam. 

Diffimulaba me horum quicquam feire. 

TRANIO. 

O mortalem rnalum!, 
Jllter hoc Athenis nemo doâlior dici potefl. 

2-5 Verba dare illi non magis hodie quifquam y quam 
lapidiy potefl, 

Aggrediar hominem : appellabo ', 

THEUROPIDE S. 

Nunc ego ille hue veniat velitn» 

TRANIO. 

Siqutdem pal me quarts , ajfum prefens prafenti tibi. 

THEUROPIDE S. 

Euge Tranio , quid agitur t 

TüAz 


Digltized by Google 



Les Spectres, a. V. Sc.T. 4^7 

Mais que veut dire ce bruit que j’entens ici près 
dans nôtre voifmage? c'eft mon Maître lui- même. 
]1 ftüt Un peu favoir ce qu’il a dans l’ame, • 

THEUROPIDES aux gens de Simon. 

Demeurez là, derrièr-e la porte, afin que vous 
foïez alertes au moment que je vous appèlerai. 
Tenez les menotes toutes prêtes. J’attendrai ici 
mon Turlupin, qui fait fi bien me joiier. Je me 
joiierai de fa peau à mon tour, & je mourrai à la 
peine, ou'^je l’accommoderai de toutes pièces. 

T R A N I O N à part. 

■' Tout eft découvert. Il faut voir maintenant quel 
'' eft le meilleur parti à prendre pour toi, Tranion, 

THEUROPIDES. ' 

Il me faut joiier defineflTeaveccedrôlelà , quand 
il viendra ici. Je ne lui découvrirai pas d'abord 
tout ce que j’ai dans le cœur: je lui jetterai un a- 
pas, pour le prendre à l’hameçon : & je ferai fem- 
blant de ne favoir rien de tout ce qui fe paiTe. 

TRANION. 

O ! le rufé manœuvre ! Il n’y en a pas encore 
un plus fin dans Athènes. Il n’eft pas plus facile de 
lui en faire accroire, qu’à une fouche. Je m’en 
vai le joindre 8c lui parler. 

THEUROPIDES. 

Je voudrois bien quMl vînt maintenant ! 

TRANION. 

Si c’eft moi que vous cherchez, Monfieur, me 
voici préfent devant vous. 

THEUROPIDES. 

Et bien Tranion , quelles nouvelles } 

Tom. IV, V 


T R A- 
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T R A a 1 O. 

Ven'mnt ruri rujlici. 

Philolaches j*m hic aderit. 

V THEUROPIDES. 

Edepol mihi opertune advenit, 

30 NûJIrum ego hune vicinum opiner eÿt homintm âu- 
dacem 0‘ malum. 

T R A N I O. 

§lui dum î 

THEUROPIBE S. 
negat noviffe vos, 

T R A N I O. 

Negaf f 

THEUROPIDES, 

Hec vos Jihi 

Uummum unquam argenti dedijfe, 

T R A N 1 O, 

Abi, ludis me, credo: haud negat, 
THEUROPIDES, 

^idjamt 

T R A N 1 O. 

Scie , jocaris nunc tu : nam iUe quidef» haud negat, 
THEUROPIDES. 

Imo edepol negat preJe£îo: neque fe has ades Phi- 
lolachi 

5 S Vendidijfe, 

T R A H I O, . 

Eho t an negavit fibi datum argentum » ohfeero i 


TJ£EV 
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T R A N I O N. ! 

« 

Nos Campagnards vx>nt arriver : Philolaches-fer» i 

ici dans un moment. < 

THEUROPIDES; , 

Par ma foi il vient bien à propos ; car nôtre Vol- - 
fin me paroît un homme bien hardi & bien mc^ 
chant. 

T R A N I O N. 

Comment donc ? 

THEUROPIDES. 

11 dit qu’il ne vous connoît pas ? 

/ T R A N I O N. 

Il ne nous connoît pas ^ 

THEUROPIDES. 

Sans doute , 8c que vous ne lui avez feulement 
pas donné un fou. 

T R A N I O N. 

Fi donc , vous vous moquez bien de moi ; il ne 
peut pas dire cela. 

THEUROPIDES. 

Comment ? 

T R A N I O N. 

Vous raillez , Monfieur , je le fai bien; 8c Je 
fuis fûr qu’il ne nie pas de l’avoir reçu. 

THEUROPIDES. 

Tl le nie affurément , auffi bien que d’avoir ven- 
- du fa Maifon à Philolaches- 

SIMON. 

Comment! il nie d’avoir reçu de l’argent, dites- 
vous?^ 

Va THEU- ' 
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THE U R O P I D E s. 

§^in jusjurandum ptllicitHs eft dan , Ji vtllem't 
mihi: 

Ktqut fe hafct adts vendidijft , neque fiii ejfc ariin- 
tutn datum. 

Dixi $go ijiuc idem {lli, 

T R A N I O. 

§luid ait f 

THEUROPIDE S. 

Serves poiRçitus eft dart 
Sues mihi emnes quifticni. ^ 

T R A H I O. 

Hugas , nuTiquam edefol dahit, 
THEVROPJÙE S. 

40 Dat profeSle, 

T R A N I O. 

^in CT* illu}» in jus juhe ire. 
THEUROPIDE S. ' 

yam mane 

Exptriar , ut opiner : certum eft. 

T R A^ H 1 O. 

Mihi hue hemînem cede. 
THEUROPIDE S. 

Ghfid fi igitur ege arcejfam heminest 
T R A N I O. 

.Faâlum jam ejje oporttùt : 
Vel he'minem juhe ides mancipie pefeere. 

THEUROPIDE S. 

pne hei primum vol» i 
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THEUROPIDES. 

Il m’a même dit qu’il étoit prêt de.fe purger par 
ferment , fi je voulois de n’avoir ni vendu fa Mai- 
fon , ni reçu- d’argent de vous ; quoi- que je lui 
foûtinfle qu’il avoir fait Kun & l’autre; 

T R A N I O N. 

Que vous a-t-il répondu? 

THEUROPIDES. 

Tl m’a promis de faire appliquer tous fes VaFetÿ 
à la Queltion en ma préfence- 

/ T R A N I O N. ' 

Bagatelles que tout cela : il n’en fera rien. 

THEUROPIDES- 
Je t’affure qu’il le fera. 

T R A N I O K. ' ■ 

Et faites-lé venir en juftice , vonsr. 

THEUROPIDES. 

Oui , dés demain matin , il faut eflaïcr , tu a» 

raifon, je ne faurois mieux faire. 

T R A N I O N. 

MettcE-moi feulement cet homme-là entre- les 
mains. 

THEUROPIDES. 

Mais fi je faifois venir ici fes gens ? 

* ' T R A N I O N. . 

11 y a long-tems que cela devroit être fait. Dei 
^ mander par provifion. que vôtre Fils foit mis en 
poflelîlon de la Maifon. 

THEUROPIDES. 

Je veux auparavant faire donner la Queftion aux 

V 3 Var 
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fljitjliom acdpere ftrvos. 

T R A S 1 O. 

Faclundum tdepol 

4^ V.go intérim (a) hanc aram octitpaho. 

THEURQPIDES. 

^id ita f 
TR A N lO. 

Nullam rem fepiK 
Ke enim illi hue cenfugere pejfmt c[UAjltem quos dahit» 
hic ego ùhi prtftdtbo , ut inttrbitat qutftio, 

THEUROPIDE S. , 

Sutgt. 

T R A N 1 O, 

Minime. 

THEVROPIDE S. 

He occupajfù , obfecro , aram, 

T R A N I O. 


Curf 

THEUROPJDE S. 

Scies : 

, §luia id enim maxime volo , ut illi ijloc confugiant : 
(sne. 

TRA^ 

REMARQ^UES. 

(a) Hdnc aram etcMpabt, ] On ne pouToit appeler en Jufti- 
ee ,ni faire aucune violence, à ceux qui s’étoient réfugiez aux 
piés des Autels, ou dans les Temples des Dieux. Cicero pra 
dtmo/Hâ 6c Plaut. 7{itd. ,A. III. Sc. II. Les Efclaves avoient 
deux fortes de Recours contre l’iniiifticc de leurs Maîtres , 
les ,ySMeh, 6c les/nr»rc(r/7«ir<qois’emploïoient pouieux , Ter. 

' Heautan. .A. V. Se. II. J’ai parlé dans l’Examen de cette 
ïtéce, de ces Autels qu’on élevoit fut le Théâtre: dans les 

Tia- 


I 
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Valets. 

T R A N I O N. 

Par ma foi, je Aiis bien de ce fentiment là auflî» 
mais- en attendant je m’en vais toûjours embrarlïer 
cet Autel. 

' THEUROPIDES. 

Pour quelle raifon ? 

T R A N I O N. 

Vous n’y entendez rien; c’eftafin que ceux à qui 
on donnera la Queftion ne puifîent pas s’y réfugier. 
J’y demeurerai pour vous en Sentinelle » afin que 
rien ne trouble la Cérémonie. 

THEUROPIDES, 

Lève-toi de là. 

T R A N I O N. 

Je n’en ferai rien. . . .. • 

THEUROPII>ES. ■ 

N’embaraffe point cet Autel , je tcpri?, 

T R A N I O N. 

Pourquoi cela ? 

THEUROPIDES. 

» 

Je te le dirai. C’eft au contraire afin que ces 
Valets s’y réfugient ; laiffe , ce fera le roo'ien de 

V 4 faire 


Tragédies Us étoient à droite. A gauche il j en avoit un 
autre confacré au Dieu paiticuHer ou au Héros en rbonneut 
de qui le Speâacle fe donnoic. Les Autels d’Apollon étoienc 
ornez de Vervaine , ceux de Bacclius de Lierre. Ter. .^ndr. 
w/t. IV, Sc. IV. Nous avons dans le Droit Civil pluiîeurs 
Loix pour les Efclaves qui fe réfugioieni au pid des Autels, 
& dans le Tit. de tÆdilit. EdiSf. il cA fait mcDtion de 
Tlaterce£eur dont je viens de pailei. 
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50 Tanto apud judiccm hum argtnti condemnaho /«-- 
cHius. 

T R A N I O. 

fjjfod apSf id agas. quid tu porrù vis /ertre ntp~ 
tiumf 

. N hSCI S TU SlU A M meticulofa res fit ire ad 
judtcem. 

THEUROPIDE S. 

Surge ium hue. eft cenfukre igitur quiddam quod 
tecum volo, 

T R A N I O. 

sic tamen hinc conftlium dedero. nimi» plus faph 
ftdens. ' 

55 Tum CONSILIA firmkra funt de divinis lecis, 
T H E U R O P E S, 

Surge, nés nuptre: afpiee dum contra me. 

T R A N 1 O. 

Afptxi. 

THEUROPIDE S. 

Vides f 

T R A N I O. 

video, hue fi quis intercédât tertius , pereat famé. 
THEUROPIDE S. 

Qui dum f 

T R A N I O. 

Quia nihil quafii fiet. mali hercle ambofumus, 
THEXjROPJDE S. 

Perii. 

TR A- 
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faire condamner mon homme à une plus grofle 
Ibmme d’argent. 

T R A N I O N. 

Faites ce qu’il vous plaira; mais àquoi’oon vous 
engager dans un Procès ? ne favez-vous pas le dan- 
ger qu’il y a de fe mettre entre les mains de la Juf- 
tice l 


THEUROPIDES. 

Lève-toi donc; j’ai quelque chofe à confultcr a- 
vec toi. 


T R A N I 0;n. 

Jb vous donnerai bien confeil d'ici; j’ai bcauconp 
plus de jugement quand je fuis aflis; outre que les 
corrfeils venant des Lieux Saints, en ont bien plus 
dè poids & de force. 


THEUROPIDES. 

Lève-toi, te dis-je, ne badine point, & me.rc£ 
garde entre les deux yeux. 

T R A N I O N.. 

Je le fais; & bien? 

THEUROPIDES.. 

Vois-tu? 

T R A N I O N. 

Oui fans doute, je voi qu’un tiers qui viendroif 
fe mettre entre nous, n’auroit qu’à s’attendre à cre- 
ver de faim. 

THEUROPIDES. 

Pourquoi cela ? 

T R A N I O N. 

Parce qu’il n’y a Tien à gagner , nous en favons- 
trop. long. 

THEUROPIDE S.- 


Je fuis ruiné ! 


y 5 


TRA-: 
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T R A N I O. ' 

fluid tibi tfti 

THEUROP1DE&. 

Bedifli verba. ^ 

T R A N 1 O. 

§lui ianàtm t 

THEÜROP IDES. 

Probi 

6o M* tmunxti. 

T R - A N 1 O. 

Vide fisf fatine reSlei num neucci flurntf 

THEUROPIDE S. 

Im» etiam ctrebrum quoijut omnem è capte 
xiJH mtum. 

Nam ernttia male faSia vefira repperi radicitus. 

■ Ne» radieitus qmîdem hertle f verum etiam eradichus '^ 
Nunquam edepol hodie inultus defiinaverïm tibi. 

^5 ^am jubebe ignemvr farmenta y tarnifex ^ circum- 
dari. 

T R A N J O. 

Nefaxis: nam elixus ejje ^ quamaffus, fiîeo fuavier'. 

THEUROPIDE S. 

Exempta edepel faciam ego in te. 

T R A N I O. 

§ijfi placeo , exemplum expetie'. 

T H E U R O P I»D E S. 

Leqxerâf euju/modi reliqui, quum hincabibam, fi- 
liumf 

- ‘ tea- 
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T R A N I O N. 

Que vous eft-il donc furvenu } 

THEUROPIDES. 

Tu m’en as donné à garder. 

' T R A N I O N. 

Moi } & en quoi donc , s’il vous plaît ? 

THEUROPIDES. ' 

Tu m’as mené par le nez comme un Oifon. 

• T R A N I O N. 

Vous l’ai-je ferré trop fort? hem ! plaît-il? 

^THEUROPIDES, 

Si fort , que tu m’a fait fortir toute la cervelle- 
de la tête. Mais j’ai découvert aujourd’hui le fond 
de tes maudites rufes ; & non feulement le fond, 
de par tous les Diables , mais encore le très-fond. 
Oh ! par ma foi , tu ne m’édiaperas pas pour le 
coup. Je te ferai environner de fagots, & te ferai 
brûler, comme tu le mérites. Maître Pendard, 

T R A N I O N. 

Vous n’en ferez rien , Monfieur , je vaux \)ie» 
mieux bouilli que rôti. 

.THEUROPIDES. 

Je ferai un exemple de ta perfonne , par Hcr-^ 
culc! . . ' 

T R A N I O N. 

G’cft parce que je vous plais beaucoup, que vou». 
voulez me donner pour exemple. 

THEUROPIDES. 

• En quel état ai-je laide mon Fils , quand je fuis 
parti? parle, Maraud. 

\6 TRA- 
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T R A N I O. 

f 

Cumpedihust manibus , curndigitis^ auribus^ ctth 
lis y labnis, 

IHEUKOP IDES. 


70 Aliud te rogOk 

T R A N I O. 

Aliud ergo nunc tibi refpendeèt] 
Sed icctétn tui gnati fedalem video hune ineedere 
cAlidamatem : illo prdfente meeum agita (i^ quid 
•voles. 


$ 11 #^ 


A CT us Q.ÜINT US. 


S C E N A II. 

* •. 

, t 

C AL L I D A M AT E S , T H E ü R O-^ 
P IDE S , TR A N 10 


CALLIDAMATE 5. 

» 

T T Bi fomnum Jepelivi omnem , atqüe edormivi croh 
^ pulam J 

Philolaches vertiffe mihi fuum narravit pertgre hue 
^^atrem , {tus fiet^ 

' fluoijue modo hominem advenientem fervus ludifica^ 
Ait fefe metuere in confpe6îum illius occedere. 

5 tJunc ego de fodalitate folus Jum orator datus , 

§lui à paire ejus eomiltarem pacem ; atque eccum 
optime. 

J^z 
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T R A N I O N. 

Avec deux piés , deux mains., dix doigts, deux 
oreilles , deux yeux , & une bouche. ' 

THEUROPIDES. 

Cen’eft'pas ce que je te demanda, morbleu,' 

T R A N I O N. 

Et c’eft ce que je vous répons , moi. Mais voi- 
ci' Callidamatcs, le bon ami de vôtre fils; fi vous 
avez quelque chofe i démêler avec moi, faites-le 
en fa préfence. 


® m m m » ^ 


ACTE CINQUIEME. 

. S C E N E. IL 


CALLIDAMA.TES, THEURO- 
PIDES , TRANION. 

CALLIDAMATES. 

il Près que j’ai eu bien dormi , & bien cuvé 
^ mon vin , Philolacbcs m’a apris que fon Père 
étoit de retour de fon voïage , & m’a dit de quelle 
manière fon Valet l’avoit joüé à fon arrivée. 
Comme il m’a témoigné qu’il n’ofoit fe montrer 
devant lui, on m’a député feul pour être l’Orateur 
de la Chambre, & pour ménager avecle bonhom- 
uie un accommodement. Mais le voici fortàpro- 
' . y 7 pos. 
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^ubeo tefalvtre : er falvus cHm advenis , Thturfpides I 
Ptftgyt f £audeo, hic upud nos hodit cotnts» 
THEUROPIDE S. 

Sic talem i 

CallidamatOt dei te amtnti dt eœna facto gratianu 
C A L L I D A M A T E Ss . 

10 §luin venist 

T R A N I O* 

Pfomitte : ego ibo fro te , fi tibi non libeK 
THEUROPIDE S. 

Yerbero , etiam irrides ? 

T R A N I O. 

* ^ 

Gluian'mt pro te ire ad cœnam autum» t 
THEUROP IDES. 

Kon enim ibis, ego fer are faxo ^ ut meruifli i in cructm, 
CALLIDAMAT ES. 

Age mixte ifa^ cr ito ad me ad cœnam. 

T R A N I O. 

Die venturum. sfuid tacts} 

C A L L J D A MAT E.S. 

Std tn quid ijiuc tonfugifli in aram tnfçitifftmus ^ 

T R A N 1 O. 

15 Adveniensperterruit me. loquerenunc , quid fecerim X 
Hune utriufque difeeptator tccum adejl âge difput»^ 
THEUROP IDES, 
litium corrupijfe ajo te meum. , 

T R A N I O. 

Aufculta modo. 
Pateor peccavijfe, amicam liberajfe t abfente'te 

' ' ' poenori 
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pos. Je vousfouhaittclc bon jour.. Seigneur Theii- 
ropides, & fuis, ravi de vous voir de retour de vô« 
tre voïage en bonne famé. Vous fouperez ce foir 
avec nous , s’il vous plaît. ' 

T H E Ü R O P I D E S. 

Je fuis vôtre Serviteur , Callidamates , que les 
Dieux vous comblent de biens mais je vous rens 
grâces pour le fouper. 

CALLIDAMATES. 

Pourquoi ne voulez-vous pas venir ? 

TRANION. 

Promettez feulement, J’irai pour vous, fî vous 
ne voulez pas y aller. 

T H E U R O P I D E S. 

Maraud ! tu ofes te moquer de moi ? 

TRANION. 

Quoi-parce que j’aurois envie d’aller tenir vôtre 
place à ce repas ? 

THEUROPIDES. 

. Tu en es* bien éloigné dy aller. . Je te ferai pen-’ 
dre , comme tu le mérites. ' ■ 

.. CALLIDAMATES. 

Laiffez là toutes ces chofes , 8 c venez foupcr 
avec moi. 

T R A N I O N. 

Dites donc que vous irez; que ne parlez- vous 
CALLIDAMATES. 

Mais toi, Tranion, quelle folie t-’a pris de te réfu- 
gier au pié de cet Autel ? , ' ' 

TRANION. 

C’eft que Monfieur m’a fait grand’ peur il n’y a 
qu’un moment. ' A fo» Msitre. Ça' dites un ^u 
maintenant ce que j’ai fait; Callidamates fera nô- 
tre Juge. Voïons , expliquez-vous. 

THEUROPIDES. 

Je te dis que tu as corrompu mon. Fils. 

TRANION. 

Ecoutez, Monfieur ,• j’avoue qu’il a mal fait; 
qu’il a mis en^ liberté une Fille qu’il aime , qu’il a 

pris 
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laenori argent um fumpftU'e , id ejft ahfumptum,pradic 9 ^ 
to Nunqmdalmd fecit , nifiquod faciunt fummis gna» 
tigeneribust 

THEUKOPinE S. 

Hercle mihi tetttm cavendutn ejl: nimit qnam es 
crator catus. 

CALLI DAMATES. 

Sine me àum iftue judicare: furge , ego iftic ajjtdéro] 
THEUROPIDE S. 

Maxime: accipito hanc ad te litem.. 

T R A. N. I O.- 

Enhn iflic captto eft. 
Eae^ego ne metuam igitur,& ut tu meam timeas vicem> 
THEUROPIDE S. 
y^am minoris omnia facioy pra quam quibus modit 
.. Me làdijicatus eft. 

T R' A N< I O- 

Bene hercle faSlam , c?* faSlum gaudeo. 
S AP ERE ISTAC atate oportet , qui junt capite 
candide. 

THE U R O P l D E S. 
fluid ego nunc faciam , (i amicus Demiphcr aut 
phiUnidest ^ 

X R A N I O. 

Dkito iisf que paHo fer vus fuus te ludificaverit i 
30 Optimas fruftrationts dederh in Comœdiis. 

C A L L I D,A MATES. 

Tace parumper-: fine viciffim me loqui: aufculta... 

THEUROPIDE S. 

Licet 

CAL- 
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pris pour cela de l’argent à intérêt en vôtre abfcn- 
-ce, & qu’il cft dépenfé; je fuis le premier à vous 
le confefler. A-t-il fait en cela autre chofe , que 
ce qu’ont accoûtumé de faire tous les Enfans de 
bonne Maifon ? ^ 

THEURQPIDES. 

Je ne dois pas me commettre avectoi, Tranion^ 
tu es trop bon Orateur. 

CALLIDAMATES. 

Je voi bien qu’il faut que je juge cette affaire,' 
laiffe-moi affeoir là , Tranion. 

THEURQPIDES. 

"Volontiers; chargez vous de ce foin. 

TRANION. 

Iby a. du mal entendu ici ; c’eft pourquoi prenez 
fur vous les rifqqes , 6c m’en garantiffez. 

THEURQPIDES. 

Je compte tout le rcRe pour rien; il n’y a que 
la manière dont il m’a joiié dont je ne puis revenir. 

TRANION. 

C’eft fort bien fait, je ne m’en repens point. Il 
cft tems d’être, fage, à fon âge, quand on a les 
cheveux blancs. 

THEURQPIDES. 

Que ferai-je ? fi mon ami Demiphon ouPhiloni- 
des ^ 

TRANION. 

Vous n’avez qu’à leur dire tous les tours que vô-’ 
tre Valet a emploïcz pour vous jouer; ce fera un 
beau fujet de Comédie. 

CALLIDAMATES. 

Tai-toi un peu ; laifîc-raoi du moins parler à 
mon tour: Ecoute. 

THEURQPIDES. 

>^Affurémçnt. 

cÀL-: 
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CAL LIDAMATE S. 

Omnium primum fodalem me efje.fcis gnato tuo» 

Is adiit m$, nam ilium prodire pudet in c<mjpe 6 î:im 

Proptereaqudfecit; quiatefcire Jcit, nunc te obfecro y 

35 StultittA adolofcentiaque ejus ignojcas, tuus'eft. 

% 

Sois folere illanc Atatem sali ludo ludere, 

€iuicquid fecit , nohifcum una fecit , nos dellquimus, 
Fœnus , fortem y fumptumque omnem qui arnica eft , 
cmnia 

}^os dabimus , nos conferemut , noflro fumptu y non 
tuo, , 

T H E U R O P I D E S. 

30 Non potuit venire orathr magls ad me impetrabills % 
^am tu; neque illi fum iratufy neque quicquam 
fuccenféo. 

‘ Imo me prafente amato y hibitOy facito quod lubeK 
si hoc pudet , fecijjè fumptum ; fupplicii habeo fatis, 

T R A N J O. . 

‘ J>j/pHdet iftam veniam. quià me fiet nunc jam P 

* % 

T H E U,R O P LD E Si 
45 Verbêribus Cddere y lutum , pendent* 

T*R A N I O. 

f f 

Tametfi me peedett 

' T H E U R O F i'd E S. ■ 
Interimam her de ego y fs vivo* 

,C A L L 1 D A M A T E $. . 

Fac iftam cunâlam gratiam ; 
• Tranioni remit te quafo hanc noxiam caujfa mea, 

« TH E U R O P I D E S. 

Altud quidvis impetrari à me facUius ptrferam , 

L J . , <^any 
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CALLIDAMATES. 

Vous n’ignorez pas , avant toutes chofes , que je 
fuis ami de vôtre nls. 11 faut que vous fâchiez qu’il, 
m’eft venu trouver , pour me dire , qu’il eft hon- 
teux de paroîrre devant vous , après ttout ce qu’il 
a fait, fâchant que vous en êtes informé. Ceft 
pourquoi je vous conjure de lui pardonner en fa- 
veur de fa jeuneffe & de fon imprudence.' Vous 
favez que ces fortes de tours font ordinaires à cet 
âgei II n’a rien fait fans nous; s’il a péché, nous 
partageons la faute avec lui. Nous fomraes prêts 
de païer l’intérêt & le principal de l’argent qui a 
été emploïé à racheter la Fille; & tout le relie de 
la dépenfe que l’on a faite en cette occafion ; nous 
voulons bien que tous ces fraixfoient fur nôtre com- 
pte , & non pas fur le vôtre. 

THEUROPIDES. 

On ne pouvoir pas m’adreffer un Orateur plus 
capable de me perfuader que vous. Je ne veux de 
mal ni à mon fils ni à aucun autre. Vous pou- 
vez -même vous divertir, boire, manger, faire l’a- 
mour, & tout ce qu’il vous plaira en ma préfençc; 
lî mon fils a honte de la dépenfe qu’il a faite, je 
ne veux point d’autre punition pour lui. 

T R A N I O N. 

J’en ai grande honte auffi; que deviendrai-je moi 
à mon tour ? 

.THEUROPIDES. 

Tu feras pendu, infâme, & étrillé de la bonne 
manière. 

T R A N I O N. 

Quoi } malgré la honte ? 

THEUROPIDES. 

Je t’étranglerai, ou je ne pourrai. Maraud. 

CALLIDAMATES. 

Faites grâce entière. Seigneur Theuropides , 8c 
pardonnez-auffi à Tranion pour l’amour de moi. 
THEUROPIDES. 

V ous obtiendrez de moi toute autre chofe , plûtôt 

que 
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^am ut non ego ijium pro fuis fa(îis pofimis pif- 
fum premam. 

CALLIDAMATE S. ' 

50 Miut quifo if une. 

THEUROPIBE S. 

Hem y vide» ut rejlat furclfert 

CALLIDAMATE S. 

Tranio quiefee , It/apis. 

THEUROPIDE S. 

Tu quiefee hanc rem mode 
Petere ; ego ilium vtrheribus , ut fit quietus , fuie- 
géra. 

CALLIDAMATE S. 

Nikil opus' eft profedo ; âge jam fine modo te ex<» 
rarier. 

T H E D R O. P I D E S. 

Pt oh oreti 

CALLIDAMATE Si 
§lu*fo hercle. 

THEUROPIDE S^. 

Nolà , inquam ores. 

CALLIDAMATE S. 

Nequiequam nevis.- 
5 5 Hanemodounamnoxiamt-unam, queifo ^ fuccauf- 
fa^ mea. ^ 

TR ah 1.0. 

Çuidgrav/lris ? quafinon crus jam commereatn aliam 
noxiam ; 

Ibi utrumque , & hoc 0“ illud , poteris ulcifei probe. 

CAL- 
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<îue de ne pas exterminer ce Coquin là , pour tou- 
tes fes friponneries. 

CALLI DAMATES, 

Ahl laifler-le aller, je vous prie. ’ 

THEUROPIDES. 

Voïez-vous ce pendard, de quel air ilfe redrelTc ? 

‘ callidamates. 

Demeure en repos, Tranion, fi tu es fage. 
THEUROPIDES. 

Demeurez y auffi vous-même, & ne m’en par- 
lez plus. Je le réduirai bien à force de coups à 
^trc plus fouple qu’il n’eft. 

CALLIDAMATES. 

Cela n’eft point néceffaire. Allons , de grâce, 
laiü'ez vous fléchir. 

'• THEUROPIDES.- 

Je ne veux point en entendre parler. 

CALLIDAMATES. 

Eh! au nom des Dieux, je vous prie. 
THEUROPIDES. 

Non, vous dis-je, ne m’en priez pas. 

CALLIDAMATES. 

Vous avez beau me le défendre ; c'eft une premiè- 
re faute , pardonnez la pour cette fois feulement , 
à ma confidération , je vous en conjure. 

TRANION. 

Pourquoi vous faire tant prier? ne ferai-je pas 
demain encore quelqu’autre faute , qui vous donne- 
ra lieu de les punir toutes deux à la fois ? 


CAL- 



^158 Mostellarxa. A.V.Sc.II. 
CALLIDAMATE S. 

Sine te exorem. 

THE U . R O P I D E S. 

Age abi , übi impHne, hem huic habeto gratiarth j|| 
Sfe^îatores , Fabula h*c efl a£ia : ves fUufum date, 

FINIS MOSTELLARIÆ.' 
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CALLIDAMATES. 

Laiffcz-vous donc fléchir, 

. THEUROPIDES. 

Et bien donc ; va, je te le pardonne; remer- 
cies-en Callidamates a qui tu en as l'obligation Ai4x 
speéiateurs. La Pièce eft finie , Meffieurs; battez, 
s il vous plaît , des mains. 

{FIN DES SPECTRES^ 

O" du Tome IV. 
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